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Démographie et sociologie

CHANGEMENTS DÉMOGRAPHIQUES RÉCENTS DANS LES
PAYS DU SUD-EST EUROPÉEN

G. CARP CLIMA

A n.otre époque, les problèmes de la population augmentent en
importan.ce de jour en. jour ; la raison du phén.omène réside dan.s ses larges
implications daus différents domain.es : développement écon.omique, mise
en valeur des ressources, environnement, standard de vie, progrès social,
santé, organisation politique, relation.s internationales. Par leurs effets
conjugués, Paccroissement rapide de la population., la transformation
radicale de ses structures, les phénomèn.es de migration à vaste échelle
répercutent sur l'homme, marquant sa vie de plus en plus profondément,
modélant d'une manière décisive la société. A l'heure actuelle, l'humanité
semble avoir pris con.science de l'importance de ces problèmes, de leur con.-
nexité avec le destin de notre civilisation. En effet, l'opinion publique est
deveuue particulièrement sensible aux questions se rapportant au déve-
loppement de la population ; les hommes de science se penchent avec une
attention de plus eu plus grande sur les corrélations dan.s ce domaine, les
gouvern.ements achent de suivre des politiques démographiques adé-
quates et les organisations intern.ation.ales conceinées abordent le pro-
blème de son point de vue mondial 1

Facteur actif du développement par sa composante la force de tra-
vail et, en même temps, objectif réclamant la satisfaction de toute une
série de besoins, la population rep/ ésente une variable primordiale des
programmes et des plans de développement de chaque pays 2. Dans une
perspective plus large, les progrès d'un.e nation, la position d'un pays
sur le plan intern.ational, la place et la mission historique de chaque peuple
sont conditionnés par l'état démographique. La problématique de la
population fait partie de la sphère des intérêts fon.damentaux d'un Etat
et constitue, par conséquent, une préoccupation politique de la plus haute
responsabilité. C'est de la compétence de chaque Etat en tant qu.'attri-
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3 Population el développement. Résolution du Conseil Aconomique et Social des Nations
Unies, n° 1672 (LID du 2 juin 1972.

4 Les politiques démographiques el la Deuxième Décennie des Nations Unies pour le Dévelop-
pement. Résolution du Conseil Économique et Social des Nations Unies, n° 1483 (XLVIII) du
3 avril 1970; Planification démographique, Washington D.C. Banque Mondiale, 1972; A. C. Lee,
Accroissement démographique mondial el en parliculier celui des pays en vole de développement
In: Développement et civilisation n° 47-48, 1972, p. 8-23.

5 Richard Symonds, Michael Carder, The United Nations and Population question
(1945-1970). A Population Council Book, New York, 1973; Daniel Partan, Population in the
United Nations system. Developing the legal capacity of U.N. agencies, Leiden, 1973.

Ann& Mondiale de la Population. Résolution de l'Assemblée Générale des Nations Unies,
-n° 2683 (XXV) du 11 décembre 1970 et Résolution du Conseil Aconomique et Social des Nations
limes, No. 1485 (XLVIII) du 3 avril 1970; La troisième Conférence Mondiale de la Population.
Résolution du Conseil 2conomique et Social des Nations Unies, n° 1484 (.KLVIII) du 3 avril
1970; Fonds des Nations Unies pow les activités en matière de population. Résolutions de l'Assem-
blée Générale des Nations Unies, n° 2815 (XXVI) du 14 décembre 1971 et n° 3019 (XXVII)
du 16 décembre 1972.
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but de la souveraineté nationale de trouver la solution de ses problemes
démographiques 3. Suivant la variation de l'état démographique d'une
region à l'autre, d'un pays à l'autre, les solutions proposees doivent se
différencier à leur tour. Les pays eu voie de développement sont en tout
premier lieu con.frontés avec la t'ache difficile de trouver l'accord entre
l'impératif d'un développement aussi rapide qu'efficace et les con.ditions
d'un.e population d'un niveau encore insuffisant de santé, de nutrition.,
d'in.struction et de q-ualification professionn.elle, sujette aussi, dan.s cer-
tains cas, à un accroissement excessif 4.

De par leur nature même, les problèmes démographiques sont d'un
caractère complexe et universel, débordant sous certains rapports les fron-
tières nationales, ce qui réclame Pemploi des grands moyens et des action.s
bien coordonn.ées. L'Organisation. des Nations Unies déploie dans ce do-
maine une multiple et intense activité, afin de venir en aide aux divers
Etats 5. L'une de ses initiatives les plus éloquentes à cet égard est Porgani-
sation de l'Année Mondiale de la Population (1974) et de la Conference
Mondiale de la Population., an mois d'aotit 1974, à Bucarest. Différentes
mesures ont été préconisées dans ce cadre : etudes et analyses démogra-
phiques, elaboration des critères de politique démographique en corre-
lation avec d'autres secteurs de la vie sociale; etc. La Conference est appelée
A adopter un document d'un.e portée exceptionnelle : le Programme d'ac-
Um mondial de la population, avec un fond Epécial 6.

L'étude de la population des pays du Sud-Est européen. .Albanie,
Bulgarie, Grèce, Rouman.ie, Turquie, Yougoslavie doit avoir un double
point de depart, résidant dans les termes d'ordre general, universel, autant
que dans les condition.s propres à cette region, car ce sont ces-dernières
qui impriment leurs traits spécifiques à l'évolution démographique, ain.si
qu'aux mesures qu'il con.vient d'appliquer A ce domaine. Le premier
dire son mot A cet égard est le lourd heritage des lon.gs siècles de domina-
tion et d'oppression. étrangère. Guerres, campagnes et repressions san-
glantes, exploitation., exaction féodale, manque d'instruction autant
de plaies portant une grave atteinte aux populations de la pén.insule bal-
kanique, min.ant leur situation matérielle, autant que leur 'are spirituel
et biologique. Un taux élevé de n.atalité dans les limites physiques possibles
et dan.s la con.joncture sociale donnee pouvait assurer la reproduction. de
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6 Wilbert Moore, Economic demography of Eastern and South-Eastern Europe. Geneva,
League of Nations, 1945; Dudley Kirk, Europe's population in the interwar years, Geneva, 1946.
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la population, toutefois la mortalité très élevée mainten.ait toujours l'accrois-
Bement ai un niveau bas et inégal ; les pertes rnassives en vies humaines
de tout Age généraient du même coup des structures démographiques
désavantageuses. Ce sera seulement au XIX' siècle, une fois écarté le
joug étranger et acquise l'indépendance nationale, que chaque peuple
de cette région pourra enfin profiter des prémisses d'un développement
normal 7.

Cepen.dant, le développernent autonome, dans un cadre national
et suivant les conceptions modernes européenn.es ne devait débuter reel-
lement qu'après la première guerre mon.diale, quand les peuples balka-
niques rentrèrent dans leurs frontières défin.itives, celles dont la configu-
ration est restée, dans ses lignes générales, la même de nos jours encore.
L'analyse du développement des populations des pays balkaniques dans un
intervalle de 50 an.s s'avère révélatrice. Il s'agit de l'étape comprise entre
p920 et 1970, au cours de laquelle des transformation.s profondes et des
lrogrès décisifs out rendu possible un passage rapide au point de vue
historique de l'état de sous-développement, où ces peuples se trouvaient
au début, ai une situation adaptée aux exigen.ces de la civilisation actuelie.
A présent, quelques conclusions sont permises, s'appuyant sur la possibilité
de connparer certaines données dans le temps et dan.s l'espace, et grace
aussi à l'établissement d'un nombre suffisant de series statistiques. Par
la méme occasion, on peut aussi tenter d'en dégager quelques tendan.ces
de longue portée, voire d'ébaucher des projections démographiques
dan.s l'avenir.

Ayant pendant l'entre-deux guerres des régimes politiques du
méme type (dominés par la bourgeoisie), les pays du. Sud-Est européen
présentaient de nombreux points communs, issus de leur niveau &ono-
mique très bas. Ce qui les distin.guaient, en effet, c'était : leur potentiel
industriel insignifiant et la prépondérance absolue de Pagriculture, une
situation fin.ancière critique, des relations désavantageuses avec l'étran-
ger, un niveau de vie réduit, des structures sociales arriérées, un très bas
degré d'instruction, des services publics insuffisants. Sans doute, les ten-
tatives de redressement visant à don.ner un quelconque essor ai l'économie
n'ont pas manqué. Mais, -vu les circonstan.ces politiques et la con.joncture
écon.omique de l'époque, ces tentatives ne pouvaient guère aboutir a des
résultats essentiels, de nature h améliorer le développement dans tous
les domaines.

Sur le plan dém ographiqu.e, les effets d'un tel état des choses se
traduisaient par divers aspects négatifs taux élevé de la mortalité,
&at sanitaire précaire, mauvaise nutrition, brève durée de la vie humaine,
structure désavantageuse de la population 8.
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européennes de population. Paris, INED, 1954; F. Lorimer, The population of Europe and the
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ments in Europe, Oxford, Clarendon Press, 1940.
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Après la secon.de guerre mon.diale, ces pays s'agisse de
ceux en.gagés clans la voie socialiste ou de ceux hales au système capi-
taliste fournirent des efforts soutenus pour liquider le sous-dévelop-
pement et stimuler le rapide épan.ouissement de leur écon.omie. Dans des
proportions et à des rythmes divers, ces efforts donnèrent des résultats
notables dan.s le domaine économique et social, améliorant aussi certain.s
indicateurs démographiques. Le plus remarquable parmi ces résultats
fut la diminution sensible de la mortalité, réduite à des limites comparables
avec celles des pays normalement développés. Or, ce facteur est à même
d'assurer Paccroissement de la population a un degré satisfaisant, en dépit
d'un.e courbe descen.dante de la natalité.

A l'heure actuelle, les pays socialistes du Sud-Est européen sont
engagés dans un vaste processus destiné à les faire rattraper le plus vite
possible les pays dotés d'un haut développement et d'une civilisation
avancée. Leurs objectifs immédiats sont : moderniser et diversifier
l'économie, mise en pratique des dernières conquétes de la science et de la
technique, industrialisation intensive, développement de chaque branche
d'activité, de chaque service, transformation des structures sociales, assu-
rer au peuple un haut niveau éducatif et culturel. Cette imposante ceuvre
constructive, fondée sur des plans nationaux de développement, que des
résultats prestigieux couronnent déjà, comporte des implications démo-
graphiques à deux sens. D'une part, il y a le besoin de disposer d'une force
de travail suffisante, dotée de la qualification requise. D'autre part, des
conditions matérielles et des services sociaux appropriés sont nécessaires

Paccroissement et au développement optimum de la population.
Les pays non-socialistes de cette zone, la Grèce et la Turquie, pour-

suivirent de leur côté d'amples processus de développement économique
et de transformations sociales, usant des méthodes spécifiques au systè-
me capitaliste. Grace aux résultats notables obtenus dans divers domai-
nes, ces pays abordèrent rapidement au niveau de beaucoup supérieur
celui caracté risant le début de l'intervalle envisagé.

Tous ces progrès d'ordre économique, social et culture', enregistrés
par les vingt dernières années, s'accompagnant d'un certain nombre de
mesures de politique démographique, ont donné lieu à des changements
importants dans la dynamique et la structure de la population des pays
sud-est européens. Ces changement ont pris une ampleur, une profondeur
et une rapidité sans précédent.

La première -ache qui s'impose à notre recherche est de cerner la
place de la population du Sud-Est européen dans le paysage continental
et mondia19. Comme le montre le tableau. n° 1 (établi sur des données
relevées tous les dix ans), la population de cette région est de 95 millions
d'habitants en 1970 par rapport à 69 millions en 1950 et à 47 millions en
1920, ce qui représente 1/5 de la population européenne en 1970 pour
1/7 en 1920. Ce chiffre enregistre un accroissement continu chaque année-
répère, tout en restant au-dessous du rapport des superficies respectives

www.dacoromanica.ro



Sources c Demographic Yearbook. United Nations. New York.
The World Population Situation In 1970. United Nations. New York. 1971. D. 15.
La croissance de la population mondiaie, arbaine et rurale. 1920-2000.
Nations Miles, New York, 1970.
The determinants and consequence3 of population trends. vol. I. Population Studies 50..
United Nations, New York, 1973.
Annualres statistiques des pays sud-est européens.
Résultats des recencements de la population dans les pays sud-est européens.

NOTE: Les données des tableaux sulvants, ainsi que les ohi free insert% dens le text% sont oalculés d'après ces sources
de base.

(environ 1/3), ce qui dénote d'une part que la population sud-est euro-
péenne augmente selon un rythme plus rapide que celle du continent et
d'autre part que cette région n'est pas tout aussi peu.plée que le reste du
contin.ent. En effet, la densité de peuplement du territoire sud-est euro-
péen est en 1970 de 62 habitants par km carré, par rapport à la densité
européenne de 94 habitants ; mais en 1920 ces chiffres étaient de 31 et
de 66 habitants par km carré. Dans le premier cas, la valeur de la densité
redouble, dan.s le deuxième elle monte de 50%. Le décalage entre ces
deux valeurs .de la densité ira en s'attenuant progressivement, depuis
1/2 jusqu'A 1/3 entre les années extrémes, par suite de la différence des
taux d'accroissement de la population.

Rapportée à la population mondiale, celle du Sud-Est européen
représente 2,6% en 1970, un peu moins élev6e done que celle des années
1950, quand elle était arrivée à son point maximum (2,8%), mais ces
oscillations se maintiennent dan.s des limites réduites. Elle dOpasse en
importance la valeur de la superficie (1,1%) en raison d'une densité plus
grande dans cette région que la densité mondiale moyenne : en 1970
62 habitants par km carré vis-à-vis de 27, en 1920 respectivement 31 et
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SUD-EST EUROPÉEN 47 31 55 36 64 42 69 45 82 53 95 62
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MONDE 1.860 14 2.069 15 2.295 172.485 18 2.982 22 3.632 27

Proportion de la popu-
lation du Sud-Est
Européen (%) :

dans la population
de l'Europe

14,5 15,6 17,0 18,4 19,3 20,7

dans la population
du monde 2,5 2,7 2,8 2,8 2 , 7 2,6
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Tableau n° 1

La population du Sud-E31 Hemp ben, en comparalson avec la population de l'Europe et de cello da monde
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14 habitants. La densité des deux groupes augmente dans des proportions
egales, étant port& au double dans Pintervalle de temps mentionné.

En ce qui concern° la dynamique de la population du Sud-Est de
l'Europe consider& selon le taux d'accroissement pour chaque décennie
(tableau n° 2), on constatera que le taux moyen (17%) entre les deux
guerres était nettement supérieur (le double) du taux européen. C'est

Tableau n° 2

L'accrolssement par périodes déeennales de la population du Sud-Est Européen, comparé avec la
population de l'Europe et celle du monde (en %)

également le cas du taux mondial, avec une difference moins accusée,
toutefois. Si ce ta-ux diminue légèrement (d'un point) entre la premiere
et la deuxième decennie, suivant A peu pres les mémes proportions que les
deux autres groupes, c'est A. cause de la normalisation de la natalité qui
a succédé à Pexpansion d'apres-guerre.

Comme dans le reste du continent, les perturbations suscitees par
la guerre contribuèrent A, determiner une diminution sensible du taux
d'accroissement dans le Sud-Est de l'Europe, dans Pintervalle 1941 -
1950. Il sera Ai moitie moins éleve que le taux de la décennie anterieure,
alors que la baisse du taux mondial() s'averera moins importante, car son
calcul englobe aussi des regions non affectees par la guerre. Mais, puisqu'il
s'agit d'une period° exceptionnelle, le Bens general des tendances et de
perspective n'en sera pas modifie.

Tableau n° 3

La population des paya du Sud-Enl BurnPéen

Les courbes du mouvement de la population changent de direction,
apres la seconde guerre mondiale. Si le taux d'accroissement se maintient,
généralement, au niveau antérieur dans le Sud-Est de l'Europe, après.
un point maximum atteint pendant la première décennie d'apres-guerre
(18,2%), dû au phénomene de reprise démographique marquera durant
la décennie s'uivante une diminution considerable, tombant jusqu'à 16,1%.
Il s'ensuit que, bien qu'encore supérieur au taux européen, la distance qui
les sépare diminue à cause d'une reprise de celui-ci, de sorte qu'à present
sur le plan continental s'ébauchent une homogénéisation et une conver-
gence. Maintenant, le taux d'accroissement de la population sud-est
européenne est inférietu au taux mondial, qui realise un bond imprévu
apres 1950, montant jusqu'à 21,8% au cours de la dernière décennie,
décalage qui augmente toujours. A retenir de ce tableau le déclin sensible
du taux d'accroissement de la population. du Sud-Est de l'Europe durant
la décennie 1961-1970, quand il descend au nivean le plus bas d'une
période normale, et la croissance concomitante du taux des deux autres
groupes analyses. Laissant de c6té les explications concretes de cause A.
effet, qui se dégagent de Panalyse par pays, on pe-ut affirmer que ce ph&
nomene imprime graduellement au Sud-Est européen les caracteres de-
raographiques des pays développés.

Si l'on compare les deux périodes de vingt années qui précédèrent
(1921-1940) et suivirent (1951-1970) la guerre, on constate r evolution
progressive, équilibree, de la population sud-est europeenne, qui garde une
distance égale ainsi qu'un certain parallélisme avec la dynamique de la
population de l'Europe. Elle est, néanmoins, en contraste avec Paccroisse-
ment mondial, dont le taux est deux fois plus grand dans la seconde
par rapport hi la premiere periode et dépasse sensiblement le taux sud-
est européen. C'est un phénomène bien connu de certains pays ou zones
du monde - ce qu'on. appelle « Pexplosion. démographique ».

Pour acquerir une image plus claire des elements de Paccroissement
chez la population du Sud-Est de l'Europe, il faut noter qu'A, des taux
d'accroissement situés presque A, la parité dans les deux periodes corres-
pondent des accroissements complètement différents. Done, raccroisse-
ment durant la première période a été de 17 millions d'habitants et durant
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SUD-EST
EUROPREN 17,8 15,9 8,4 18,2 16,1 36,5 37,2 102,9
EUROPE 8,9 7,1 3,4 8,4 8,7 16,6 17,9 42,2
MONDE 11,2 10,4 8,3 20,1 21,8 23,4 46,2 95,3

Milliers
habitants

Poids
spécifique

Milliers
habitants

Poids
spécifique

Milliers
habitants

Poids Milliers
spécifique habitants

Poids
spécifique

°A

Milliers
habitants

Poids
spécifique

°A

Milliers
habitants

Poids
spécifique

°A

Sud-Est
Européen 46.980 100,0 55.354 100,0 64.143 100,0 69.518 100,0 82.117 100,0 95.307 100,0

Roumanie 12.400 26,3 14.140 25,6 15.907 24,9 16.311 23,6 18.403 22,4 20.253 21,2
Bulgarie 4.830 10,2 5.733 10,4 6.368 9,9 7.251 10,3 7.867 9,6 8.489 8,9
Yougoslavie 11.870 25,3 13.790 25,0 15.750 24,6 16.346 23,6 18.402 22,4 20.371 21,4
Albanie 780 1,7 830 1,6 1.070 1,6 1.215 1,7 1.607 2,0 2.170 2,4
Grèce 5.300 11,3 6.367 11,5 7.319 11,4 7.566 10,9 8.327 10,1 8.792 9,2
Turquie 11.800 25,2 14.433 25,9 17.729 27,6 20.829 29,9 27.511 33,5 35.232 36,9
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Pour ce qui est de la densité de la population (tableau n° 4), ses
variations sont contenues dans des limites étroites : de 76 à 85 habitants
par km carré en 1970 attestés en Roumanie, Yougoslavie, Bulgarie et
Albanie. Par rapport A, ces pays, la Grèce avec 67 habitants par km carré
et la Turquie avec 45 habitants se placent plus bas. C'est la Rounianie
qui marque la densité la plus importante pour tout l'intervalle : 60 habi-
tants par km carré en 1930 et 85 en 1970. Au pôle opposé se trouve la
`Turquie, elle aussi considérée dans tout l'intervalle. Cette densité aug-
mente, dans tous les cas, entre les années 1930-1970 : de 40 à 49% pour

1930 1950 1970 1970 1930
(%)

Sud-Est Européen 36 45 62 72,7
Roumanie 60 69 85 41,7
Bulgarie 51 65 76 49,1
Yougoslavie 54 64 80 48,2
Albanie 31 42 76 145,2
Grèce 48 57 67 39,6
Turquie 19 27 45 136,8

460 G. CARP CLIBIDA 8

la deuxième période de 26 millions. Pour la période conaplète de 50 ans
(1921-1970), la population du Sud-Est européen a doublé son nombre
de 47 millions d'habitants à 95 millions (102,1 %). Ceci donne un accrois-
Bement à peu près égal à celui du monde entier (95/3%), alors que
l'accroissement pour l'Europe n'atteint pas méme la moitié de ce chiffre
(42,2%). Or, la position sur laquelle se situe le Sud-Est du continent
montre que, pou.r la durée envisagée, ses caractéristiques démographi-
ques, bien qu'évoluant dans le Bens d'un rapprochement de celles euro-
péennes restent encore plus proches des traits dominants de la moyenne
mondide.

L'étude de la population de chaque pays sud-est européen s'effec-
tuera avec plus de promptitude et de meilleures conclusions compara-
tistes en partant des données de la statistique courante, qui expriment
le chiffre de la population au milieu de l'an.née. C'est ce que montre le
tableau n° 3, établi toujours suivant la division décennale. En nous référant
au même intervalle de 50 ans, on constate en tout premier lieu la grande
inégalité des pays sud-est européens en ce qui concerne le nombre de leur
population. C'est ainsi qu'en 1970 la Roumanie et la Yougoslavie comp-
tent environ 20 millions d'habitants chacune ce qui représente dans les
deux cas 21% du total de la région. La Bufgarie et la Grèce comptent
environ 8,5 millions d'habitants, done une participation. de 9% chacune.
L'.Albanie vient avec environ 2 millions (2,3 %). Enfin, la Turquie avec
,ses 35 millions d'habitants, donne une valeur dépassant le tiers (36,9%)
de la population de toute la région. La position de chaque pays reste iden.-
tique à elle-même durant tout l'intervalle, mais les taux respectifs se
modifient dans différents sens.

Tableau n° 4

La densité de la population dans les pays sud-est européens
(habitants par km. cure)
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la décade 1951-1960. Le taux d'accroissement est sensiblement moins
important pendant la période d'après-guerre qu'avant la guerre pour la
Roumanie, la Bulgarie, la Yougoslavie et la Grèce ; pour l'Albanie et la
Turquie, l'accroissement devient plus rapide. En effet, si en ce qui con-
cerne la Roumanie, la Bulgarie, la Yougoslavie et la Grèce la population
augmente dans l'intervalle d'un demi-siècle de 66 à 76%, celle d'Albanie
et de Turquie triplera presque (178% et 198%).

Dans le cas des pays sud-est européens, la dynamique de la popu-
lation est l'effet de son mouvement naturel, car le mouvement mécanique,
respectivement la migration extérieure ne joue un rôle que pour certains
d'entre eux. Aussi Paugmentation du nombre de la population est déter-
min& par l'accroissement naturel, résultant de la différence entre la
natalité et la mortalité. Chacun de ces deux éléments varie selon la pé-
riode, en fonction du sens et de Pintensité de leur modification. Il s'ensuit
que l'explication des rythmes d'accroissement de la population découle

Sud-Est
Européen 17,8 15,9 8,4 18,2 16,1 36,5 37,2 102,9

Roumanie 14,0 11,3 2,6 12,8 10,1 28,3 24,3 63,4
Rulgarie 18,7 11,1 13,9 8,6 7,9 31,9 17,2 75,8
Yougoslavie 16,2 14,3 3,9 12,6 10,7 32,7 24,6 71,6
Albanie 12,8 21,6 13,9 32,3 35,6 37,6 77,9 178,2
Grèce 20,1 15,0 3,5 10,5 5,6 38,1 16,3 65,9
Turquie 23,1 22,9 17,5 32,1 28,1 50,2 69,4 198,6
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la Roumanie, la Bulgarie, la Yougoslavie et la Grèce ; presque deux foja
et demi pour P.Albanie et la Turquie.

L'accroissement de la population des pays sud-est européens dans
cet intervalle s'exprime dans des taux inégaux et avec des tendances
diverses (tableau n° 5). Pour la Roumanie, la Bulgarie et la Yougoslavie,
le taux d'accroissement varie de 14% à 19% dans la première décennie
il diminue au cours des périodes suivantes jVsqu'à tomber à 8-11 °/,, pendant
la dernière (Meade. Ce déclin est encore plus accusé dans le cas de la Grèce :
de 20% 4 5,6%. Par contre, l'Albanie et la Turquie ont des taux d'accrois-
Bement de beau.coup plus élevés et en continuelle ascension : la première
depuis environ 13% dans la première décennie à environ 36% dans la
dernière ; la seconde de 23% 4 28% avec un maximum de 32 °/,, durant

Tableau no 5

L'aecroissement par périodes déeennales de la populatlou des pays da Sud-Est Européen

(en %)
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de Panalyse par pays de la natalité et de la mortalité, ainsi que de Pac-
croissement naturel.

Avant la guerre, la natalité et la mortalité se trouvaient à des niveaux
élevés, mais avec une tendance chez la première de descendre plus rapide-
ment que la seconde, entrainant de la sorte la diminution sensible de
l'accroissement naturel (tableau n° 6). Cette situation est illustrée par
l'évolution des indices respectifs dans Pintervalle 1930-1938. Après
guerre, jusque vers les années 1960, la mortalité diminue de plus en plus,

* An 1969

Tableau. n° 6

h cause d'un standard de vie plus élevé et, surtout par suite de l'amélio-
ration et du perfectionnement de l'assistance médicale. Cette diminutioa
de la mortalité annihilait dans une large mesure les suites de la baisse-
marquée de la natalité, ce qui fit que l'accroissement naturel, bien que
moins important qu'en 1950, se soit maintenu au niveau des années 1938.

Ayant atteint une limite inférieure, l'indice de mortalité devait se
maintenir stationnaire (d'environ 8-9°/) durant la dernière dizaine
d'années (1961-1970). Par conséquent, l'accroissement naturel était
L l'évolution de la natalité, bien que légèrement en baisse. La diminution
de la mortalité et notamment de la mortalité infantile est l'un des succès.
sur le plan social des pays sud-est européens les plus frappants et avec
de profondes implications démographiques. La stabilisation de cet indice
h un niveau pratiquement irréductible confère h la natalité un rôle
décisif dans Paccroissement naturel, déterminant inaplicitement le taux
d'accroissement de la population.

Les changements démographiques les plus significatifs pour les pays
du Sud-Est européen eurent lieu dans la période d'après-guerre, alors
que s'esquissent les lignes de l'évolution actuelle et que commence
l'ébauche des tendances futures. Comme nous l'avons vu, un aspect prin-
cipal réside dans la diminution du taux d'accroissement pendant la derni-
ère décennie (1961-1970) rapportée à la décennie précédente, en contraste
avec Paccélération concomitante de Paccroissement à échelle européenne
et mondiale. Ceci réclame done un examen plus poussé du mouvement
naturel de la population de chaque pays au cours de cette dernière-
décennie.

Après une lente diminution - de 26,2°/® en 1950 jusqu'à 20,2°/00 en
1959 la baisse de la natalité en Roumaniem s'accélère h partir de
Farm& suivante, pour aboutir h un indice très réduit (14,3°/00) en 1966.
Bien que la mortalité ait baissé elle aussi dans le méme intervalle jusqu'à
une limite assez basse (8,2%) la reproduction naturelle de la population
du pays ne pduvait plus 'We assurée. En effet, l'accroissement naturel de
6,1°/00, représentant 116.233 personnes par an, ne correspondait plus aux
intéréts majeurs de la nation et aux impératifs d'un développement im-

pétueux de Péconomie. Dès l'année suivante, les mesures d'ordre social
et législatif prises par l'Etat roumain allaient redresser la natalité ; celle-ci
montera en 1967 jusqu'h 27,4°/00 avant de redescendre graduellement
21,1°/00 en 1970. Ceci eut pour conséquence la hausse de l'indice annuel
d'accroissement : à 18,1°/00 en 1967 et à 11,6°/® en 1970, déterminant
autrement dit durant ces années un aceroissement de la population de
1,18 millions de personnes, qui firent monter le total de la population
du pays h 20.252.541 habitants. Si l'on calcule les indices annuels moyens
pour les sous-périodes 1961-1965 et 1966-1970, on constate que pendant
la première sous-période la Roumanie détient l'indice de natalité le plus
réduit (15,8°/®) par rapport aux autres pays de la région, alors que dans
la seconde elle les dépasse, l'Albanie exceptée, avec un indice de 22,60/00;
l'accroissement naturel de 7,2%0 et de 13,3°/® se classe aux naknes rangs
(tableau n° 7). DODC, seules la Roumanie et l'Albanie parmi les pays de
la région ont enregistré une hausse de ces indices pendant la secondemoitié
de la décennie envisagée.

Crénéralement moins importante qu.'en Roumanie, la natalité a
diminué en Bulgarie 11 d'un taux régulier, descendant de 21°/® en 1951

17,8°/® en 1960 avant de tomber à 14,9°/00 en 1966 pour se redresser
ensuite en montant à 17°/® en 1969 et A. 16,3°/00, en 1970. Le redressement
de la natalité pendant les quatre dernières années n'a pu atteindre pour-
tant le niveau souhaité, h. cause de l'indice très faible marqué par la nata-

lo I. Blaga, La population de Roumanie. Essat démographique, économique el socio-politt-
que, Bucuresli, 1972 ; V. Trebici, Populafia Romania 0 crefterea economicd. Bucuresti, Editura
Politicé, 1971.

C. Ionescu, Omul, societalea, socialismul, Bucuresti, Editura Academiei, 1973.
11 M. Minkov, Hacellenuemo u patiomuama cuica e Emeapus, Sofia, BAN, 1966.

Le mouvement nature' de la populatioades pays sud-est européens

Indices annueis pour 1000 habitants la 1000 habitants -°/oo)

PAYS Natalité Mortalité Accroissement naturel
1930 1938 1950 1960 1965 1970 I 1930 1938-1950 1960 1965 1970 1930 1938 1950 1960 1965 1970

Roumanie 34,1 29,5 26,2 19,1 14,6 21,1 19,3 19,1 12,4 8,7 8,6 9,5 14,8 10,4 13,8 10,4 6,0 11,6
Bulgarie 31,4 22,8 25,2 17,8 15,3 16,3 16,2 13,7 10,2 8,1 8,1 9,1 15,2 9,1 15,0 9,7 7,2 7,2
Yougoslavie 33,6 25,9 30,2 23,5 20,9 17,8 19,8 14,9 13,0 9,9 8,8 8,9 13,8 11,0 17,2 13,6 12,2 8,9
Albanie ... 34,7 38,5 43,3 35,2 35,3* .. 17,8- 14,0 10,4 9,0 7,5* 16,9 24,5 32,9 26,2 27,8*
Gréce 31,3 25,9 20,0 18,9 17,7 16,5 16,3 13,2 7,1 7,3 7,9 8,4 15 0 12,7 12,9 11,6 9,8 8,1
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PAYS

Roumanie
Bulgarie
Yougosla vie
Albanie
Grèce
Europe
Monde

Pays développés
Pays en voie de déve-
loppement

Natalité Mortalité Accroissement nature]

en 1960 à un minimum de 60/00 en 1967, avec une tendance ultérieure de
redressement (A, 8,3°/00 en 1968 et 7,2%0 en 1970), mais moins important
que celui de la natalité, à cause des recrudescences concomitantes de la
mortalité. Les indices annuels moyens de la natalité, de méme que ceux
de l'accroissement, sont inférieurs - pendant la première moitié de la
décennie - aux indices des autres pays, la Roumanie except& ; durant
la seconde moitié de cette décennie, ils tiendront encore la dernière place.
La modicité de l'indice de natalité a pour conséquence un ralentissement
de l'accroissement de la population : pour les cinq dernières années la,
population du pays n'augmente que de 288.200 personnes, nombre moins
important que celui des cinq années précédentes (334.000). En 1970, la
population totale du pays est de 8.489.600, par rapport au nombre de
7.867.400 en 1960.

En Yougoslavie 12, l'évolution de la natalité est plus uniforme. Sans
marquer de larges oscillations, son fléchissement s'avère progressif et
linéaire, depuis un maximum de 30,2°/00 en 1950 jusqu'à 23,5°/00 en 1960.
Au cours de la dernière décennie, elle poursuivra la méme courbe descen-
dante pour aboutir à un minimum de 17,8%0 en 1970. Comme la mortalité
est stationnaire - entre 8,0 et 9,00/ l'accroissement naturel suit de
près les indices de natalité, descendant de 13,000à 8,9%0 entre les points
limites de la décade envisagée. A part quelques exceptions insignifiantes,
aucun de ces indices ne marque des chutes et des redressements spectacu-
laires. Les indices annuels moyens de la seconde moitié de la dernière

12 Ani6ié, Z., Population changes in Yougoslavia, according lo census data. In: s Yugoslav
Survey *, 1971, n° 3, p. 1-8.

15,8 22,6 8,6 9,3 7,2 13,3
16,4 16,0 8,2 8,9 8.2 7,1
21,6 19,2 9,2 8,8 12,4 10,4
38,5 35,1 9,5 8,1 29,0 27,0
20,0 17,7 7,9 8,2 9,9 9,5
18,7 18,0 10,3 10,2 8,4 7,8
35,1 33,8 15,7 14,0 19,4 19,8
20,5 18,6 9,0 9,1 11,5 9,5

42,0 40,6 18,8 16,1 23,2 24,5

464 G. CARP CLI1VIA 12

lité dans le milieu rural, inférieur à celui du milieu urbain, ce qui est
l'inverse de la situation normale. Par rapport à une mortalité oscillant
de 9,5%0à 779°/001 Paccroissement naturel devait tomber lui aussi de 9,713/00

Tableatz n° 7

Le mouvement naturel de la population des pays sud-est européens
Indices moyens minuets par périodes quinquennales

( 1000 habitants - DJ.)
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13 J. Dibra, La population d'Albanie d'après les recensements de 1955 d 1960. In : Popu-
lation Jo, Paris, 1965, no 2, p. 253-264.

14 S. Agapitidis, L'évolution de la population de la Grèce: les facteurs de la reproduction.
In: Population *, Paris, 1969, no 6, p. 1161-1168; B. Kayser, Geographie humaine de la Grèce,
Paris, 1964.
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décennie sont d'environ deux points inférieurs à ceu.x de la première
moitié, se situant par ordre de grandeur apres l'Albanie et la Roumanie,
alors qu.'auparavant ils venaient juste après l'Albanie. La chute de
Paccroissement naturel durant les deux dernières années à moins de
10,00/00 périclite la dynamique de la population : son accroissement dans
l'intervalle 1966-1970 est moins important que durant les cinq années
antérieures. En 1970, la population de la Yougoslavie se chiffrait à 20.371.000
habitants, par rapport aux 18.402.000 habitants de Pannée 1960.

C'est l'Albanie 13 qui accuse l'indice le plus élevé de natalité pour
le Sud-Est européen. Cet indice est en hausse incessante : 34,70/00 en
1938; 38,5°/00 en 1950; 43,3%0 en 1960. Il changera de sens à partir de
ce moment-la, entammant une courbe descendante sur le parcours de
toute cette décennie jusqu'à tomber a 35,3°/00 en 1969. En revanche,
l'indice de mortalité est assez grand et il se maintiendra tel, bien que suivant
une courbe descendante : 15,4°/00 en 1951; 10,00/00 en 1963 et avec un
fléchissement plus marqué (jusqu'à 8)0/) après cette date. La dynamique00
de l'accroissement naturel a subi les conséquences de cet état des choses,
toutefois grace à la natalité elle bénéficia d'un niveau élevé, et qui
continue à molder : 16,9°/00 en 1938; 24,5°/® en 1950 et 32,9%0 en 1960.
Au cours de la dernière décennie, il commencera à descendre, dans le
sillage de l'indice de natalité, se situant après 1965 à 26-28%0. La mo-
yenne annuelle des indices de natalité et d'accroissement pour les deux
sousdivisions de la dernière décennie sont cependant de beaucoup plus
importants en .Albanie que ceux des autres pays de la région remarque
également valable d'ailleurs pour toutes les périodes étudiées. Néanmoins,
ils marquent leur première regression durant cette dernière décade, s'ins-
crivant de la sorte sur la courbe descendante de l'ensemble de cette région.
Grace à une grande natalité, l'accroissement de la population d'Albanie
suit un rythme rapide, de 15,4% dans les anides 1960-1965 et de 11,7%
en 1966-1970. La population totale de P.Albanie en 1969 est de 2.079.800
habitants, dépassant de 70,6% le chiffre des anides 1950.

En Grèce 14, le mouvement naturel de la population revêt deux
traits distincts : un niveau moyen de natalité, avec une lente regression
au cours de la période d'après-guerre de 20,0%0 en 1950 à 18,9%0 en
1960 et 17,4%0 en 1969; une mortalité minime, stable pour toute la pé-
riode envisagée, car ses oscillations ne dépassent guère 8,4°/00 7,00/00.
Vu les circonstances, l'accroissement naturel n'est pas très accusé, évoluant
avec de faibles variations : 12,9°/00 en 1950, 11,6°/00 en 1960 et 9,3°/00 en
1969. L'infléchissement plus marqué ne se dessine qu'au cours de la derni-
ère année (1970) pour les deux séries d'indices, à savoir : 16,5%0 et 8,1°/00-
I1 est intéressant de mentionner qu'avant la guerre la natalité arrivait

des valeurs beaucoup plus importantes avec un indice moyen de
28,3%0 dans l'intervalle des années 1931 1938 ; de mélne, la mortalité,
qui était de 15,7°/00. Aussi, l'accroissement de 12,60/00 ne dépassait pas
celui de la première période de Paprès-guerre, quand la Grèce a connu
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15 X. Zolotas, International labor migration and economic development. 1Vith special refe-
rence to GrPece, Athens, Bank of Greece, 1966.

11 H. Cillov, La population totale et la population active de la Turquie d'après les recen-
semen's. In : Population 4, Paris, 1957, n° 1, P. 93-102.
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le phénomène spécifique de la relance démographique. Cette stabilité
relative est due au fait que ses indicateurs démographiques s'étaient situ&
depuis quelque temps déjA sur le même rang que ceux des pays dévelop-
pés ; jusqu'à un certain point, il s'agit aussi d'un résultat de l'émigration.
Au coars de la dernière décennie, la natalité se place à un niveau plus bas
qu'aux années précédentes, sans marquer, toutefois, les chutes caractéris-
tiques aux autres pays de la région ; il y a même quelques accroissements
durant certaines années. L'indice moyen de natalité de la seconde période
de cette décennie est pratiquement égal A, celui de la première période,
mais l'indice de Paccroissement diminue en quelque sorte (de 9,96/00 A,

9,56/00) A, la suite d'une mortalité élevée. Par conséquent, la population
de la Grèce évolue dans le cadre des tendances générales de la région, rnais
dans une mesure beaucoup plus atténuée. Par le rang de ces indices, la
Grèce se situe après les autres pays, exceptant la Bulgarie. En 1970, la
-population de la Grèce se chiffrait à 8.792.806 habitants, avec un accrois-
sement net de 465.401 Ames au cours des dernières 10 anudes, chiffre inférieur
de 375.000 Ames A, l'accroissement naturel total pendant cette période.
La différence doit étre mise sur le compte de l'émigration, qui a, dans
ce pays, une influence sensible sur le nombre de la population 15

En ce qui concerne la Turquie 16, nous manquons de données rela-
tives au mouvement naturel de sa population, mais d'autres indicateurs
révèlent le haut niveau de l'accroissement naturel, done de la natalité ;
le premier parmi ces indicateurs est le rythme élevé de l'accroissement de
la population. A en juger d'après ce rythme, on constate qu.'avant la
guerre, de même qu'après la guerre, la natalité se situait à un niveau égal
A, celui de l'Albanie, sauf pour la dernière décennie quand, contrairement
A ce qui s'est passé en Albanie, son indice de natalité descend sensiblement,
suivant en ceci les autres pays du Sud-Est de l'Europe. L'indice élevé de
natalité est également reflété par la distribution de la population par
groupes d'Ages : la valeur de l'indice de la jeunesse de 0 A, 14 ans est en
Turquie plus grande que dans tout autre pays de la région. Grâce
l'accroissement naturel, la population de la Turquie a augmenté en nombre
au cours de la période d'après guerre avec 14,4 millions (69,4%), comptant
en 1970 35.232.000 habitants.

Si l'on compare les indices annuels moyens du mouvement de la
population dans les pays sud-est européens au cours des deux moitiés de
la dernière dizaine d'années (1961 1970) avec les indices similaires sur
le plan européen et sur le plan mondial, on arrive à quelques constatations
susceptibles de jeter un jour plus clair sur la situation de ces pays (Tableau
no 7). L'indice de natalité oscille pour la Roumanie, la Bulgarie, la You-
goslavie et la Grèce autour de l'indice européen moyen 1873°/009 maiS
il est de beaucoup inférieur A l'indice mondial général 34,56/00,où il se
range dans la catégorie des pays développés

00

19,56/00, laissant beaucoup
en arrière les pays en voie de développement 41,30/. Tout au contraire,
l'indice de l'Albanie et, sans aucun doute, celui de la Turquie aussi, se
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placent au même niveau que l'indice mondial, approchant de près celui
des pays en voie de développement. Le fléchissement de la natalité pendant
la seconde partie de la dernière décennie est chez tous les groupes parallèle
a la direction de celle-ci sur le plan mondial, comme sur le plan européen,
bien que dans ce dernier cas il soit moins accusé.

L'indice de mortalité dans le Sud-Est de l'Europe est inférieur à la
moyenne du continent (environ. 10,0%0), approchant en ceci le niveau du
groupe des pays développés et s'écartant sensiblement de la moyenne
mondiale (15,0%,), surtout de celle des pays en voie de développement
(17,5°/00). Digne d'être retenu s'avère le fait que la régression de l'indice
de mortalité jusque vers sa limite inférieure est un trait commun à tous
les pays sud-est européens, y compris ceux avec une haute natalité, ce qui
les distinguent radicalement, sous ce rapport, des pays en voie de développe-
ment.

L'accroissement naturel de la population s'exprime de même
que la natalité dains des indices différents d'un pays à l'autre : chez
les quatre pays mentionnés il se situe dans le proche voisinage de l'in-
dice européen (8,0/00) et de celui des pays développés (10,5°/00), loin der-
rière l'indice mondial (19,6°/00) et encore plus loin de l'indice caracté-
ristique des pays en voie de développement (23,8%). Pour l'Albanie
et la Turquie, cet indice notamment en raison de la diminution
de Pindice de mortalité est supérieur au niveau mondial, dépassant
même l'indice des pays en voie de développement. Au point de vue
dynamique, les indices d'accroissement sont en baisse pendant la der-
nière décennie chez tous les pays de la région, exceptant la Roumanie.
Ils suivent en ceci l'indice européen et celui des pays développés, mais
sont orientés dans une direction contraire à celle des indices mondiales
et des pays en voie de développement, qui montent grace à la diminu-
tion prononcée de la mortalité.

Une importance toute particulière sur le plan démographique
sente la distribution de la population par catégories d'age, car Page est
un facteur conditionnant toute une série de phénomènes (fécondité, mor-
talité, etc.), avec de profondes implications économiques et sociales par
rapport aux activités productives de la population ". L'analyse de la
population d'après la structure d'âge °I:Are avec trois groupes, à savoir :
la population jeune (0-14 ans) ; la population adulte (15-59 ans),
qui constitue Pélément productif ; la population agée (de 60 ans et plus).
Ce qui détermine en tout premier lieu la configuration de cette struc-
ture par catégories d'âge est le niveau de la natalité, ainsi que dans
une certaine mesure l'intensité de la mortalité. Un poids élevé des
groupes des jeunes et des agés exercera une « pression » sur la population
adulte ; le rapport de dépendance qui exprime cette «pression » se modi-
fie en fonction des changements de structure : la hausse du poids de la
population agée et la baisse du poids des jeunes, suivant à une dimi-
nution de la natalité, détermine une structure caractérisée par le « vieil-
lissement démographique ». C'est un processus spécifique des sociétés
économiquement développées.
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Roumanie

Bulgarie

Yougoslavie

Albanie

Grèce

Turquie

Europe

Monde

PAYS Année

1956
1966
1969

1956
1965
1968

1953
1961
1967

1950
1955

1951
1961
1968

1950
1955
1960
1965

1965

1965

27,5
26,0
25,9

26,6
23,9
23,2

30,5
31,1
28,9

38,6
38,8

28,3
26,8
25,2

38,3
39,4
41,2
41,9

25,4

37,4

62,6
61,7
60,8

62,8
62,9
62,7

60,6
58,9
59,8

52,1
52,3

61,8
61,1
60,6

55,6
53,1
52,2
51,1

64,1

57,6

9,9
12,3
13,3

10,6
13,2
14,1

8,9
10,0
11,3

9,3
8,9

9,9
12,1
14,2

6,1
7,5
6,6
7,0

Plus stable, la catégorie des adultes marque une tendance à des-
cendre, tout en s'équilibrant avec les deux autres groupes. Pour les
pays de la première catégorie, son poids oscine autour de 60% du
total de la population, avec une légère tendance h, descendre ;-..en Alba-
nie ce poids se situe vers 50% et en Turquie au méme niveau, avec
une baisse plus accusée de 55,6% en 1950 à 51,1% en 1965. La baisse
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Le rôle décisif de l'indice de natalité sur le rapport entre les grou-
pes d'age est confirmé par la structure de la population des pays du
Sud-Est européen, considérée de ce point de vue-là. Par exemple, dans
les pays avec un niveau moins élevé de la natalité - la Roumanie, la
Bulgarie, la Yougoslavie et la Grèce - le poids du groupe de la jeunesse
se maintient dans les limites de 25-30% du nombre total de la popu-
lation, avec une tendance générale de descendre encore plus bas (Tab-
leau n° 8). En revanche, là oil les indices de natalité et les rythmes
d'accroissement attestent des valeurs élevées, c'est-à-dire en Albanie et
en Turquie, la population jeune atteint 38-42% du nombre total, sans
cesser d'augmenter ; par example, en Turquie cette population jeune
augmente de 38,3% en 1950 hi 41,9% en 1965.

Tableau n° 8
La structure de la population des pays sud-est européens par groupes

Groupes d'Age (en %)
O-14 ans I 15-59 ans 60 ans et plus

10,5

5,0
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du poids spécifique de la population adulte pose toute une série de pro.
blèraes d'ordre économique et social. En effet, sa double tache de veiller
aux besoins des deux autres catégories : d'une part, il lui faut subvenir

l'entretien des jeunes non encore intégrés dans un travail productif
et réclamant de grandes dépenses aussi pour leur éducation et leur ins-
truction ; d'autre part, la catégorie des gens âgés, généralement inaptes
tout travail productif, pèse, de ce fait, plus lourdement sur elle. En ce qui
concerne le groupe de populations agées, sa proportion est en hausse d'envi-
ron 10% à 14% en Roumanie, Bulgarie et Grèce et un peu moins en
Yougoslavie. C'est là l'effet du prolongement de la durée de la vie en
général et d'une natalité modérée. La population de ces pays manifeste,
a des degrés divers, une tendance de vieillissement démographique.
En Turquie, le poids de ce groupe est moins important, descendant
de 7,5% en 1955 à 7,0% en 1965; l'explication du phénomène réside
dans le niveau et l'évolution des indices du mouvernent naturel de sa
population. La Tarquie, grace à son indice élevé de natalité, est le pays
avec « la plus jeune population » de la région, fait qui exerce une OH-
euse « pression » économique sur la catégorie adulte, dont le chiffre est,
toutes proportions gardées, moins important que celui des autres pays.

Par rapport aux données moyennes sur les plans européen et mon-
dial de Pannée 1965, on constate l'ébauche de la lame division du
Sud-Est européen : la Roumanie, la Bulgarie, la Yougoslavie et la Grèce
attestent des indices similaires à ceux de l'Europe : par contre, l'Albanie
et la Turquie sont plus proches des indices mondiaux, qui reflètent la
prépondérance des pays sous-dévéloppés. Nous aurons done, dans le
cas de la première catégorie de pays, un poids du groupe jeune dépassant
de peu la moyenne européenne (25,4%), le poids du groupe adultede
quelque points moins important, et le poids du groupe des âgés un
peu plus grand c'est-à-dire 12-13% par rapport au taux de 10,5%.
Ces oscillations impriment aux pays respectifs les caractéristiques d'un
développement moins poussé que celui de la moyenne européenne, sauf
dans le cas du dernier groupe, qui comparativement se présente
mieux. Dans le cas de l'Albanie et de la Turquie, le poids de l'ensemble
des groupes extrêmes (population agée et population jeune) sont plus
élevés que les moyennes mondiales (57,6% et 37,4%), ce qui rapproche
ces pays de la situation démographique des pays en vue de développe-
ment. Le poids plus grand de la population agée dans tous les pays
de la zone concernée exprime le phénomène d'un accroissement naturel
plus marqué à l'époque respective, ainsi qu'une durée de vie plus
longue.

On peut donc affirmer pour conclure qu'en ce qui concerne le mou-
vement naturel de la population, les pays du Sud-Est de l'Europe se
divisent en deux groupes. D'une part la Roumanie, la Bulgarie, la You-
goslavie et la Grèce, dont les indices présentent des caractères communs
avec ceux des pays développés, ainsi qu'avec les indices européens ; d'autre
part l'Albanie et la Turquie, dont les indices de natalité et d'accrois-
sement naturel sont similaires à ceux des pays en voie de dévelop-
pement. Bien qu'a des niveaux différents, les indices dynamiques des
populations sud-est européennes poursuivent en général un mArne Bens
que les indices européens et mondiaux, à quelques exceptions près (celles
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déjh mentionnées). La Roumanie s'écarte jusqu'à un certain point de ce
schéma général, suite aux mesures prises pour la protection de la nata-
lité. Aussi, la montée de son indice de natalité au cours de la seconde
moitié de la dernière décennie a-t-elle déterminé, comme de juste, l'ac-
croissement respectif de la population.

Nous avons présenté plus haut les traits spécifiquement démo-
graphiques de la population des pays sud-est européens. Mais tout aussi
révélatrices sont les caractéristiques sociales, économiques et territoria-
les de la population. Il semble done tout à fait justifié de complé-
ter cette étude d'une analyse de la structure sociale, des indicateurs
démo-économiques, des courants migratoires, du réseau des localités,
du processus d'urbanisation. Cela achevera d'une manière édificatoire le
tableau de la population du Sud-Est européen, avec ses profondes change-
ments dynamiques et structuraux de l'après-guerre.
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* Communication présentée à la session scientifique de 17-18 juin 1974 de l'Institut
d'histoire N. Iorga * et de l'Institut d'Etudes Sud-Est Européennes.

Documente din istoria Partidului Comunist din Romdtda, Bucure§ti, 1952, p. 326-327.
2 Ibidem, p. 325.

REV. ÉTUDES SUD-EST EUROP., XII, 4, P. 471-483, BUCAREST, 1974

Problème d'histoire politique

LE PROBLÈME DU POUVOIR DANS L'INSURRECTION
NATIONALE ARMÉE ANTIFASCISTE ET ANTIIMPÉRIALISTE

EN ROUMANIE*

V. LIVEANU

Dans la préparation et le déclenchement de l'insurrection, dans
ses documents A, caractère de programme, dans les pourparlers mends
par les différents partis et groupements qui ont prAté leur appui A,
l'accomplissement de l'acte du 23 Aoilt 1944, le problème du pouvoir
s'est posé de fa çon particulièrenaent concrète, bien qu'indirectement,
quant à déterminer la composition du nouveau gouvernement qui allait
remplacer celui d'Antonescu et la forme d'Etat A, instaurer, une fois
la dictature militaire-fasciste écartée.

La ligne de la lutte armée pour libérer la Roumanie de la domina-
tion fasciste a été élaborée et préconisée pour la première fois par le
Parti Communiste Roumain. Cette ligne a 6-0 exposée dans la plate-forme du
front unique national proposée par le Comité Central du Parti Communiste
Roumain à tous les partis, aux groupements et aux personnalités politiques,

tous les patriotes. La résolution du C.C. du P.C.R. du 6 septembre 1941
soulignait l'attachement des communistes à leur but final mais aussi
leur renonciation, dans les conditions existantes, à tout mot d'ordre on
h toute action susceptibles de les séparer des autres formations poli-
tiques antibitlériennes 1 La plate-forme stipulait au III° point : Le
renversement du gouvernement et du régime militaire-hitlérien traitre de la
patrie ayant en téte Antonescu., le valet d'Hitler. Pour un gouverne-
ment de l'indépendance nationale composé des représentants de toutes
les forces patriotiques » 2. La plate-forme révélait que le programme de
ce gouvernement devait inclure la garantie de la participation de la
Roumanie A, la guerre antihitlérienne, la reconquAte de l'indépendance
nationale et Pannulation du diktat de Vienne, l'instauration d'un régi-
me démocratique.
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4 Voir ci-dessous, p. 477 480.

Documente din istorta Partidulut Comunist din Romdnia..., le fac-similé des pp.
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Pour ce qui est du problème touchant le gouvernement il est A,
faire au moins trois observations :

Le parti communiste considérait que l'accomplissement des
objectifs d'ordre national, antifasciste, antiimpérialiste, à l'époque
l'ordre du jour, réclamait la constitution d'un gouvernement nouveau,
patriotique, antihitlérien. Cette orientation allait entrer en conflit avec
celle des partis national-paysan et national-libéral de Brätianu qui pré-
féreront laisser la rupture avec l'Allemagne hitlérienne A, la charge du gou-
vernement d'Antonescu lui-même. Selon la conception de ces partis,
il était préférable que la dictature fasciste soit écartée seulement après
que cette dernière eût conclu par elle-même l'armistice avec les Nations
Unies 3.

Le contexte de la plate-forme A, laquelle étaient invitées à adhérer
toutes les formations politiques révélait que par le groupement dans
le gouvernement de toutes les forces patriotiques, on visait en tout pre-
mier lieu A, y faire inclure les représentants de tous les partis poli-
tiques antifascistes. Le parti communiste préconisait donc un gouver-
nement antifasciste composé en premier lieu des représentants directs
des partis, orientation qui s'opposera à celle des partis national-paysan
et national-libéral de Brätianu qui, pour parer A. un éventuel refus du
gouvernement d'Antonescu de faire sortir lui-méme le pays de la guerre
hitlérienne, optaient pour un gouvernement de généraux 4.

Finalement, la clause citée de la plate-forme du 6 septembre
1941 était particulièrement importante par le fait qu'elle équivalait
la revendication suivant laquelle au gouvernement antifasciste devaient
étre représentés le parti communiste et les formations qui lui étaient
proches. On n'y formulait pas la revendication d'un gouvernement
où le parti communiste et en général les représentants de la classe
ouvrière et de la paysannerie détiennent une place prépondérante, mais
Pon demandait la constitution d'un gouvernement où les communistes
participent aux côtés d'autres formations politiques antihitlériennes.

Relativement A, la question touchant la forme d'Etat, il nous faut
remarquer que la plate-forme du 6 septembre 1941 ne contenait aucune
référence A, la monarchie. On ne préconisait done pas l'attachement
la monarchie et on ne posait non plus le problème de la proclamation
de la république (soulevé, par exemple, dans le manifeste du 10 septem-
bre 1940 du C.C. du P.C.R. intitulé « Notre point de vue », qui précisait
la position des communistes envers le renversement de la dictature royale,
envers le diktat de Vienne et envers l'instauration de la dictature mili-
taire-fasciste) 5. Vu que la plate-forme du C.C. du P.C.R. du 6 sep-
tembre 1941 était adressée A, toutes les personnalités politiques prAtes

militer pour l'un ou l'autre de ses objectifs nationaux6, antifascistes
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et antiimpérialistes révèle, à notre avis, que (Ms cette période-là le parti
communiste aurait été d'accord de collaborer avec le roi lui-même
suivant la ligne d'une action antihitlérienne.

La plate-forme du C.C. du P.C.R. du 6 septembre 1941 impliquait,
done, en fait, l'instauration d'un pouvoir exercé par les représentants
de toutes les classes et les couches sociales intéressées h, la liquidation
du fascisme, soit aussi bien par les représentants de la classe ou-
vrière, de la paysannerie, de la petite bourgeoisie des villes, que par
ceux de la bourgeoisie et des grands propriétaires fonciers non-fascistes.
Le contexte de la plate-forme révélait que les objectifs du pouvoir d'Etat
préconisés à l'époque par les communistes, sans consister dans la modi-
fication des rapports de production, devaient suivre la ligne des trans-
formations antifascistes : la libération de la domination fasciste, le
retournement des armes contre PAllemagne, la création des conditions
requises pour l'instauration d'un régime bourgeois-démocratique.

Le problème de la constitution du gouvernement fut soulevé dére-
chef dans la résolution adoptée par le C.C. du P.C.R. en juin 1943 après
Pautodissolution du Komintern et dans la conjoncture de l'aggravation
de la crise de régime fasciste de Roumanie, de l'accroissement de la
résistance antihitlérienne. Dans la résolution de juin 1943 du C.C. du
P.C.R., l'on a proposé une plate-forme pour la création du front patrio-
tique antihitlérien comportant des objectifs similaires à ceux inclus dans
la plate-forme de septembre 1941. Le IV° point de la plate-forme de
juin 1943 stipulait « le renversement du gouvernement et du régime hitlé-
rien du traitre de la patrie .Antonescu, la constitution d'un gouverne-
ment vraiment national réunissant les représentants de tous les partis
et de toutes les organisations patriotiques » 7. On constate que la plate-
forme de juin 1943 révélait de manière plus claire et plus précise que
par la formation d'un gouvernement groupant les représentants de tou-
tes les forces patriotiques, le parti communiste envisageait la constitu-
tion d'un gouvernement incluant tous les partis et toutes les organisa-
tions patriotiques. Le contenu des stipulations de la plate-forme pro-
posée par le P.C.R. en juin 1943, très rapproché de celui de la plate-forme de
1941 impose pour ce qui est du problème abordé les mêmes conclusions
que celles formulées ci-dessus en ce qui concerne la plate-forme précé-
dente.

La résolution de juin 1943 du C.C. du P.C.R. contenait cependant
une précision nouvelle par rapport hi celle du 6 septembre 1941, A, savoir la
proposition concernant la constitution d'un. Comité national de lutte
pour la libération du pays qui devait réunir toutes les forces antihitlériennes
sans distinction de parti ou de religion 8 était don.c tout à fait n.aturel
que le gouvernement qui allait être instauré après Pécartement de la
dictature militaire-fasciste aurait dit constituer une érnanation du comité
national pour la libération du pays.

Comme on le salt, hi la plate-forme du front patriotique anthill&
rien proposée par le P.C.R. en juin 1943 ont adhéré PTInion des Patriotes,

www.dacoromanica.ro



° Ibidem, p. 357.
1°s Drapelul s, 3 juillet 1945.

474 V. LIVEANU 4

le Front des Laboureurs, le Parti Socialist Peaysan, le Madosz. Confor-
mément A, la clause de la plate-forme mentionnée, toutes ces formations,
soit la classe ouvrière, la paysannerie, la petite bourgeoisie des villes,
indépendamment de leur nationalité, auraient del avoir leurs représen-
tants au gouvernement antihitlerien, méme si elles n'avaient pas la
majorité.

Un moment de portée essentielle pour la coalisation de toutes les
forces antihitlériennes opposées à .Antonescu a été constitué par la crea-
tion, fin d'avril 1944, du Front Unique Ouvrier preconisée par le Parti
communiste dès le mois de décembre 1921. Le manifeste publié par le
Front Unique Ouvrier en l'honneur du ler Mai 1944 présentait les objectifs
de l'action commune du Parti Communiste Roumain et du Parti Social
Democrate (P.S.D.) objectifs qui reliaient les revendications à caractère
national, antifasciste et antiirnpérialiste (le retournernent des armes contre
l'Allemagne hitlerienne, la reconquéte de Pindépendance nationale, l'instau-
ration d'un regime démocratique) A, des revendications spécifiques A, la
classe ouvrière (la liberté d'organisation, Pélevation immé diate du stan-
dard de vie), mais sans poser le problème du changement des rapports
de production ou de la forme d'Etat rnonarchique. Le manifeste lançait,
entre autres, un appel au « renversement du gouvernement d'Antonescu,
A, la formation d'un gouvernement nation.al réunissant les représentants
de toutes les forces antihitleriennes » 9. Ce qui signifiait que le Parti social-
democrate s'était raffle au point de vue du parti cornmuniste conform&
ment auquel le nouveau gouvernement qui allait rernplacer celui d'.Anto-
nescu devait grouper des partis et des organisations politiques et de rnasse,
notamment toutes les formations antihitlérienn.es, donc aussi les représen-
tants des partis reunis dans le Front Unique Ouvrier.

Les appels du Frontlinique Ouvrier A. la lutte antifasciste, patriotique
s'adressaient à toutes les classes et A, toutes les couches sociales, ce qui iinpli-
quait également la representation dans le gouveinement de toutes les
classes et couches sociales, inclusivement du proletariat et de toutes les
couches laborieuses.

Quant au programme du gouvernement, le rnanifeste révèle que
celui-ci devait stipuler la paix immediate (en fait, Parmistice immediat)
avec les Nations Unies, la participation à la guerre antihitlerienne, l'alli-
ance avec l'Union Soviétique, l'instauration d'un regime de democratie,
et d'indépen.dance nationale, à lame de permettre A, la classe ouvrière
la satisfaction de revendications spécifiques mais compatibles avec le regime
bourgeois.

Le 26 mai 1944, le P.C.R. et les formations qui avaient adhéré au.
Front Patriotique Antifasciste aussi bien que le P.S.D. ont signé avec le
parti national liberal de ralgAscu et le group national-dernocratique un
accord concernant la formation de « la coalition national-democratique »
pour assurer la liberation de la Roumanie de la domination fasciste, le
renversement de la dictature fasciste et l'instauration d'un regime demo-
eratique, le ralliement A. la guerre antihitlerienne, la conclusion de Paimis-
tice avec les Nations Unies et Palliance avec l'Union Soviétique N. On
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ne sait pas si cet accord s'est référé explicitement aussi à la composition
du futur gouvernement qui devait accomplir ces desiderata.

La constitution, le 20 juin 1944, du Bloc National Démocrate (B.N.D.)
entre les partis communiste, social dérnocrate, nation.al paysan, national
libéral de Bratianu a joué un rôle particulièrement important dans la coali-
sation de toutes les forces capables de contribuer à la liquidation de la
domination fasciste. Pendant les années précédentes, les leaders des deux
derniers partis avaient repoussé les propositions des communistes de
collaborer à une action antihitlérienne concertée.

La situation désastreuse du régime fasciste, aggravée encore davan-
tage par le déplacement du front au nord de la Moldavie, la pression de
l'état d'esprit et des remous du peuple qui désirait voir la Roumanie
sortir sans plus tarder de la guerre hitlérienne, l'urgence de trouver une
solution permettant d'éviter la transformation de la Rournanie en thatre
de guerre et favoriser son ralliement aux Nations Unies et la réintégration_
du nord de la Transylvanie bi la patrie, la crainte de l'action indépendante
du parti communiste, tous ces facteurs ont poussé les leaders des princi-
paux partis politiques h, accepter la constitution du Bloc National Démo-
crate. En outre, le débarquement anglo-américain en Norm andie a été
interprété par les dirigeants des deux partis comme un indice que les
occidentaux n.'en.verront pas leurs troupes au sud-est de l'Europe, laissant
cette partie du continent dans la zone d'oppérations des armées sovié-
tiques 11

Comme nous l'avons UP, relevé, les leaders des partis national
paysan et national libéral de Bratianu auraient pr4Vré que ce soit Auto-
nescu lui-même qui assumat la tache de rompre avec l'Allemagne et de
signer Parmistice avec les Nations Unies. Dans une déclaration écrite
déposée en 1946 au tribunal devant lequel ont comparu les membres du
gouvernement d'Antonescu et publiée dans l'officieux du parti national
paysan, Ion Mihalache révélait qu'au printemps 1944, lui et Iuliu Maniu
avaient opiné que « le gouvernement (Antonescu) était le plus indiqué a
exécuter le coup militaire (contre l'Allemagne), vu qu'il disposait de
Parmée tout entière et de tout l'appareil d'Etat. Que si le gouvernement se
refusait à le faire, nous, l'opposition, nous l'aurions fait, lui s'étant
obligé de nous peeler tout son appui » 12.

Cette position des dirigeants des deux partis historiques » comme
il ressort des documents des Archives du Ministère des Affaires Etrangères

a été expos& d'ailleurs par Barbu tirbei le 17 mars 1944 lors de sa
première rencontre au Cafre avec les représentants des trois puissances
alliées. Il y déclara que Ion Antonescu essayait d'établir des contacts
avec les alliés en vue de faire sortir la Roumanie de la guerre et que « l'op-
position » (les dirigeants des deux partis) « n'a jamais cessé de plaider en
faveur de ce développement », considérant qu'elle devait appliquer elle-
méme les mesures requises pour la sortie de la guerre seulement au cas
où « au moment crucial le gouvernement d'Antonescu aurait hésité a
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13 Archives du Ministère des Affaires Etrangères, dos. n° 71 /1 939 E 9 XX. Copie d'aprés
3a minute de la séance du 17 mars 1944.

14 RomAnia Liberzl o, 10 sofa 1944.
1 lb tdem.
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le faire » 13 Ultérieurement, les dirigeants des deux partis ont opiné pour
diverses variantes de conclusion de l'armistice avec les Nations Unies, ce
qui ne les a pas empéchés pourtant de revenir à celle de la conclusion de
l'armistice par Antonescu.

Mais au moment de la signature de l'accord sur la constitution du
B.N.D., Iuliu Maniu et Dinu Bratianu ne réussirent pas à imposer ce point
de vue. L'accord stipulait la conclusion de l'armistice en application des
conditions imposées par les alliés, la libération du pays de l'occupation
allemande, le rétablissement de la souveraineté nationale et le ralliement
de la Roumanie aux Nations Unies et « dans ce but : la liquidation de
l'actuel régime de dictature et son remplacement par un régime constitu-
tionnel-démocratique » 14.

Done, en opposition avec la tendance des leaders des partis national-
paysan et national-libéral à persuader Antonescu de rompre avec PAlle-
m agne, l'accord sur la création du B.N.D. consignait que Pécartement
du gouvernement d'Antonescu représentait la condition nécessaire, préa-
lable, de la sortie du pays de la guerre hitlérienne.

En outre, il nous faut souligner que l'accord sur la constitution du
B.N.D. où le maintien de la monarchie était sous-entendu ne pré-
cisait pas la composition du gouvernement qui devait remplacer celui
d'Antonescu. Ce n'était pas la une omission fortuite, mais une conséquence
Au fait, sur lequel nous reviendrons, qu'entre les deux partis bourgeois
et les deux partis du Front Unique Ouvrier avaient surgi dans cette ques-
tion des divergences importantes. D'ailleurs, l'accord de constitution. du
Bloc National Démocrate contenait un post-scriptum où il était men-
tionné que les délégués du P.C.R. et du P.S.D. avaient demandé également
Padmission au Bloc de l'Union cles Patriotes, du Front des Laboureurs
et du Parti Socialiste Paysan.15. Cette proposition fut repoussée par le
Parti National Paysan et le Parti National-Libéral de Bratianu qui essa-
yaient d'empAcher que les trois formations étroitement liées au P.C.R.
puissent s'affirmer dans la vie politique du pays et entrer dans le gouver-
nement que l'on envisageait de former après le renversement de la dicta-
ture militaire-fasciste.

Une étape particulièrement importante dans la coalition des forces
antihitlériennes a été constituée par l'accord intervenu entre le P.C.R.
et les milieux du palais. Des contradictions se rattachant à la Mae pour
Ja primauté dans l'Etat opposaient depuis longtemps (MA, le roi et le
« dirigeant fasciste du pays, le général Ion Antonescu. En 1940-1942
le roi a validé certaines actions du gouvernement d'Antonescu, mais,
ultérieurement, les contradictions qui les opposaient s'aggravèrent. Les
milieux du palais considéradent que pour éviter que l'écroulement du
régime d'Antonescu entraine celui de la monarchie, il fallait que le roi
se désolidarise ouvertement de la dictature militaire-fasciste et de la parti-
cipation de la Roumanie à la guerre hitlérienne, qu'il agisse pour lui mettre
un terme. Quant aux cbmmunistes, ils estimaient qu'un accord avec
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la monarchie faciliterait le soulèvement du peuple tout entier et surtout
des dirigeants militaires, soit de Vann& dans son ensemble hi l'action
armée contre les hitlériens 18.

En avril 1944, lorsque le contact entre le P.C.R. et le palais fut
définitivement dtabli, le représentant des communistes, L. Phtrh§canu,
précisa que son parti conservait ses principes républicains, mais à ce
moment-lh il ne considérait pas la forme d'Etat république ou monar-
chie comme un problème à l'ordre du jour, se déclarant prêt à collabo-
rer avec le roi pour faire sortir le pays de la guerre contre les Nations
ljnies 17. Lors d'une sdance du 28 juin 1944, répondant à une question
des représentants du palais relativement à l'attitude des communistes
envers la monarchie après la liquidation de la dictature fasciste,
E. Bodnara§ cliSclara que le P.C.R. collaborera avec le roi tant que celui-ci
prétera son appui à Pceuvre de démocratisation et d'accomplissement de la
justice sociale, mais qu'il ne pouvait pas garantir la lame chose pour ses
successeurs 18. Le roi se déclara satisfait de la réponse paree qu'il voyait
dans la collaboration avec les communistes l'unique solution pour sauve-
garder le trône.

Dans la séancé des 13-14 juin 1944 h laquelle ont pris part les
représentants du P.C.R., du palais, des généraux et des officiers supé-
rieurs antihitlériens, l'on aboutit h un accord en ce qui concerne les objec-
tifs de Paction armée : le renversement de la dictature fasciste, la sortie
de la guerre hitlérienne, la participation h la guerre contre PAllemagne
fasciste.

Quant h la composition du gouvernement h même d'assurer la
réalisation de ces objectifs, on ne réussit à prendre aucune décision. On
examina seulement trois variantes : 1) la formation d'un gouvern.ement
présid6 par Iuliu Maniu, réunissant les représentants de tous les partis
du B.N.D. ; 2) la formation d'un gouvernement groupant les représen-
tants de tous les partis du B.N.D. présicliS par un général ; 3) la formation
d.'un gouvemement de généraux avec la représentation des partis du
B.N.D. 19.

D. en ressort que le P.C.R., pour faciliter la coalisation de toutes
les forces antihitlériennes et pour attirer la monarchie et les principaux
parts bourgeois h l'accomplissement des objectifs antifascistes à l'ordre
du jour, ne soulevait pas pour le moment le problème de la proclamation
de la république et acceptait que la présidence du gouvernement, et par-
tant, que la majorité dans le gouvernement appartienne auX représen-
tants de la bourgeoisie. En outre, il acceptait que les formations politiques
antérieurement alliées à lui, exception faite du P.S.D., ne soient pas repré-
-,sentées au gouvernement. Mais le parti communiste soutenait avec fer-

16 A propos de l'accord intervenu entre le P.C.R. et la monarchie durant la période avril
sett 1944, voir V. Liveanu, Parlidul Comunist 1 monarhia (1944-1947) dans s Studii
no 6, 1972.

17 Jurnalul de dimineatA s, 25 décembre 1944. Archives du C.C. du P.C.R., fond 1,
année 1944, dos. 194, f. 13.

Bibliothèque de l'Institut d'histoire s N. Iorga s, fond manuscrits, dos. 1436 (Les
souvenirs du général C. Vasiliu-Rliscanu).

19 Archives du C.C. du P.C.R. fond 1, année 1944, dos. 58, 204.
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meté qu'au gouvernement devaient être représentés tous les partis du
B.N.D., done, aussi les représentants de la classe ouvrière. Dans la séance
des 13-14 juin on n'aboutit a, aucune décision dans le problème touchant
la constitution du gouvemement, vu que l'on connaissait déjà l'attitude
de I. Maniu, appuyé par D. Bratianu, lesquels se prononçaient en faveur
d'un gouvernement composé de généraux 2°.

Au cours de la séance des 13-14 juin 1944 et d'autres conférences
des représentants du P.C.R. et des officiers antihitlériens qui ont pris
part a, la préparation de Pinsurrection, l'on a prévu l'arrestation des
ministres et d'antres dignitaires du régime dlAntonescu, Pécartement ulté-
rieur des éléments fascistes de l'appareil d'Etat et non pas la liquidation
immédiate de l'ancien appareil d'Etat, mais, au contraire,
de celui-ci, en premier lieu de Farm& et de la gendarmerie, pour la lutte
contre l'Allernagne hitlérienne 21, ce que Pon a d'ailleurs réalisé. Le Parti
Communiste Roumain ainsi que le Parti Social Démocrate qui, après
le 20 juin 1944 ont continué de collaborer avec le Front des Laboureurs,
l'Union des Patriotes et le Parti Socialiste Paysan se prononçaient, par
exemple, par le manifeste du Front -Unique Ouvrier, de juillet 1944, pour la.
constitution d'un gouvernement composes des représentants de toutes
les forces antihitlériennes, soit des représentants des partis du Bloc National
Démocrate et des formations antihitlériennes avec lesquelles le P.C.R.
et le P.S.D. avaient conclu des accords de collaboration 22.

En opposition avec cette orientation, lors d'une conférence organisée
le 24 juillet 1944 au Palais et à laquelle prirent part le roi et plusieurs de
ses conseillers politiques et militaires, Gr. Niculescu-Buzesti transmit
aux participants que Maniu proposait un gouvernement qui bénéficie
de l'appui des partis, inais qui soit composes de généraux, ce qui suscita
le mécontentement du roi et des généraux présents désireux d'être con-
verts » par les hommes politiques 23 Vers la mi-aollt 1944 il fut décidé
que Maniu soit chargé de la formation d'un gouvernement réunissant les
représentants du B.N.D. mais, peu après, le président du Parti National
Paysan reprit Pidée de constituer un gouvernement de généraux présidé
par C. Sanatescu 24.

Le pa,rti communiste désirait un gouvernement formé des repré-
sentants des partis du B.N.D., d'une part pour obtenir la participation
de la classe ouvrière à l'exercice du pouvoir en. vue de l'accomplissement
dans un esprit de suite des taches antifascistes du moment et partant,
pour contribuer A, la création des prémisses requises pour les transforma-
tions sociales d'avenir , et d'autre part, pour que les principaux parts
bourgeois assument toute la responsabilité politique de l'insurrection, du
ralliement à la guerre antihitlérienne et de l'armistice avec les Nations
Unies, facilitant de la sorte l'appui du peuple tout entier à l'action armée
et à, ses objectifs. Le désir des leaders du Parti NationalTapan et du

22 Loc. cit., fond I, amide 1944, dos. 204, f. 8.
21 Loc. cit., fond 1, année 1944, dos. 58, 63, 92, 93, 100, 204.
22 Voir le texte du manifeste reproduit dans Analele Institutului de istorie a Partidului

de pe lIngA C.C. al P.C.R. s, n° 4, 1959, p. 130.
23 Bibliothéque de l'Institut d'histoire 4 N. Iorga o, fond Manuscrits, dos. 1436, Cf.

Jurnalul de dimineatà , 25 décembre 1944.
24 I Jurnalul de dimineata 1), 25 décembre 1944.
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25 Dans un concept de l'acte de constitution du B.N.D. il était question du maintien
de l'ordre s en tant que l'un des objectifs du B.N.D. Le délégué du P.C.R. aux négociations avec
les autres partis a proposé la formule du s maintien d'un ordre démocratique a, demeurée défi-
nitive. (La photocopie du concept et des propositions présentées par le délégué du P.C.R.
Petre Constantinescu-Iasi, est exposée au Musée d'Histoire du P.C.R., du mouvement révolu-
tionnaire et démocratique, salle n° 7). Le méme concept révèle que le délégué du P.C.R.
a proposé la modification de la clause concernant le rétablissement du régime monarchique-
constitutionnel par la clause du e rétabIissement du régime constitutionnel-démocratique a,
devenue définitive.

25 Un document du 3 mai 1944 intitulé Le Conseil de couronne * et qui constitue
un rapport soumis au roi par ses conseillers rélevait, entre autres le fait que les présidents des
partis et les anciens premiers ministres avaient des reserves quant aux conditions de l'armistice.
11 était montré en méme temps que les dirigeants de l'armée et le roi ne pouvaient assumer
la responsabilité de la conclusion de l'armistice sans qu'ils soient couverts * par les dirigeants
41es deux partis, le Parti National Paysan et le Parti National Libéral. (La photocopie du docu-
ment se trouve 4 l'endroit mentionné dans la note précédente). Le document reflète l'état
d'esprit des milieux politiques bourgeois.

22 Procesul marit trdcldri nalionale, Bucuresti, 1946, p. 165.
28 Jurnalul de dimineatA *, 25 décembre 1944.
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Parti National Libéral de former un gouvernement de généraux s'explique,
croyons-nous, par les raisons suivantes : 1) Ils désiraient éviter ou au
moins retarder Pentrée du P.C.R. et des partis et organisations avec
lesquelles ce dernier avait conclu des accords de collaboration dans le
gouvernement ; 2) Ils étaient préoccupés, comme ils l'ont démontré
au cours des négociations avec le P.C.R., d'assurer « l'ordre » 25, problème
qu'ils considéraient plus facile hi solutionner avec un gouvernement de
généraux ; 3) Ils ne désiraient pas assumer la responsabilité directe de
l'acceptation de certaines clauses qui, ainsi qu'il avait été relevé lors des
pourparlers du Caire allaient être incluses dans la convention d'armistice 26;
4) Ils n.'avaient pas une confiance totale dans le succès de l'insurrection
et ne désiraient pas assumer la responsabilité directe de celle-ci. C'est
pour ces mémes raisons que les leaders du Parti National Payan et du Parti
National Libéral n'avaient pas ren.oncé aux essais de persuader Ion Anto-
nescu A, conclure lui-méme l'armistice. Une démarche infructueuse A. cet
égard fut tentée auprès du maréchal par Maniu 10-15 jours avant le
23 aott 27. Le 17 aoíit 1944, sur l'initiative du représentant du P.C.R.,
Lucretiu PItrg§canu, eut lieu une audience collective au roi des représen-
tants des partis du Bloc National Démoerate. Les représentants du P.C.R.
et du P.S.D. aussi bien que le roi se prononcèrent pour un gouvernement
des quatre partis du B.N.D. I. Maniu accepta finalement la proposition,
A condition que l'on obtienne l'assentiment de I. Mihalache. Or, le lende-
main, ce dernier se présenta au palais et demanda que l'armistice soit
conclu par Ion Antonescu 28. Le 20 aoílt, commença l'offensive soviétique
sur le front Jassy Kichinev.

Durant les séances du Palais des nuits du 20 vers le 21 et du 21 vers
le 22 aofit 1944, les leaders du Parti National Paysan et du Parti National
Libéral ont continué de se prononcer pour un gouvernement de géné-
raux, s'opposant aux propositions du P.C.R. et du P.S.D. portant sur la
constitution d'un gouvernement du Bloc National Démocrate. On décida
que la liste du gouvernement soit rendue définitive dans la journée du
23 aoíit, le déclenchement de l'insurrection étant fixée pouf le 26 aofit
1944. Au cours de ces mêmes séances l'on débattit et mit au point les textes
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24 A propos des séances qui se sont tenues dans les nuits du 20 vers le 21 et du 21 vers
le 22 aotit voir la I3ibliothéque de l'Institut d'histoire o N. Iorga s fond Manuscrits 1435
(Les souvenirs du général Emilian Ionescu, adj. royal en aoilt 1944) et 1436; Archives du
C.C. du P.C.R., fond 1, année 1944, dos. 196; e Jurnalul de dimineaté s, 25 décembre 1944
(Le grand reportage rétrospectif de Ion Massof); s RomAnia Liberé s, 23 aofit 1945 (Déclaralions-
de L. PAtrAscanu).

30 Voir les sources mentionnées dans la note précédente.
31 Les déclarations ont été publiées dans tous les journaux bucarestois parus le 24

aollt 1944.
32 Pour la séance de la matinée du 23 aoilt 1944, voir les souvenirs de C. Agin (Archives

du C.C. du P.C.R., fond 1, année 1944, dos. 194 f. 5-6, 17-19; le reportage publié dans
Timpul *, 24 aoilt 1945 et ..Turnalul de dimineatA s, 26 décembre 1944).

33 4 Carnetul activistului n° 12-13, avril 1946, p. 20.
34 4 JurnaluI de dimineaté *, 25 décembre 1944. « Momentul s, 11 Mars 1945. Bibliothè-

que de l'Institut d'histoire N. Iorga s, fond Manuscrits dos. 1434., (Les souvenirs du généraI
D. DAmAceanu).

34 big Timpu.i s, 24 aoilt 1945. ,
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de la proclamation royale et de la déclaration gouvernementale qui devaient
are diffusées le jour de l'insurrection 29. Les projets des proclamations
furent rédigés par L. Päträscanu. 30. La déclaration du gouvernement annon-
çait l'acceptation de Parmistice avec les Nations Unies, l'instauration d'un
régime démocratique, la décision du peuple et de Parmée roumaine de
passer avec l'appui de Parmée soviétique 4 la libération du nord de la
Transylvanie et de répondre par la force des armes à tout essai d'entraver
la marche de la Roumanie sur la voie qu'elle avait choisie 31.

Pendant la matinée du 23 aoilt 1944, au domicile de Sabin Manuilä
du Boul. Schitu Mägureanu de Bucarest eut lieu une rencontre de L. Pä-
träscanu. et C. Agiu, délégués du P.C.R., C. Titel Petrescu, président du
P.S.D. et I. Maniu, président du Parti National Paysan ; Dinu Brätianu,
souffrant, ne s'y présenta pas. Il parait que la conférence commenga
vers 6 heures du matin.. Les représentants du F.O.B. demandèrent à Maniu
de former un gouvernement avec la participation des représentants des
partis, mais le président du Parti National Paysan se prononga 4 nou-
veau pour un gouvernement de généraux 32. Il consentit seulement
nous ne connaissons pas avec précision la date à ce que le Ministère
de la Justice soit confié au représentant du P.C.R. afin d'assurer le relä-
chement rapide des Menus politiques 33. Quant à la composition d'en.sem-
ble du gouvernement, le président du Parti National Paysan déclara
enverra sa réponse pendant l'après-midi du méme jour. Lors d'une entre-
vue avec le général C. Sänätescu et le colonel D. Dämäceanu, qui se déroula
dans la même matinée, I. Maniu se prononga dérechef pour un gouver-
nement de généraux 34. Ultérieurement, il en.voya, selon certaines infor-
mations, un émissaire qui aurait communiqué aux représentants du P.C.R.
et du P.S.D. que Ion .Antonescu se présentera au roi qui lui demandera
de conclure l'armistice 34 bis. En effet, dans la soirée du 22 aoíit 1944,
Ion 1VIihalache, et dans la matinée du 23 aml.t 1944, Gheorghe Brätianu
au nom des présidents du Parti National Paysan, du Parti National Libéral
et du Parti Social Démocrate demandèrent 4, Ion Antonescu de conclure
aussit6t l'armistice ; Gheorghe Brätianu assura méme le maréchal
lui remettra une lettre d'appui de la part des trois chefs de partis expri-
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55 e Dreptatea *, 19 mai 1946 (Lettre de I. Mihalache au Tribunal du Peuple), Le procks
de la grande trahison nationale, p. 57, 81-82, 165-166, 187-188, 211-214. Timpul,
1er janvier, 1945.

39 Archives du C.C. du P.C.R., fond 1, dos. 194, f. 6, 19. fond 49 m dos. 9269, f. 162.
Alrnanahul poporului, 1945, p. 44, e Scinteia 27 octobre 1945.

37 Bibliothèque de l'Institut d'histoire e N. Iorga II, fond Manuscrits, dos. 1435.
39 Archives du C.C. du P.C.R., fond 1, année 1944, dos. 196, f: 149 (Les souvenirs du_

général Emilian Ionescu).
Timpul s, 24 aodt 1945.
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m ant leur accord dans ce problème et le perstiada de demander une audience
au roi le jour même pour discutet de la situation 35.

Apr& avoir accept4 la demande d'audience du marèchal Ion Anto-
neseu et de Mihai Antonescu, le roi, demanda par Pintermédiaire de Ion
1Vlocionyi-Stircea l'avis du F.O.B. sur la situation, contactant L. Päträs-
canu et C. Agiu au domicile de Sabin Manuilä où ils attendaient la réponse
de I. Maniu. Les représentants du P.C.R. conseillèrent au représentant
du Palais que Pon procède à l'arrestation de Ion et de Mihai Antonescu
et que l'on devanee de trois jours le déclenchement de l'insurrection 36.
Cet avis coincida d'ailleurs avec Popinion de certains conseillers du roi 37.
Comme on le sait, lors de l'audience au roi, Ion Antonescu repoussa la
proposition du monarque touchant la conclusion immédiate de l'armistice.
Tant le roi que les leaders des partis bourgeois étaient d'accord qu'il
fallait procéder à Pécartement de Ion Antonescu au cas où il aurait refusé
de conclure Parmistiee. Les dirigeants fascistes furent arrétés. L'insur-
rection fut déclench4e.

I Maniu ayant refus6 de présider le gouvern.ement, le roi nomma
aussitôt comme premier ministre le général C. Sänätescu. Après l'arresta-
tion de Ion et de Mihai Antonescu, les représentants du P.C.R. et du
P.S.D. ainsi que les représentants du palais discutèrent la formule du
nouveau gouvernement. Vu l'attitude du Parti National Paysan et du
Parti National Libéral, Pon choisit l'une des variantes examinées pendant
la ganee de la nuit du 13 au 14 juin, A, savoir la constitution d'un gouver-
nement de généraux avec la participation de quatie représentants des-
partis du Bloc National Démocrate en tant que ministres sans porte-
feuille : L. Päträscanu fut nommé ministre par intérim de la Justice.
Un autre ministre civil, Gr. Niculescu-Buzesti, diplomate de carrière,
nomm6 ministre des Affaires Etrangères était en fait membre du Parti
National Paysan. Suivant certaines sources, la formule de gouvernement
fut établie au Palais après Parrivé de PAträscanu et de Titel Petrescu 38,
suivant d'autres sources, au cours de la seconde entrevue de Mocionyi-
Stircea avec L. Pätfäscanu et C. Agiu dans la maison du Bd. Schitu
Mägureanu, aussitôt après Purestation de Ion et de 1VIihai Antonescu 36_
Au nouveau gouvernement, pour la première fois dans l'histoire de la
Roumanie, fut représentée la classe ouvrière.

Parmi les géndraux et les officiers supérieurs nomm& à la direction
des divers départements quelques-uns avaient UP, collabor6 avec les
communistes et ils étaient prèts à continuer cette collaboration (ainsi,
D. Dämäceanu, nommé sous-secrétaire d'Etat au ministère de l'Intérieur
ordonna, passant outre le ministre de l'Intérieur, A. Aldea, que l'on
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"Archives du C.C. du P.C.R. fond 1, année 1944, dos. 197, f. 195 (Les souvenirs du
general V. Dombrovski).

Voir l'éditorial publié dans e Scinteia * du 24 aotit 1947.
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-fournisse l'armement nécessaire aux formations de lutte patriotiques
.organisées par le parti communiste 40). Mais leur grande majorité se trou-
vaient au point de vue politique sous Pinfluence exclusive du roi et des
leaders politiques bourgeois. La forme d'Etat demeura celle monaichique.
L'ancien appareil d'Etat ne fut pas liquidé tout de suite, mais après Pécar-
tement des ministres et d'autres dignitaires du régime d'Antonescu il fut
utilisé pour la guerre antihitlérienne, le gouvernement Sänätescu prod-
dant à Pabolition de certaines lois fascistes et à « l'épuration » de certains
éléments fascistes 41.

Néanmoins, les faits ont révélé que le gouvernement constitué
l'époque, avec la contribution essentielle des représentants de la classe
ouvrière, a été à méme d'assurer, en &pit de certaines hésitations, mani-
festées dans la nuit du 23 Aoht dans ses rangs et dans des milieux du palais,
le retournement des armes contra PAllemagne hitlérienne, la liquidation
des troupes nazies de Pintérieur du pays, le ralliement de Parmée rou-
maine à la guerre antihitlérienne côte-à-côte avec Parmée soviétique,
la conclusion de l'armistice, l'application de certaines mesures sur le
plan de la démocratisation et de la défascisation du pays.

Cette orientation du gouvernement a été due précisément au fait
que le parti communiste, mettant A, profit la situation objective, expri-
mant les aspirations les plus avancées du peuple, a orienté la coalition de
toutes les forces intéressés à la rupture avec PAllemagne hitlérienne, dans
la voie de l'insurrection. La dynamique de l'insurrection, iespectivement
la logique implacable des événements, la lutte antifascists du peuple dé-
clenchée paiallèlement à l'insurrection et fondée sur ces facteurs, la repré-
sentation de la classe ouvrière au gouvernement et, en outre, les intéréts
de la bourgeoisie non-fasciste à, laquelle était liée la majorité du gouver-
nement ont assuré l'accomplissement des objectifs nationaux, antifascistes
et antiimpérialistes essentiels se trouvant à l'ordi'e du jour. Dans le lame
temps, dès les j ours de l'insurrection, les masses laborieuses, dirigées par
les communistes, se sont affirmées comme une force qui créait de son
propre chef de nouveaux états de choses (la formation des détachements
patriotiques armés, la constitution des syn.dicats et le commencement
d'actions de revendication sans que soit promulguée une loi autorisant
ces actions). L'insurrection a conduit de la sorte, le 23 aoíit 1944, à Pinstau-
ration d'une nouvelle direction supérieure du pouvoir d'Etat qui avait
une composition complexe, représentant aussi bien la bourgeoisie et les
grands propriétaires fonciers non-fascistes que le prolétariat et les autres
couches laborieuses. L'influence prépondérante au sein de la direction
suprème d'Etat, par l'intermédiaire de la majorité du gouvernement et
du roi était exercée par la bourgeoisie. Les représentants de la classe ouvri-
ere détenaient une petite minorité dans le gouvernement, mais ils s'appu-
yaient sur la force de la classe ouvrière et de ses alliés en plein processus
tl'affirmation sur la scène socio-politique du pays, sur la force des condi-
tions historiques objectives.
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:Wine avant la seconde moitié du mois de septembre 1944, des con-
adictions commencèrent à paraitre au sein du gouvernement entre les

représentants de la classe ouvrière et ceux de la bourgeoisie en ce qui
concerne le rythme et l'ampleur qu'il fallait imprimer au processus de
défahcisation de l'appareil d'Etat et de la vie publique, la garantie des
droits politiques et la satisfaction des revendications économiques immé-
diates des masses ; il va sans dire que les représentants de la classe ouvrière
désiraient voir s'accélérer et se développer ces processus afin de pouvoir
passer ultérieurement A, des transformation.s structurales, alors que ceux
de la bourgeoisie essayaient de les limiter pour maintenir les anciennes
structures sociales. En dépit de ces contradictions, jusqu'à la mi-septembi e
1944, le gouvernement du pays suivant la formule du 23 aoíit et l'accord
de formation du B.N.D. a offert le cadre requis pour l'activité des forces
révolutionnaires sur le plan de Paccomplissement des objectifs patriotiques,
antifascistes, antiimpérialistes de l'insurrection.. Pendant cette première
période même, le P.C.R. et ses alliés ont continué de se prononcer en
faveur de la formation d'une plus large coalition réunissant aux côtés
des partis du B.N.D. les autres formations antifascistes. Pen.dant la seconde
moitié du mois de septembre, la réalisation dans leurs grandes lignes des
objectifs immédiats de l'insurrection, la nécessité de l'accomplissement
conséquent et rapide de la défascisation de la vie publique et surtout la
nécessité de passer A, un nouveau stade historique celui des transfor-
mations sociales structurales a mené au regroupement des forces poli-
tiques, A, la dénonciation par le P.C.R. et le P.S.D. du Bloc National Demo-
crate, a la création d'une nouvelle coalition groupant en essence les forma-
tions qui avaient conclu des accords avec le P.C.R. dès la période aoilt
1943 mai 1944, auxquelles se sont ajoutées de nouvelles organisations
créées après le 23 aoíit 1944 et qui out adopté le programme de gouver-
nement du Front National Démocrate. L'insurrection nationale armée,
antifasciste et antiimpérialiste a imprimé un puissant élan A, la lutte révo-
lutionnaire, a marqué le début de la révolution qui a con.duit le 6 mars 1945
A la f ormation du gouvernement sur la base de cette nouvelle coalition,

l'instauration du pouvoir populaire.
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JULES MICHELET ET L'EUROPE ORIENTALE

DAN BERINDEI

Au début du XIX° siècle et surtout pendant la période qui suivit
l'année révolutiormaire 1821 oii. après le soulèvement des Serbes
4 la lutte de libération de 1804 l'incendie de la révolution embrasa non
seulement plusieurs pays occidentaux comme l'Italie, l'Espagne et le
Portugal, mais aussi les Principautés Roumaines et la Grèce l'Europe
orientale commenga à polariser toujours d'avantage Pattention de l'opi-
nion publique occidentale. Peu à peu les leaders de la lutte pour la démo-
cratie des pa ys européens avancés à l'époque acquérirent la conviction
que cette zone européenn.e, tout récemment en.core considérée comme
périphérique, appartenait aussi au processus général de libération. Gari-
baldi, qui avait navigué dans sa jeunesse sur la mer Noire, Mazzini attiré
par le sort des peuples dan.ubiens, Quinet et Michelet en France pour ne
rappeler que quelques noms d'une très large pléiade, n'ont pas été étran-
gers au processus de libération de l'Europe orientale processus que rien
ne réussit h entraver les empires absolutistes et la Sainte Alliance perdant
progressivement, rnais de fagon évidente, leur force d'asservissement des
peuples.

« Poète des interprétations historiques », ainsi que le définissait
Iorga 1 qui lui reconnaissait en même temps « une immense connaissance
des détails » 2 et la capacité de ressusciter le passé par « une compréhen-
sion absolue, intégrale et unitaire » 3, Jules Michelet a inscrit, tout natu-
rellement, dams l'aire de ses préoccupations la problématique des nations
opprimées. Il ne l'a pas fait d'un prime abord, comme il n'a inclus, d'ail-
leurs, dès le début dans son action historique militante l'ceuvre-message,
qui a constitué récemment l'objet de justes considérations 4, mais, progres-
sivement, au long de son activité historiogiaphique. CEuvre de synthèse
et de large vision, son Introduction It l'histoire universelle de 1831 concentre
son attention également sur l'Europe Orientale en Poccurrence à la
Grèce seulement en ce qui concerne la période de Phistoire ancieune.
« Et voilà écrivait-il ce qui fit la Grèce belle entie les choses belles.
Placée au point intermédiaire où le divin ckt divin (ncoie et déjà humain,

'N. Iorga, La commémoralion de Miles Michele', dans e Bulletin de la Section Historique
de l'Acadérnie Rournaine s, XII (1925), p. 28.

a Ibidem, p. 31.
3 Ibidem, p. 33.
4 Marin Bucur, Prefaid (Préface) A Jules Michelet, Istoria Franfei. Setter' alcse (L'histoire

de France, Ecrits choisis), Bucuresti, 1973, vol. I, p. XVII.

REV. ÉTUDES SUD-EST EUROP., XII, 4, P. 485-498, BUCAREST, 1974
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8 J. Michelet, Introduction á Phistotre universelle, 111e édition, Paris, 1843, p. 24.
6 Ibidem, p. 28.
'N. Iorga, op. cit., p. 30.
8 M-me Michelet, Prefalá (Préface)11 Jules Michelet, Ecrits de jeunesse, Paris, p. X.
9 Daniel Fialévy, Jules Michelet, Paris, 1928, P. 66.
19 Marin Bucur, Entre le martyre et l'espoir. Mtchelet et les révolutionnaires roumains,

dans o Europe o, 1973, n96 535-536 (nov. dée.), p. 204.
11 Paul Sirven, Jules Mtchelet, Lettres tnédites (1841-1871), Paris, 1924, p. 226.
12 Paul Viallaneix, La voie royale. Essai sur l'idée de peuple dans rceuvre de 3lichelet,

Paris, 1959, p. 281. En 1863 Michelet écrivait : o Les dynasties passent, les religions passent,
les n Mons restent o (Ibidem, p. 282).

-186 DAN BERDIDEI 2

oii, se dégageant de la nature fata13, la fleur de la liberté vient h. s'épanouir,
la Grèce est restée pour le minde le type du moment de la beauté * 5.
Il a mention.né dans ce même ouvrage les Thraces parmi d'autres peuples
« barbares » qui « approvisionnèrent longtemps les terres arides et meur-
trières de la Grèce et de Phalle » 6. pour ce qui est du Moyen Age et de
l'époque moderne, l'Europe orientale y est ig,norée.

Pourtant, Michelet a vécu, progressivement, un double pi ocessus
de clarification et d'information. L'Europe acquiert de nouvelles ditnen-
sions, étant complétée dans sa vision de ses zones orientales, l'historien
attachant en même temps une attention spéciale à l'idde de n.ationalité,
en fait de nation. Les contacts personn.els ont favorisé dans une large
mesure cette exten.sion d'horizon européen. Mickiewicz, Dimitrie BrAtianu
ou Emma de Gérando, ont contribué de manière décisive hi éveiller Pint&
rét du grand historien hi l'égard de leurs peuples, transformant l'ignorance
eu appui constant et fidèle. Cet historien patriote doué de rares qualités
poétiques a fait la preuve du même don de soi envers les peuples opprimés
qu'envers sa patrie elle-même. Et c'est ainsi que les peuples de l'Europe
orientale ont pu tirer profit de « la tumultueuse invasion dans le domaine
des Wes et du style de ce plébéien, qui traite les faits et les détails histori-
ques comrne un soldat de la République traitait les champs de bataille
de l'Europe envahie et soumise » 7. Et ils ont profité de la passion historique
que Michelet lui-même avouait : « L'histoire ne niche point son hornme.
Une fois qu'elle le tient, elle boit sans pitié son sang, sa moelle ; elle confis-
que h son profit toute son e'xistence » 8.

Partant de position.s proches A, celles de Guizot, soupçon.n.6 d'être
« un profond con.servateur » 9, Michelet se découvre lui-même au cours
de la cinquième décennie du XIXe siècle, devenant l'historien militant
et en même temps le défenseur des nations opprimées, créant, ainsi qu'il
a été affirmé, « le type moderne de l'agitateur internation.aliste qui se
voulant le procureur des peuples subjugués, condamne l'autoritarisme
orgueilleux des grands empires dont les maitres dictent leur loi aux petits
pays »10. L'égalité en droits des nations européennes vient s'imposer
également, h, sa pensée politicine, comme un axiome, comme un objectif,
bien que, comme de juste, la France contin.ue d'occuper la principale
place dans sa pensée politique. En 1855, il écrivait hi son gendre : « Les
n6tres, aussi hi Bruxelles, m'ont paru pleins de cceur, embrassant taus
les peuples de leur sympathie, ceux même qui nous aiment le moins. Au
total, c'est la France encore, la France humiliée qui domine et règne par
le sentiment moral »11. En 1845-1846, il donna un emirs sur La nationa-
UV, où il déclara les nations « indestructibles » 12. « L'Europe écrivait-il
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13 Jules Michele, Kosciusko, dans La Pologne martyr..., Paris, 1863, p. 9.
14 Jules Michelet, Journal, paru par les soins de Paul Viallaneix, 52 édition, Paris,

1959; tome ler, p. 358.
15 Hippolyte Castille, Michele!, Paris, 1856, p. 42.
16 M-me Michelet, Préface it Ecrits de jeunesse, Paris, p. XVII XVIII.
17 Elena Piru, Jules Michele1 el les Roumains, dans Revista de istoric si teorie literard s,

XXIII (1974), n° 1, p. 107.
18 Ibidem, p. 106.
18 Jules Michelet, Lellres inédiles adressées el M-lle Alialaret (M-me Michele!), Paris,

1899, p. 5.
20 Jean-Marie Carr& Michelet et son temps, Paris, 1926, p. XXV.
21 Ibidem.
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en 1854 n'est point un assemblage fortuit, une simple juxtaposition
de peuples, c'est un grand instrument harmonique, une lyre, dont chaque
nationalité est une corde et représente un ton. Il n'y a rien la d'arbitraire ;
chacune est nécessaire en elle-méme, nécessaire par rapport aux autres.
En ôter une seule, c'est altérer tout l'ensemble, rendre impossible, disso-
nante ou muette, cette gamme des nations » 1 3. D'ailleurs, dès le printemps
1841 il avait noté dans son journ.al : « Sympathie avec ces n.ationalités
diverses, tout en condamnant une incurable discorde »14.

Michelet commençait a devenir une figure illustre. Aux côtés de
Quinet et de Mickiewicz, il attirait les masses d'étudiants, désireux de
s'abreuvoir a son éloquence, mais surtout aux idées progressistes qu'il
professait comageusement. « Son cours, le plus suivi de ceux de Paris
écrivait l'un de ses biographes, au milieu du siècle dernier , réchauffait
un peu la monotonie du règne et poussait tout doucement vers la répu-
blique cette bon.ne monarchie constitutionnelle... » 15. Le nombre de
ses étudiants devint impressionnant, atteignant, selon l'attestation de sa
seconde épouse, le chiffre de 1500 personnes 16; en outre l'influen.ce qu'il
exerçait sur son auditoire était particulièrement puissante et ce, non seu-
lement sur les étudiants français, mais aussi sur ceux étrangers 17. Du
reste, pour Michelet lui-même la liaison avec l'auditoire enthousiaste
était l'une des raisons de son eXistence. « Ces jeunes générations aimables
et confiantes, qui croyaient en moi, me réconcilièrent 4 l'humanité .. »,
écrivait-il dans une dédicace A Quinet 18. Lorsque son cours fut suspendu,
Michelet exprima son vif mécontentement, car, grace a celui-ci, il avait
la sensation comme il le n.otait lui-méme « de rester en communion
avec mes élèves qui, a ce moment, étaient le monde » 18. Patriote frangais
Michelet était en méme temps « un citoyen du Monde », qui « se sent bon
Européen. » et qui « sait ce qu'il doit A, l'Europe » W. Significatif est le fait
que bien que ses voyages n'aient pas dépassé les frontières de l'Angle-
terre, de l'Allemagne, de Phalle, de la Belgique, des Pays-Bas et de la
Suisse 21, il a été pi ofondément attaché aux tenitoires de l'Europe cen-
trale et oi ientale qu'il n'avait pu visiter.

Les problèmes de l'Europe orientale sont deven.us, peu A, peu, pour
Michelet des réalités bien counties. Au début de la cinquième décennie
du XIXe siècle, Michelet qui après la révolution de 1848 qualifiait dans
son journal la Pologne, la Roumanie et la Hongrie de Ma Pologne, Ma
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22 Ion Breazu, Michelet si romanii. Studii de literatura comparata (Michelet et les Rou-
mains. Etudes de littérature comparée), Cluj, 1935, P. 22.

29 Voir Z. L. Zaleski, Michelet, Mickiewicz et la Pologne, dans Revue de littérature com-
parée*, juilletseptembre 1928; Maria Wodzynska-Walicka, L'idée de la Pologne dans la pensée
de Jules Michelet dans Europe s, 1973, n° 535-536.

24 J. Michelet, L'étudiant. Cours de 1847-1848, Paris, 1885, p. 88.
24 Voir Istvan Fodor, Michelet et la Hongrie. Documents inédits, dans eEurope s, 1973,

n'38. 535-536.
26 J. Michelet, L'audiant. Cours de 1847 1848, Paris, 1885, p. 277-279.
29 Ibidem, p. 307.
28 Ideal, Lettres Inédiles adressées a .11-11e Mialaret (M-me Michele°, París, 1899, p. 268.
29 N. Iorga, op. cit., p. 346.
39 Daniel Halévy, op. cit., p. 175.
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Boumanie et Ma Hon grie 22 a découvert la n.ation polonaise 23, comme
11011S l'avons déjà, mention.n.é, surtout par l'intermédiaire de Mickiewicz,
qui contribua aussi A, soulever le problème de tous les peuples slaves.
o Mickiewicz, relevait Michelet le 3 janvier 1848, avait allurné un flambeau
sur l'Europe », dévoilant le rôle, la force et les qualités des Slaves 24. Quel-
ques ann.ées avant la révolution de 1848, Jules Michelet a pris contact
également avec la problématique roumaine et ultérieurement, surtout
pendant et après la révolution., avec le problème hOngrOiS 25, n.'omettant
non plus les peuples slaves sud-danubien.s. Le 6 mars 1848, lorsqu'il put
recommencer les cours au Collège de France, Michelet évoqua dans son
discours « dix nation.s en pleurs qui sortent de leurs tombeaux », dernandant
« une unité mon.diale » qu'il considérait comme « une unité libre, unité
sacrée, unité spirituelle et affective » 22. Aux côtés de Quinet il demandait
quelques semaines plus tard au Gouveinement provisoire Phospitalité
totale pour les combattants révolutionnaires étrangers. La France sou-
lignaient-ils, en parlant au nom de leur pays « rentre aujourd'hui chez
elle, elle retrouve son foyer et ce 'Vest pas pour elle seule », car elle devait
dire aux étrangers qui avaieut trouvé asyle sur son sol : « Asseyez-vous
amis, c'est le foyer de la France et, par conséquent, le vôtre, vous pouvez
vous y fier... Et comment... distinguerais-je entre vous et les Fran-
çais ?... Je ne distinguerai pas plus que je ne le pouvais aux jours de
bataille, quand vous marchiez ma& aux mien.s... » 27.

Une année plus tard, le 10 mars 1849, écrivant A, sa future épouse,
Michelet exclamait : « 0 nations, sozurs, amies ! Que je vive et travaille
encore. J'aurai peut-étre le bonheur de faire quelque chose pour vous, de
mériter.., vos bénédictions ! » 28. Lorsque, durant les minks suivantes,
« l'exilé en province du régime césarien. de Napoléon. III », comme l'avait
défini N. Iorga 23, se consacra au cycle des « Légendes démocratiques du
Nord », il démontra de façon encore plus évidente son attachment A, la
cause des peuples opprimés d'Europe orientale, sentiment auquel il demeu-
rera fidèle tout au long de son existence. Lors des réception.s gulls orga-
uisaient A, l'occasion de la parutiou de nouveaux livres, les époux Michelet
in.vitaient les participants A, arborer les costumes des « nations persé-
cutées »3°.

Michelet estimait que les peuples de l'Europe orientale avaient
joué un rôle extrAmement important dans la défense de l'Europe occiden-
tale, idée qu'il répéta A, maintes reprises. « Peuples de l'Occident, qui,
depuis si longtemps, loin de la "barbarie", cultivez les arts de la paix,
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31 J. Michelet, Révolution du Danube, Madame Rosetti. 1848, dans La Pologne martyr .
Paris, 1863, P. 280.

32 Idem, Kosciusko, dans La Pologne martyr . ., Paris, 1863, p. 21-22.
33 lbidem, p. 43.
34 Décrivant a M. et M-me Dumesnil une gravure de Célestin Nanteuil pour Kosciusko,

Michelet écrivait le ler novembre 1851 : La première gravure, c'est la France jurant sur
le corps de la Pologne qu'elle n'est pas morte. En face, les trois coquins, le grand escogriffe
(en squelette grinçant des dents), avec ses accolytes, le petit caporal prussien et le Falstaff
autrichien i (Paul Sirven, op. cit., p. 170).

35 J. Michelet, Kosciusko, dans La Pologne martyr ., Paris, 1863, p. 36.
36 Idem, Lettres inédites adressées d M'-11e Mialaret (M-me Alichelet), Paris, 1899, p. 268.
37 Ion Breazu, op. cit., p. 49.
38 Paul Sirven, op. cit., p. 170.
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gardez toujours un reconnaissant souvenir pour les nations orientales qui
placées aux frontières de l'Europe, vous out préservés du déluge tartare,
des armées de Tuns... ; n'oubliez pas tout ce que vous devez à la Hongrie,

la Pologne, à l'infortunke Roumanie » 31. « L'invasion des Turcs écri-
vait-il bien autrement sérieuse que celles des Tartares en Europe,
n'était point un. déluge d'un jour, qui inonde, ravage et s'écoule... La
Pologne se mit devant l'Europe avec la Hongrie et les Slaves, les Rou-
mains du Danube... Pendant que l'Europe oisive jasait, disputait sur
la Grace, se perdait en subtilités, ces gardien.s héroiques la couvraient de
leurs lances. Pour que les femmes de France et d'Allemagne filassent tran-
quillement leur quenouille et les hommes leur théologie il fallait que
le Polonais, le Hongrois, toute leur vie en sentinelle à deux pas des "bar-
bares" veillassent, le sabre en main... » 22. En condamnant le tsar le
fa,ux du faux, le mensonge suprême qui couronn.e tous les mensonges è22 -
« le petit caporal prussien » le roi de la Prusse et o le Falstaff autri-
chien » l'empereur de Vienne , les oppresseurs de ces trois nations 34,
en déplorant le sort des peuples sud-slaves soumis à la domin.ation. otto-
mane 35, Michelet se considérait obligé de se racheter envers les « nations
sceurs, amies » 36 d'Europe orientale l'in.différence des gouvernements de
son pays. Il écrit tant aux Polonais qu'aux Roumains que la France avait
été inclifférente, leur demandant de chercher leurs ressources surtout dans
leurs propres forces. « Quel vceu faisons-n.ous pour vous Que vous
soyez vous-même et non occidentaux répon.dait-il à une adresse des
Roumains de 1857 , que votre sympathie pour l'Occident, pour nous
ne vous dégoive pas. Soyez vous, n.'imitez personn.e... » 27. L'inspiré
historien essaya en égale mesure de contribuer à l'élimination des adver-
sités entre les nations opprimées de l'Europe orientale. L'idée même de
recueillir les « légendes », destinées à plaider chaleureusement devant le
monde la cause de ces peuples, reflète son désir de faire comme
l'avouait à sa fille et à son gendre le ler novembre 1851 « une ceuvre
de conciliation entre les trois peuples » 32, se référant en l'occurrence aux
Polon.ais, aux Hongrois, et, certes, aux Roumain.s. C'est à partir de cette
position qu'il avouait en 1855 ses inquiétudes des années 1848-1849:
# Dans les trois camps, hongrois, slave et valaque, n.ous avons des amis...
Tels qui étaient les miens, mes élèves et presque mes fils, pouvaient, dans
ces rencontres aveugles, en tuer d'autres non moins amis pour moi. Aux
camps hongrois, aux camps valaques ou slaves, les écoles de Paris étaient
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32 J. Michelet, Rev. olution du Danube, Madame Roselli. 1848, dans La Pologne martyr...,
Paris, 1863, p. 313-314.

o Ion Breazu, op. cil., p. 79.
41 J. Michelet, Kosciusko, dans La Pologne martyr..., Paris, 1863, p. 7.
42 G. Monod, La vie el la pens& de Jules illichclet, Paris, 1923, vol. II, p. 86.
43 Ion Breazu, op. cit., p. 32.
44 Les Serbes, les Monténégrins, ces populations voisines des Turcs écrivait-il, dans

leur lutte inégale contre ce grand empire, menacés à toute heure d'ètre enlevés captifs, tral-
nés à queue des chevaux, ont cherché, au milieu de ces extrèmes périls, l'unité at la force dans
une sorte de communisme. Moissons communes, tables souvent communes, l'unité fraternelle
dans la vie, dans la mort. Une telle communauté on l'a bien vu par leurs combats et par
leurs chants, n'a nullement énervé leurs bras ni leur esprit (J. Michelet, Kosciusko, dans La
Pologne martyr..., Paris, 1863, P. 36).

45 11 All Danube, ce sont des chansons russes qu'on fait circuler, chansons faites par les
poètes officiels de l'empereur pour amener les Serbes, les Bulgares, etc. A se remettre aux
mains protectrices de la Russie s (Ibidem, p. 122).

46 Le 31 octobre 1858 il note dans son journal : Rencontré Lejean, revenu du Monté-
negro o (J. Michelet, Journal, paru par les soins de Paul Viallaneix, Paris, 1962, vol. II,
p. 438).
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représentées. De quelque 630 qu'on tuAt, Paris devait pleurer et le deuil
était pour la France » 39.

Manifestant un vif intérét pour la problématique de l'Europe orien-
tale pendant la décennieprécédant le déclenchement des révolutions de 1848,
récligeant les ceuvres les plus importantes touchant les peuples de cette
zone du continent pendant la période qui suivit la révolution, Michelet
demeura jusqu'à la fin de sa vie un fidèle ami de ces peuples. A leur tour,
les patriotes de l'Europe orientale virent dans le grand historien et tribun
un puissant appui de leur cause. Avant la révolution, ses cours, qui se
déroulaient dans un climat de puissant en.thousiasme, ont représenté
le milieu favorable Ai la formation des esprits pour la lutte de libération.
« jeunes gens sur les banes de vos écoles libres écrivait Rosetti à Michelet
en 1863 nous avons reçu de vous "la parole de vie" . .Vous nous avez
donné dis-je la force de pouvoir marcher au milieu des plus grandes ténè-
bres sans désespérer et sans nous égarer » 49. Après la révolution surtout,
Michelet a mis sa plume et son prestige A, la disposition des jeunes patriotes
de l'Europe orientale et ses écrits out fait puissamment incliner la balance
politique de l'époque, ce qui explique l'affection et Padmiration que ces
patriotes lui ont toujours témoignées.

Bien que le Danube ait, en général, représenté pour Michelet la
fron.tière de ses préoccupatious, on ne saurait soutenir qu'il a ignoré les
populations sud-danubiennes. C'est précisément à celles-ci qu'il s adresse
en écrivant les lignes ci-dessous : « jeunes Slaves du Danube, que je vois
avec bonheur monter au rang des nation.s, enfants hérolques qui jadis
avez abrité le monde contre "les barbares", c'est à vous aussi que je donne
ce portrait du meilleur des Slaves, du bon, du gi and, de Pinfortuné Kbs-
ciusko »41. Aux cours de Mickiewicz, auxquels il avait souvent assisté,
il avait entendu celui-ci parler des Serbes 42, eonnaissant bien lems actions
révolutionnaires de 1848 de méme que leur folklore souvent dans mes
sécheresses je me Buis moi-méme abreuvé aux sources de la Serbie »,
exclamait-i143. Ni le mode de vie ", ni la propagande tsariste ne lui
étaient &rangers, et il s'intéressait aussi bien tant au Monténégro 46 qu'aux
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47 J. Michelet, Legendes démocratiques du Nord, Paris, 1854, p. 282.
48 Jean-Marie Cure, op. cit., p. 132.
48 Istvan Fodor, op. cit., p. 188.
5° Jules Michelet, Journal..., vol. I, p. 553.
51 Paul Sirxen, op. cit., p. 136.
52 Jules Mictielt.4, Journal..., vol. I, p. 580.
50 Paul SirAn, 4p. cit., p. 136.
55 Istvan Fodkr, op. cit., p. 185.
55 Jules Michelet, Journal..., vol. II, p. 172.
66 Istvan Fodor, op. cit., p. 196-197.
57 J. Michelet, La France devant l'Europe, 2e edition, Florence, 1871, p. 34.
58 Istvan Fodor, op. cll., p. 186.
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paysans bulgares connaissant bien le fait qu'une paitie d'entre eux
s'étaient réfugiés en groupes compacts au no' d du Danube au début du

xixe siècle 47. Il est toutefois évident que le sud. du Danube le préoccupa
moins, les Polonais, les Roumains et les Hongrois retenant davantage
son attention.

Parmi ces deiniers, il entretint d'étroites relations avec les époux
de Gérando, lui d'origine française, elle née Teleki, les rnentionnant vers
la fin de sa vie dans une note, en tant que ses « fils » 49. « L Hongrie lui
écrivait Auguste de Gérando en 1845 est inconnue, c'est un mal ; mais
il serait plus malheureux encore qu'elle ffit méconnue » 49. Michelet était
invité aux réceptions données par les de Gérando, où il écoutait des chants
hongrois (le 8 avri11844 il notait dans son journal : « Din.er des de Gérando,
chants hongrois, polonais, zingazi »50; c'est à de Gérando qu'on doit
l'ouvrage La Transylvanie et ses habitants (Paris 1845) que le grand his-
torien utilisa pour relever la massive présence des Roumains au n.ord des
Carpates qu'il adressa des encouragements après l'écroulement de la
dernière résistance en Hongrie révolutionnaire 51, et à une autre occasion

ce qui démontre les étroits rapports d'amitié qui les reliait il lui en-
voyait une lettre au sujet d'un tailleur 52. « Ne succombe !... écrivait
Michelet à de Géran.do en septembre 1849 après l'étouffement de la révo-
lution de Hongrie. Les pleurs des hommes sont recueillis de Dieu dans la
pierre et dans le marbre ». « Ce sont les paroles que Cristophe Colomb
s'adressait à lui-méme, abandonné qu'il était dans une Ile déserte du monde
qu'il avait découvert. Je vous les envoie, cher ami... 53. Evoquant le
prestige dont les lettrés français jouissaient dans sa jeunesse parmi les
intellectuels de Hongrie professant des idées avancées, le romancier hon-
grois M. Jokai notait : « Nous étions tons "Français". Nous n'avon.s rien
lu d'autre que Lamartine, Michelet, Louis Blanc, Sue, Victor Hugo, Béran-
ger 54. Mme de Géiando présenta à Michelet en 1851 deux Hongrois
en deuil, en tant que symbole de la malheureuse situation dans laquelle
se trouvait leur patrie 55. L'illustre historien tut fort impressionné par le
sort de Bianca Teleki, sceur d'Emma de Gérando, arrétée et condamnée
par les autorités impériales autrichiennes, entre autres, pour avoir diffusé
les ceuvres de Michelet et recueilli des matériaux qui lui étaient destinés 56.
En 1871 il la qualifiait de « un des martyrs de Hongrie, l'illustre madame
Teleki » 57. En échange, il s'était réjoui lorsque les ouvriers anglais avaient
maltraité en 1854 Hayn.au, « le bourreau de la Hongrie » 58. Connaissant
aussi Ladislas Teleki après la révolution, et admirant la lutte hérolque
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59 Ion Breazu, op. cit., p. 40-41, 55.
" Z. L. Zaleski, op. cit., p. 487.
61 Maria Wodzynska-Walicka, op. cit., p. 145-146.
82 Ibidem, p. 146-147.
63 $ Notre seul adversaire, notre cher a dversaire à nous autres philosophes notait Miche-

et en 1815 , c'est Mickiewicz. 11 nous est moins adverse que correspondant et symétrique.
La difference du procédé tient d'ailleurs surtout à la difference des peuples, des civilisations
oil nous sommes places, lui et moi * (J. Michelet, Journal..., vol. I, p. 592).

61 Idem, L'étudiant. Cours de 1847 1848, Paris, 1885, p. 53.
85 Pati1 Sirven, op. cit., p. 46.
68 J. Michele% Journal..., vol. I, p. 510.
67 Ibidem, p. 543.
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des révolutionnaires hongrois, Michelet exprimait en même temps l'horreur
que lui inspirait é le fratricide du Danube » des années 1848-1849, et
l'inquiétude que lui causait, quant aux combattants hongrois, « leur
attachement au passé », qu'il considérait comme un obstacle dans la voie
de l'entente polono-roumano-hongroise à laquelle il rêvait 59.

« Michelet représente le contact le plus sincère et le plus frémissant
de l'esprit frangais de son temps, avec la réalité slave et polon.aise de son
époque » écrivait un historien de la Pologne . Rousseau avait admiré
dans ses Considérations sur le gouvernement de la Polo gne les libertés nobi-
liaires de la Pologne et encore rame le libre veto, mais pendant le deuxième
quart du XIX' siècle, les sentiments de Guizot envers la patrie de Mic-
kiewicz étaient moins bienveillants. « Si la Pologne écrivait-il eft
été un royaurne compact, peuplé de vingt-huit million.s de citovens et gou-
verné par des institutions nationales, elle Walt pas été envahie »64. A
son tour, Michelet fut frappé par les formes anachroniques et anarchiques
de gouvernement de la Pologn.e, méme avant la chute de celle-ci (ce gull
releva par exemple dans Précis de l'histoire moderne), pour que, ensuite,
après les rapports qu'il établit avec les Polonais et en premier lieu avec
Mickiewicz selon lui « figure fine, mais toute sauvage.., parole élancée,
saccadée » ses points de vue se modifient, jusqu'à ce qu'il devienn.e un
ardent partisan de la restauration de la Pologne morcellée 52.

Le contact avec le monde polonais peut étre constaté chez Michelet
surtout à partir de l'automne 1842, lorsque ses rapports avec Mickiewicz
se resserreront et envers lequel il nourrira une constante affection, ce qui
ne l'empêchera pas pourtant de critiquer le messianisme de ce « cher
adversaire » 63. Les discussions et la participation aux exaltants cours de
son collègue qu'il considérait comme « presque plus Frangais que la
France »64, des rencontres et des chants polonais, son journal et sa corres-
pondance attestent le développenient et l'ampleur de ces rapports.

J'ai dlné hier avec ma fille, chez Faucher écrivait 1Vlichelet le
9 novembre 1842 A, Alfred Dumesnil avec deux hommes que j'aime,
Quinet et Mickiewicz ...On a joué d'admirables airs slaves, d'où. Mozart,
slave lui-méme, a pris des motifs ... »55 Michelet tout comme Quinet
assistaient avec passion et émotion aux cours donnés par l'inspiré poke
polonais au Collège de France. « Legon de M. notait Michelet le 27 juin
1843 tous trois émus aux larmes » 66, pour que le 22 décembre 1843 il
consigne aussi dans son journal : « Legon admirable de M. sur Palliance
slavo-frangaise » 67.
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Mais Michelet a entendu que son option soit concrétisée par une
attitude publique. Lorsqu'en 1846 se déclencha l'insurrection de Galicie,
il adressa en plein cours des événements des vceux de victoire aux insurgés
polonais : « Je prie Dieu pour la victoire d'un peuple auquel nous songeons
tous déclara-t-il. Car oil est notre âme ? Sur la Seine Non, sur la
Vistule » 68. Michelet adhère à un comité d'appui aux Polonais 62, y sous-
crit /a somme importante de 1000 francs 70 et vers la fin de Pannée 1847
adresse avec Quinet une lettre au roi de Prusse, prenant la défense des
insures condamnés par les tribunaux prussiens : « Si la France pouvait
parler écrivaient-ils elle réclamerait comme Français les Polonais
que les tribunaux de la Prusse viennent de condamner... »71.

A.près le triomphe de la révolution parisienne de 1848, lors de la
réouverture des cours, il évoquait avec une chaude sympathie la cause
de la Pologne. Michelet et Quinet font placer près de leurs fauteuils, celui
de Mickiewicz, absent. « Quel signe de cette unité exclame Michelet
que ce fauteuil resté vide ! C'est celui de la Pologne, celui de notre cher
et grand Mickiewicz, le poète national de cinquante millions d'hommes,
celui dont la parole semblait une alliance du monde... Ce fauteuil est
celui de la Pologne. lfais /a Po/ogne qu'est-ce que c'est ? Le représentant
le plus général des souffrances universelles. En elle, je vois le peuple souf-
frant » 72.

Les sentiments d'affection de Michelet envers la cause de la Pologne
demeureront inchangés après la révolution. Le Polonais Biernacki lui
fournit des documents pour le stimuler à écrire en faveur de la question
polonaise et Ostrowski lui offrit, dans ce méme but, des autographes de
Kosciuszko 73. Michelet fréquentait la Bibliothèque Polonaise de Paris 76,
y étudiant le passé de la Pologne et au printemps de l'an 1851, il a élaboré
l'étude consacrée à Kosciuszko. « Ce jour et les quatre suivants notait-il
dans son journal le 20 avril 1851 furent sanctifiés par la Légende Kos-
ciusko, que j'écrivais tous les matins » 75. « Je serais heureux notait-il
quelques jours plus tard si aux dépens de mes jouissances intérieures,
j'avais donnd aux hommes ce touchant idéal de la bonté hérolque dans
Kosciusko » 76 Le même jour il s'adressait à Dumesnil, lui présentant
Kosciuszko en tant que « l'un des meilleurs hommes qu'ait produit la nature
humaine » 77.

Le puissant écho de son étude lui causa une vive satisfaction. « Kos-
ciusko écrivait-il le 19 septembre 1851 à Dumesnil a eu un succès
violen f, Apre, profond. Il a été saisi par les Polonais, et beaucoup des
nôtre s comme un noyé saisit une planche. La question est maintenant

68 Cf. Paul Viallaneix, La voie rogale. Essai sur l'idée du peuple dans rceuvre de Michele!,
Paris, 1959, p. 283.

69 J. Michelet, Journal..., vol. I, p. 638.
79 Paul Viallaneix, op. cit., p. 283.
71 J. Michelet, L' étudiant Cours de 1847 1848, Paris, 1885, p. 313.
72 Ibidem, p. 277-278.

s 73 Jean-Marie Carl* op. cit., p. 140.
74 J. Michelet, Journal..., vol. II, p. 157.
75Ibidem, p. 158.

Ibidem, p. 158-159.
77 Paul Sirven, op. cit., p. 163
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lbidem, p. 168.
79 J. Afichelet, Journal..., vol. II, p. 168.
80 Ibidem, p. 170.
81 C'est le dernier des chevaliers, c'est le premier des citoyens (dans l'Orient de l'Eu-

rope).., une douceur, une facilité d'enfant voila Kosciusko $, écrivait encore Michelet (J. Miche-
let, Kosc(usko, dans La Pologne martyr..., París, 1863, p. 4), qui considérait ses actes comme

simples et grands (Ibidem, p. 68) et le voyait animé d'un admirable genie militaire * (lbi-
dem, p. 77).

82o Personne n'a moins hai ceux qu'il tuait ajoutait Michelet Aussi est-il resté
cher à tous, aux Slaves comme aux Hongrois, comme aux Polonais. Ils le chantent avec les
leurs et se vantent de ce que lui aussi, il fut Slave; ils montrent avec orgueil les coups dont
il les honora s (Ibidem, p. 29).

83 La sinistre route qui, par deux mine lieues de sapins méne aux glaces de la Sibérie,
s'est vue couverte de longues files de femmes polonaises, suivant, les enfants dans les bras,
les pieds tout sanglants, leurs époux enchalnés, sous la lance des Cosaques $ (Ibidem, p. 131).

" Idem, La France devant PEurope, 20 edition, Florence, 1871, p. XVII.
85II n'oubliait pas de rappeler la terrible dépense que Napoleon fit du sang des Polo-

nais o (Idem, Kosciusko, dans La Pologne martyr... Paris, 1863, p. 23).
88 Idem, La Pologne martyr. Russie, Danube, ParisBruxelles--Leipzig, 1863, p. XVI.

Le volume représente en bonne part une réédition des Ligendes démocratiques du Nord.
Ibide. m, p. VII.

" Voir d'autres details en ce qui concerne les relations entre les Roumains et Michelet ;
Ion Breazu, op. cit., passim ; Marin Bucur, Entre le martyr et l'espoir. Michelet et les rirolution-
noires roumains, dans tEurope. 1973, nov. déc., 11°3 535-536; Elena Piru, Jules Michelet
el les Roumatns, dans s Revista de istorie si teorie literaril o, XXIII (1974), n° 1° et N. Liu,
Jules Michelet in constiinfa Fong:Incased (Jules Michelet dans la conscience roumaine), dans
I Revista de istorie s, XXVII (1974), n° 3.

89 N. Liu, op. cil., p. 361.
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rengagée, et pour toujours le fatal silence est rompu... » 78. 1Vlichelet
continua de se documenter A. la Bibliothèque Polonaise méme après avoir
achevé et publié la première « légende » consacrée au héros polonais 79,

rencontrer de nombreux Polonais dont le général Mieroslawski et Moro-
siski « le prisonnier de Sibérie » 80 La deuxième légende qu'il écrira,
représentant une sévère critique A, l'adresse du tsarisme Les martyrs
de la Russie représentera à côté de Kosciusko les deux preniières parties
du volume Légendes démocratigues du Nord paru en 1854.

Kosciuszko qu'il définit comme « un héros, un saint, un simple otil

ou Bem « cet homme terrible, cet homme-fée qui sans arme chassait
des escadrons »82 , la répression tsariste et surtout l'exil des patriotes
polonais en Sibérie 88, le fait que les Polonais soumis à l'occupation prus-
sienne gardaient leurs sentiments patriotiques r4, l'insuffisant appui par
lequel répondit la France « à Phéroique fidélité des Polonais »15, voici
quelques-uns des aspects les plus suggestifs de ses ouvrages consacrés
A, la Pologne opprimée. « Vivat Polonia ! exclarnit en 1863 Michelet,
lorsqu'il publiait à l'appui des insures polonais le volume La Polo gne
martyr et meure l'empire sans eceur ! » 86. « Ainsi se refait la Pologne
ajoutait-il dans les cceurs et les volontés. Elle pousse sa conquéte morale.
Elle étend autour d'elle le royaume de l'Ame, l'héroisme » 87.

En 1827, Michelet mentionne dans Précis d'histoire moderne la
résistance opposée au XVe siècle par la Moldavie et la Valachie à l'Empire
ottoman 88, était connu dans les pays roumains as le début de la cin-
quième décennie du. XIX° siècle ott l'on retrouve certains de ses ouvrages
dans la Bibliothèque de l'Académie « Miháilean » de Jassy 69. Parmi les
centaines de participants A, ses cours l'on comptait également des Rou-
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99 Ibidem, p. 367.
91 Ibidem, p. 366.
92 J. Michelet, Journal..., vol. I, p. 555.
93 Ibideni, p. 577.
94 Ibidem, p. 879.
"N. Liu, op. cit., p. 366.
98 Ibident, p. 370.
97 Aujourd'hui en effet fut la resurrection écrivait-il avec exaltation le 3 mars

1816 ear je parlai pour-la première fois à un Christ, je parlai à Michelet * (C. A. Rosetti,
-Vate intime scrlse zilnic de..., adnotate I publicale de Vintild C. A. Rosetti (Notes intimes quo-
tidiennes..., annotées et publiées par Vintili G. A. Rosetti), Bucarest, 1902, vol. I, p. 110).

98 N. Liu, op. cll., p. 368.
99 Marin Blear, op. cit., p. 210.
-1"N. Liu, op. cll., p. 369.
101Voir Dn Berindei, Revolulla din 1848 din Franla ;i linen( románi arlali la Paris

(La revolution de 1848 de France et les jeunes roumains se trouvant à Paris), dans s Revista
Istorica Romana*, XV (1945), p. 171 et les suivantes.

1139 N. Liu, op. cit., p. 370.
103 Paul Viallaneix, La vole royale..., p. 285-286.
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mains (le premier semble avoir été Dimitrie Brätianu) 90. « . Aux cours
de Michelet, Quinet et Mickiewicz se rappalait plus tard J. Ghica
les étudiants venaient par milliers ; chaque cours s'achevait par une tem-
pôte d'applaudissements et l'on criait "Vive la République" » 91. En 1844,
ainsi qu'il le consigne dans son journal, lVfichelet a accordé une consulta-
tion à un « moldave » 92 - probablement le Valaque Ghica, à l'époque
professeur à Jassy, en Moldavie et en septernbre 1844 à un professeur
français Thiot, venant de Bucarest 93 qui avait l'intention de publier une
traduction française de Hronicul vechimii a romano-moldo-vlahilor (La
chronique de Pantiquité des Romains-Moldo-Vlaques) de Démètre Can-
temir 94. N. Rue/rearm, un autre jeune roumain lui dédia en 1845 le poème
_La d. J. Michelet 95. L'illustre historien français entretenait des rapports
avee J. Ghica dans lequel il Toyait le futur écrivain et qui lui fournissait
des informations, par écrit, concernant les Roumains 96 ; en outre, ses
relations avec Dimitrie Brätianu et C. A. Rosetti étaient en cours de se
resserrer constamment. Dans ses notes intimes, C. A. Rosetti le com-
parait à Jésus Christ 97 et Dimitrie Brätianu lui adressait le 1" mars 1846
une lettre qui impressionna Michelet à tel point qu'il en donna lecture
(levant ses étudiants 88. « Quoi qu'il arrive écrivait ce dernier à Michelet

veuillez m'accorder une faveur, celle d'être compté par vous au nombre
de vos élèves. Je ne me suis jamais inscrit sur les registres du Collège de
France, mais depuis dix ans toutes les paroles que vous avez prononcées
au Collège de France ont retenti dans mon cceur... » 99. Les influeinant
par Le Peuple, dont le Transylvain Baritiu reproduit des fragments en

Gazeta de Transilvania » de Brasov 19°, Michelet s'était imposé, sans
conteste, même avant la révolution, à l'attention des jeunes patriotes
roam ains.

La révolution de 1848 ouvre une nouvelle étape dans les rapports
de l'historien français avec les Roumains. Il rencontre leurs représentants
pendant les jours de février / Paris 101 et il se voit adresser ensuite, par
le message envoyé à Quinet, des paroles de reconnaissance durant la révo-
lution de Valachie 102, pour les accueillir, vers la fin de Pannée 1848, vain-
eus, mais courormés des lauriers de la révolution 1°3. t 11 admira fort notre
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1°4 C. A. Rosetti, Note intime..., vol. II, p. 23-24.
10 J. Michelet, Journal.. ., vol. II, p. 133.
109 Ion Breazu, op. cit., p. 95.
107 Michel Cadot, Introduction à J. Michelet, Légendes democratiqucs du Nord, Paris,

1968, p. XXI.
122 Jean Marie Carr& op. cit., p. 138.
109 Marin Bucur, Documente inedite din arhivele franceze prioiloare la romeini in secolul

al XIX-lea (Documents inédits des archives françaises concernant les Roumains au XIX° sié-
cles), Bucuresti, 1969, vol. I, p. 66-67.

110 Michel Cadot, op. cit., p. XXII.
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112 J. Michelet, Jozzrnal. .., vol. II, p. 156-157; Michel Cadot, Introduction..., p. XXIV.

496 DAN BRINDEM 12

révolution, notre nation, qu'il dénommait la colonie de Trajan notait
C. A. Rosetti. Vous avez accompli une très importante action. disait-il
en situant une nation dans le calendrier du monde. Il relevait nos sacri-
fices, ajoutant que n.ous avons donné des legons A. la Fran.ce, tant il est
vrai que la civilisation engourdit les 'Ames »1°4. Mais les Roumains lui
demandent de leur démontrer également par ses écrits exaltants les sen-
timents qu'il nourrit à l'égard de leur cause. Ils lui adressent des lettres et
dès 1850 C. A. Rosetti qui lui fait recommander lui aussi les services
d'un cordonnier 105 - de même que Ion Brätianu se trouvent constamment

sa proximité, ce dernier le considérant encore en 1877 parmi « ses ensei-
gn.ants de démocratie »10. Maria Rosetti lui écrivait le 23 janvier 1850:
« Priez done, toujours bon moine et en parcourant votre rosaire des nations
en deuil, arrétez quelquefois votre pensée sur le petit grain : La Rouma-
nie »1°7. Plus tard elle le charmera en lui évoquant les journ.ées de la révo-
lution. Dimitrie Brätianu lui adressait des lettres et Michelet les lisait
avec intérét, comme par ailleurs les brochures de Bädcescu et d'Eliade
Radulescu 108. A 1'60 1850, sur la prière de Rosetti et après l'avoir connu
personnellement, il intervint auprès d'Alfred Dumesuil pour l'admission

sa pension de famine du jeune Alexandra Odobescu 10, future personna-
lité marquante de la Roumanie.

En 1851 les relations de Michelet avec les révolutionnaires roumains
émigrés se resserrent encore davantage, de sorte qu'au mois d'avril de la
méme année, l'historien se décida à consacrer rune de ses « légendes »
A, la cause roumaine. A l'automne 1850, Dimitrie BrAtianu lui reprochait
l'insuffisante attention qu'il avait accordée jusqu'alors dans ses ouvrages
aux peuples qui attendaient son appui. Comment lui écrivait-il
n'avez-vous pas su trouver un seul mot pour tous ces peuples qui, sous
vos yeux, remplissent l'Europe orientale des merveilles de leurs héroisme

» 110 Se décidant A, écrire une « légende » roumaine, comme par ailleurs
tout le cycle consacré A, l'Europe orientale, Michelet répondit à cet appel.
Il fut attiré par Pindividualité « héroique et gén.dreuse » de Maria Rosetti
qu'il put connaltre directement , par le caractère national mais aussi
social de la révolution de Valachie, ain.si que par Porigine latine du
peuple roumain 111 Il écrivit cinq chapitres de la « légende » dans l'espace
d'une semaine, après avoir entendu le récit de Phéroine principale112.

www.dacoromanica.ro



113 J. Michelet, Journal..., vol. II, p. 155, 156, 157, 169, etc.
114 N. Liu, op. cit., p. 372.
115 J. Michelet, Journal..., vol. II, p. 164.
116 Ibidem, p. 201, 203, 204. Rosetti se trouve très heureux A Nantes écrivait

Fete 1852 L C. BrAtianu a Alfred Dumesnil II est d'autant plus heureux que M-me Rosetti
a trouvé un admirateur : Mdchelet> (Marin Bucur, op. cit., vol. I, p. 178).

112 Ibidem, vol. I, p. 208; Paul Sirven, op. cit., p. 199.
113 e Le petit Jules-Stephen Rosetti, né le 25 janvier, a peut-etre eu pour lui, comme

Lybi, de naltre A un moment de resurrection... s (Jules Michelet, Journal..., vol. II, p. 214).
112 Ibidem, p. 216; Ion Breazu, op. cit., p. 38 note 1.
120 Marin Bucur, Entre le martyre et l'espoir..., p. 207.
121 J. Michelet, Réuolution du Danube. Madame Rosetti. 1848, dans La Pologne martyr,

Paris, 1863, p. 278-279.
122 La Hongrie, la Pologne, ont eu du moins la gloire de leurs souffrances, leur nom

a retenti par toute la terre. Les peuples du bas Danube ont A peine obtenu l'intéret de l'Eu-
rope o (Ibidem, p. 281).

123 Ibidem, p. 281, 283, 333.
124 Ibidem, p. 337.
123 Ibidem, p. 283, 331.
128 Ibidem, p. 283.

13 JULES 1VI2CHEILET ET L'ETIROPE ORIENTALE 41,7

Pendant la m'ème année, Michelet entretint d'étroits relations d'ami-
tié avec les 6poux Rosetti 113, recomman.da chaleumusement Dimitrie
BrAtianu à Ledru Rollin 114, et reçut Eliade RAdulescu 115, bien que cette
dernière rencontre n.'ait pas abouti à un réel contact spirituel. L'année
suivante, les étroits rapports entre les époux Quinet et Rosetti s'intensi-
fièrent, ces derniers déménageant mêncie à un moment donné à Nantes
pour se trouver à proximité de leurs amis 116. Michelet déclara à la mairie
le fils de Rosetti 117 et lui donna son, nom, ce qu'il consigna dans son
journal 113. Et puis, après avoir promis à Rosetti qu'il sera « pour la Rou-
manie le concurrent de Quinet », il publia dans « Le Siècle », après l'avoir
achevée, « la légende » consacrée à Maria Rosetti 115.

« S'il n.'avait rien. découvert soulign.e avec une puissante force de
pénétration Marin Bucur Michelet comprenait n.éan,moins l'aventure
tragique vécue par un peuple aux prises avec l'Espace et le Temps. Poéti-
que et pathétique, le modeste ouvrage sur les Principautés Danubiennes
rend bien l'enthousiasme d'un auteur visionnaire dont l'esprit pénétrant
saisit les données essentielles du peuple roumain » 120. Pour « l'avant-gai de
du gran,d Empire romain » et « la bien-aimée colonie de Trajan.»121, pour
cette « nation sacrifiée », car, par rapport aux Hongrois et aux Polonais
« les peuples du bas-Danube ont à peine obtenu Pintérêt de PEurope » 122,
Michelet n.'a que des paroles affectueuses. Admirateur du caractère, de la
patience et de la souplesse spirituelle des Roumains, de leur générosité
et de leur amour de la nature 123, de cette « pauvre petite Italie solitaire » 124,
Michelet leur a consacré des pages immortelles. La romanité des Roumains
était pour lui une certitude. Lear langue « pleine de diminutifs gracieux
caressants » « est une langue toute latine qui mérite, autant et plus
que notre roman du moyen Age, le nom que portait celui-ci : lingua
romana rustica » 125. « Leurs danses relevait-il encore sont romaines
aussi et leur jeux ceux de Pantiquité » 126.Il fut attiré également par la
question paysanne, soulignant que les révolutionnaires de 1848 avaient
su s'adresser « aux forces vives » du peuple et rendre la terre aux travail-
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127 Michel Cadot, Introduction..., p. XXIII; cet intéret de Michelet tut saisi égale-
ment par N. Iorga, op. cit., p. 26-27.

128 J. Michelet, op. cit., p. 358-359.
129 En 1853, Michelet demandait it son gendre que de concert avec C. A. Rosetti il assure

la diffusion de ses ceuvres dans l'Europe orientale Si vous voyez les Rosetti, causez-en.
Ils connaissent les voies d'expédition Pour la Méditerranée et vous donneront peut-etre de
bonnes idées (Paul Sirven, op. cit., p. 206-207).

130 Cr. N. Liu, op. cit., p. 373, 374.
In Ion Breazu, op. cit., p. 48.
132 lbidem, p. 49; Paul Viallaneix, Le vote royale..., p. 285-286.
133 J. Michelet, Journal..., vol. II, p. 323.
134 N. Liu, op. cit., p. 376.
133 Ibidem, p. 379.
136 Elena Piru, op. cit., p. 108.
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leurs »127. Michelet envisage l'avenir des Rournains avec la plus grande
confiance : « Ce peuple, malgré tant de misères... ressuscitera-t-il I? Nous
n'en faisons nul doute. Pourquoi Il a ce qu'ont très peu de peuples, une
idée simple et forte de son passé, de son avenir. De son passé : Il se croit
Romain. Il porte l'aigle romain.. Il se sent parent de Trajan. De son
avenir : Il ne flotte nullement sur l'idée de la Révolution » 128.

La parution en éditions successives de « la légende roumaine » n'a
pas signifié la fin d'une liaison. Celle-ci a continué inaltérée, étant entre-
tenue par les deux parties. Celui que Rosetti 122 définissait durant les
années de l'Union comme « le grand génie de l'histoire de France », que
le poète Vasile Alecsandri situait à la mélne époque parmi « les amis des
Roumains »130, celui auquel un groupe de Roumains s'adressaient en 1857
par écrit pour que celui-ci leur réponde qu'il les considère en tant que

les Italiens de l'Orient », vu que « Vous vous sentez vraiment Romains » 131,
ne demeura pas étranger h la problématique roumaine. « Vous avez pits
de vous écrivait-il dans la réponse mentionnée autour de vous et
sous vos pieds des sources vives. N'enviez pas les vieux peuples, mais
regardez le vòtre. Plus bas vous creuserez, plus vous verrez jaillir la vie » 132.

Pendant la même année 1857, les exilés roumain.s rentraient dans
leur patrie. « Départ de Mn" Rosetti, Golesco » notait le 9 avril Michelet
dans son journal 133. Il continua de suivre attentivement les événements
de la zone du Danube, où ses an.ciens disciples avaient l'occasion de mettre
en éviden.ce leur capacité de ren.ouvellement des vieilles structures. En 1866
on lui confère la citoyenneté roumaine 134. Huit ans plus tard, lors de la
disparition du grand historien, le poète roumain. Alexandru Macedonski
allait écrire : « Michelet était aussi Roumain. que Français »135. Une décen-
nie plus tard lui-méme se trouvant peu avant sa propre fin C. A.
Rosetti &lira à la veuve de Michelet : « Ma gén.ération doit tout ce qu'elle
a de bon aux étincelles électriques par lesquelles Michelet nous animait et
nous montrait la grande voie »136.

Historien inspiré, l'une des grandes personnalités dont la France
fit don h l'humanité, ami des n.ations opprimées, ardent évocateur du
passé, Jules Michelet demeure un symbole de l'amitié et de la compré-
hension, un fervent partisan de l'équité en.vers le peuple, envers tous les
peuples du monde, fermement attaché à l'idéal de la justice.
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OCBOBOAIITEM311111 BOUITA 171ZPAMICHOPO HAPOAA
1648-1654 r0A0B J1 fOTO-BOCT011HASI EBPOIIA

LIDIA DEmÉNY

Ene He ElaROINFIJIHCb BOeHHble geticTma B EBp011e, CB5I3aHHbIe C Tpmg-
HaTnneTHeti BatHoff, RaR gBa Baamethunx C061,1THFI HOTpHCJIII eBponeticRne
rocygapcTBa. llepsoe, nmemnee orpomHoe 3HarieHlie Ana ganbueinnero co-
414aRbH0-9HOHOMIFIeC1!OPO H 110JIHTEPTeCISOPO pa3BITTHFI EBpOIMI, aHNIIIR-
exasi 6ypacyaeHaa peBomonna, BTopoe OCB060AHTeJlbHaSI BOftHa yR-
panHcRoro Hapma, no pyHOBOACTBOM BOrgaHa XMeabHHIAROPO, RoTopaa B
pe3yabTaTe ogepataHmIx no6eg namemana HOJIHTIneCKHe rpaminbx Ha Hoc-
Toile EBp0H131 H B KOHWIHOM wrore cnoco6cmonana yRpenaeHmo 1103HIA11lt
POCCHH. Hat1HHaFIo cepegnma XVII Beim POCCHFI HaanHaeT BeCTH aliT1IBHy10
nHennuoio HOJIHTHIty Ha ceBepe H loro-BocToRe EBponbt, a B nocaegyfoulne
Beim CTaHOBHTCH Ba7ISHILIM HOJIHTHtIeCIIHM, 31COHOMH,leCRIIM, BOeHHIAM H Ryab-
TypHum cloaRTopom B 6aantancRoti HOJEFITHRe esponekcmix gepatan.

OcBo6ognTeabHan B011118, yRpanHcRoro HapoLta Haaaaacb B 6naronpa-
HT1102 gaff YRpanbuil meatgyHaponHon o6cTaHomie. Hoabuia B 3TOT IlepTIOA
Haxognaacb B COCTOSIHHH Tanie.noro BuyTpeHHero HOJIHTI/PleCROPO H DROHOMH-
qecHoro Rpnanca. 0006eHHo oupoit 6buia 6opb6a aa TpoH cpegn paa.nnaHbix
rpyrnamponoR no.nbcRoti mafixTbi, gocTnrinaa cBoero anorea B 1648 rogy.
gpyrme cesepHbie rocygapcma eme 6b1an 8aHRTbI Bonpocamn, cBasaHHbimn c

BeCTIDanbCROPO MITHOPO AOPOBOpEk. B TO ate Bpema, paeonpme
HHTepecoB memgy 110JIbIlleft H 111Benne1 B JI10601/ MOMeHT orm npnBecT11 K
BoeuHomy ROIKIIJIHRTy, B RoTopom 111Benna mor.na pacC'rRTbBaTbIlikHOJepKKy
TpaKCHJIbBaHCICOPO RH,11311, TaR Rail y Hee 6bi1 sawnotieH C HHM BOeHHIla Jp-
roBop ewe BO Bpema TplignaTnaeTHen* BOA1111. TaRnm o6pa,aom, TpaHcnab-
BaHma He MOIVI8, 6J31T1 B 3T014 cariae C0103HHIAeti 110JIMUH B 6op b6e ElpOTHB Bor-
JaH H Haxognaacb 61.1 Ha cTopolle CEIJI, RoTopme npamo HJIEI
ROCBeHHO noggepHillBaJ114 Han1,1011aabH0-0CB060/11/1TeJlbH0e ABH}KeHHe ylipa-
HHCROPO HapoAa. LITO RaceeTca 1110JIA3BHH H Banamm, TO HIE OJAHO 113 3THX
RHFDReCTB He MOMO HMeTb RaRoro-1In6o BoeHHoro H HOJIHTH'IeCROPO 3HatIeHHII,
TRH RaR ene c 30-x rojo B XVII Beim OEIH HaX0AHJIPICb B HOCTOMIHOM RoH-
(Immure gpyr c gpyrom, RoTopmft mor 060CTpHTE,CH B j11060f1 MOMeHT, 6naro-
gapa nommme, npoBognmoti Bacmune Jlyny. OcTanaancb OTTomaucRaa

H HpumcRoe xaHeTBo, RoTopme pyRoBognTenn Ha1noHaabHo-ocso6o-
)111TeabH0r0 JABH1ReHHFI yRpanHcRoro Hapoga nOJIMITT31 6bIJIH HOCTORHHO IlMeTb
B BmAy. Ho H OTTOMaHCHaa nmnepna B aTOT nepnog 113X0AHJIaseb B COCTORIIIIH
ocTporo nonnTnaecRoro RpHanca Hpome TOPO, B 3TO nte Bpema oHa Buie, limy-
pnTembHylo BotiHy O BeHenneit, B RoTopoft He cmorna )106HTEXEI RaRPIX-JIH60
ycnexos. B 3THX ycaosnax OTTomaHcRaa inineplig He morna cama npeg-

REV. ÉTUDES SUD-EST EUROP., XII, 4, P. 499-521, BUCAREST, 1974
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aBaHH Ilene5H, I-Cnuea nymeutecmeug, BhmycH I: 3e.u4u Modiaaeuu u Ynpaunbe,
M., 1961.

2 Peecmpa ececo Boacna 3anopoofecnoco noace 360poecx020 Ooeoeopa C noponem no.c.b-
cniz.0 Huo.0 ifaauxupom cocmamennue 1649 eo0a, onmA6pa 16 u uaaarnibie no noanuftuuny
O. M. Bocaanoecicux, Mocima, 1875.

3 CD. II. Illeavemio, 1104UMUtati ma 81C07-10.ffitilit ae'sanu Ynpainu c Pocielo e cepe-
alilit XVII Cm., 1959.

500 LIDIA DEMENY 2

npHHHTE, peun4Teamule geficTsmi IIpOTHB BorgaHa XMeabHHHHOtO H B c.nytiae
HpaftHeit Heo6xogumocTH Hcnoabsosa.na nomomb Hphimcm4x TaTap. B DTHX
OTHOCIITeJIbH0 6.TIMITHRTHESX meHigyHapogimix ymosruix Haqa.nacr, HaHHo-
HaabH0-0CB060g11TeabHaft softHa yxpaHHcHoro Hapoga.

PaccmaTpHsag sonpoc O BJIIIHHHH HaHHOHaJIMIO-OCB060JAHTeabH011
60pb6m yupaHHcHoro HapoAa Ha IOI0-BOCT0tIHy10 Espony, HccaegosaHnbia

meHbaieti cTeneHH, caegyeT Hmem B sHgy caegylomme sanmethuHe MOMeHTbl:
Hattoil cTeneHH °CHO 60)111TeabHaft BOiiHa yHparnscHoro Hap0Aa 6131.11a. HoTk-

geparzaHa HapoAamli 10ro-BocTotmoti Esponm, oTHomeHlle Hopmr ngsmite-
Hmo, soar.nasaHembim BorgaHom XmeabHHHHHm, CBH3H BorgaHa XmeabHH-
HHoro C OCB060)1HTeabilLIM AMISH eme m 6amiancHmx Hapogos.

1. VIACTRE HACE1IEM111 10110-BOCTOMHOn EBPOBLI B
BOMBE BOPAAHA XME,4131111AR0111

HalA110HaabH0-0CB060)114Teabliblit xapaHTep BOAHLI yHpamicHoro Hapoga
nog pyHOBOACTBOM.BorgaHa XMeJII,HHHHOPO 0614ICHReT TO 06CT0FITenbCTBO,
3T0 ABHHieHlle C camoro Ha4aJI csoero BO3HHHHOBeHHH HaIIIJI0 umpoindi OTHJIIIK
cpegvi Hapogubix mace cTpaH 10ro-BocTotmoit Esporma. B HcTopHorpacjmn
noc.negHero gecHTHaeTHH mHorotiHcaeHume Hccaexkosamm, coAepHtauwe 6o-
raTbdi maTepHaa, csllgeTeamTsyloT o mHpoHori noggepnute co cToporna Ha-
pogos pa3.11/PIHMX cTpaH HaHHOHaabH0-0CB060AHTeJIMIOPO ABHHieHIIH yHpaHH-
cHoro HapoAa H nomomH, oHasigsaemoft emy Hace.neHHem 10ro-BocTo4Hoti
EBp0IIES.

OH a BB cDopm HenocpegcTseHHoft noggepaHHH 6opb6N ylipaHHcHoro
Hapoya sa CBOT° HatwoHam)Hylo HesasHcHmocm saHmogagacE, B HpHmom
rlaCTHH OTgeJILHEIX npegcTa,sfiTe.neR 6anHaucHHx Hapogos B HasaHHom
soiAcHe. HCTOTIHHHH Toro spemeHH 1103BOJIHIOT HM cge.nam, BIABOgbI OtIeHb
HoHasaTeammie B aTOM oTHomeHHH. HapHgy C HeHoTophimH csegeHHHmH HJIJI10-
cTpaTHBHoro xapaHTepa (Han HanpHmep csegeHHH, scTpegaionmecH B HHHre
II3BeCTHOPO nyTemecTseHHHHa 3B7IHH qejie6n, HOTOpbIti °minas, 4TO cpegH
HasaHos scTpetiaioTca TaTapht M TypHH)1, sasuietiumm goHymeHTom AJIH Hay-
gamut aToro nepHoga HBJIHeTCH Peecmpa eceeo Bottom 3anopo1ccicoeo
36opoecKoeo aoeoeopa c Koporzex nortbocum Huox ICanimapox 2 PeecTp,
6m4Hosamucif1 BO sTopoil HOROBHHe XIX Beim, nplisaeH B nocaegHee spew'
sHHmaHHe mHorHx COBeTCHFIX FICTOpHHOB. Bonee Hogpo6HIA anamaa aTOICO
goHymeHTa 6t1J1 npoAenaH (1). H. IllesgeHHo3 HoTopiati, paccmoTpea (npasga,

AOBOJILHO 6eraoi1 cbopme) M HaumoHaammit COCTaB HasaHHoro soficHa.
(D. H. IllestieHHo HpogemoHcTimposaa, 4TO B COCTaB BORCHa BorgaHa
XmeabHHHHoro sxogHari pyccHme, pymmHbi, HOJIHHH, 6egopyciil, cep6m, 60.11-
rapm, seHrpla, qexH, HemHu, a Taxme TypHH TaTapm. Ha ocHose npo-
geasHHoro aHaaHaa D. H. IllesgeHHo HpHxogHT H saHmoxieHHio, 4TO B
cocTas Hasalutoro softcHa BX0AHJIH 228 pywaH, 67 6o.grap, °Hog° 900 HOJIITKOB,
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14 A. (1). Epmonenco, Y npauncno-moitaaecnue onznotaenun e coa& oceo6oaumeabnoa
doraos ynpaunanctee napoact, H c6. Boccoeaunenue Ynpauttu c Poccuen, Moccea, 1954,
cTp. 226.

11 H. C. Mennep, Oceo6oaume.ebnan Gana 1648 1654 ea. u 710.2bCKUti liap0a
Bonpocia Heropne a, 1954, /.

12 (1). II. ffleaqeHno, Yn. cov., cTp. 238.
B (m'ion pa6oTe, ony6aHcoeaHeoit B 1958 romr, T. II. Borgatt nomiepimuaa,

4TO « cycjcpecc -uu ynoTpe6nneTcH Hrea o6paeoeamm caoea, coTopaH ycaableaeT
Ha ompieccoe HpoucxomgeHHe Hax Ha coghanbHoe nonoweHhe, Hanpnmep, ByarapHH,
Cep6Hpr, BaacTenHH. B yepaHHcenx Hocymewrax ecTpetmenca TaRne }mena cae Bonounni (e
HocymeHTax 0T1359, 1377 H1404 rr .) , HOTOpbla HBBHOTCH pyCCIGIM 1IOBHOrnaCHEJMOH0H4aHHOM
ABH MOJIA0BaH, HOCHTOBH 9THX HmeH HBJIMOTCH monhoeaHe, emnrimpoeaeume Ha pyccxylo
TeppnTopm ». B BTOti >ce pa6oTe Borgan «mellan: « alantunranmn, yeaabutaiorembni
Ha npohcxonwHhe Ha Banam, HHJIHIOTCH cnegyriouxue: BaaxHH, Bnaunni » (D. P.
Bogdan, Legdluri nitre onomaslica acielor moldotteneftl 1 ucrainene de pfnd la jumdtatea
sec. al XV-lea [Can= memgy oHomacTHRoft moaAascumx H yepaHHcmix acTou nepHoga

cepehHam XV B.], : Studii prioind relafiile Tomtlno-ruse fi Tomeme-sovielice, I.S.R.S.,
Bucuresti, 1958, p. 52, 59).

14 O. H. Hiel:110mm Ytt. coy., erp. 238.
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gro Peecmpa Botioca aanopoalccicoao CO)lepHiHT IlaTu o eaynt6e 400 Hasaitos
MOJHAOBRH B yHpaimeHom HasanHom HoticHe 10 ligacTne pyMmH B Honeite
BorgaHa X/113.1113H1HHOPO 6111J10 ormegeHo H 14. C. Mlimmepom 11.

D. H. Mameluco, B OTJ11411He OT A. o. Epmo.neinto, yTHepHiga,eT,
trro peecTp naegHTLisaeT licero 228 pymbm 12. Heo6xoglimo oTmetnn, 11TO
peeeTp no egimogynniomy mrieHmo Hcex HecaegoBare.aeti Hitaiogaer Jnium
tlaeTb HaaaRoR Borgaim Xme.gmunlitoro H 14TO B gefiCTBIITeJILHOCTII
HasaHos 6rwio ropasgo sHagHTeabHee. DTO 061FICHHeTCH TM O 6CTOFITeMATBOM,

mHorHe H3 HasaHoH He 61,1.11H nitmogermi B peeeTp, TaR Hatt no yeaorninm
360pm:tutor° goroHopa MICHO /IX 6 I)1J10 OrpaHIFICHHO.

B peeeTpe 3H3AHTell goHom,Ho 60J1b11103 tmcJlo asao s no HmeHH
B0J10111HH, BORO 111H113H, B0J101141H, BJMDIHH, BOJIOIHHH MICO, BJ10111eHH0,
&malita --41amHaHH, HoTopme, HO MI13111410 HmineynomimyTIAX HCTOpl4HOB, ostia-
gaioT Huaicos pymkuicHoro 11p0HCX0HigeHlIFI 13 no gaHHiam, HpHsegeinnam
(D. H. IllesgeHito, HasaHoH, HmeHylontHxen BO= IIIHH Hall B0J10111b1H HaVIH-
T131B3J10C13131. 13c ero HteitaaaHos (1)3MH1IHJIMH BOJI0IIIIIH, B0310111b1H, BOJIOHH1H
HJIH Boaornimen 6Liao 157. Cpegx nmeH, HoTopme H 6oamneti creneHH nog-
HepraHn BJIIIHH14 10 yHpanHcHoro HamHa, HerpegaioTen Tanne, 'tau: Bono-
11.11411PHRO, BO= MESH ellRo, BoHoniemto, BOROIlleHHO, BOJI0C3111(0. K 1114M
MOBtrIO X(0 6aBHT1) 14 tiiammum &manco, BAoinHa, Baomeinto, a Tamite Baaax,
Boaox n Boaox. Beero HasaHoH, sanlicaHm,ix B peecTpe no 9T11M11 HmeHamH,
HaegHTHHanoeb 52, a o6niee HOJIHtICOTBO Hasaitos, HoTopme ilniryprippoT B
peeerpe no g HuirreynomnHyTumid HmeHamn, goeTHraer =mena 208.

CaegyeT nmem B BHAy, tiTO B CBJIHCuUXgoHymeHTax TepmHHom BOP-
AaHHH o6osHagaaaci, Moagaimn, eaegoHaTeaLHo, MO }RHO 11p3A110J101H1iTb,
Y4TO clTh.MHJIHR BorgaHenHo yHasusaeT Ha moagaBeHoe npoHexorritgemie. aTO
06CTOJITeJILCTBO 1103BOJIHJI0 Ham ripngTH R saHalogeHino, TITO TaitHe cliamiunni
Hait. BorgaHeHHo HJIH BorgaHeitHit ripiniagaentaT HiAxognam Ha Mongainim.
Beero ate Fix B gaHHom peeeTpe HaegummaeTcH 52. 110 Hauiemy mHennio, png
limen, Hariplimep Hasa,p MOR, (Nexo MyTHHeinto, Pagy, HIIHTH, (Doitina,
Cama, Bacapa,6, rpHropga, Borla, H Apyrme, Tamite yHasbisaioT Ha pymbni-
eitoe npomexonigeHHe 3THX HasaHos O 6CTOHTeabCTBO, oTmegeHHoe
o. H. IllertgeHito ". Kpome Toro, B peeeTpe Batata sanopoitteHoro HeTpega-
10Ten H Tamie Hmella, Hait HanpHmep Fatigyit, ratigyHoH, TatigygeHito. lis-
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15 A. Veress, Documente prioitoare la istoria Ardealului, 111oldovei l rclrii Romilnett
Arte 1 scrisori LlIonyideuru no 14CTOplin ApgAna, MOnThOBLI n nanaxini, AHTLI 18 rammal ,
vol. X (1637-1660), Bucurqti, 1938, p. 60-61.

5 OCBOBOAUTEJIMIAFI E011HA YRPAHHCROPO HAPOAA 1648-1854 E00B 503

BeCTHO, tITO TepmHs ra#A3TH He HBJ1fLeTCR HO EpOYICROIRACH1410 yHpaHHcHHm.
OAHaHo 113 HCTOp1111 PyMLIHCRIIX RHfiRieCTB 113BeCTHO, tITO ratiAyHamm HUM-
RanRcr. 6erame HpecTLHHe Ha MongamallBanam4H. B 3TOM ;He cmucne
rattAya 6bIJI pacHpocTpaHeH H B TpaHcHaLBalillit. Hpome Toro, l'afiArtH B
XIVXVII BeRax cocTaHnHali Hama. gpancHni,EaRcHoro 111111811, T.e.
6yArix cHo6oAHL1mH HpecTLHEamm 143 sarrap,Hux patioHoH RIIR,ReCTBa, OHM
Aoamina 6biam RecTH onpexkenenHylo HonHcxylo 110131414ROCTL. B aTom carae
caenyeT cornacliThcH e mHermem (D. H. Him:it RTO Te 38 FaaaHoH, Ho-
Topme B peecTpe HolicHa aanopoatexoro cfmryplipporr rim 3T111411 HmeHamH,

npoHcxoAHTI, Ha Pymr1HcHmx HunmeGTH. B TaHom carme MbI npaee
tITO B AefiCTBIITe.TIMIOCTH 11HCJI0 pymbm, BXOJAYIB1J114X B BOCHO Bor-

gaHa Xmem,HHgHoro H aanHcammix B peecTpe, npem,nHano tmcao 228, Aorty-
cHaemoe (D. H. IlleatieHHo. Hpome Toro, mmeR B HHny cnemmecHrift xapaH-
Tep 11e1303MO21tHO C TOt1HOCT1310 oupegenlin, o6rgee ROJIWIeCTBO
prima, BX0)114B11114X B BORCRO BorAaHa Xmeamimaoro. He caeAyeT Da6mHaTh,
TITO 60J113111HECTB0 pymbm, t1HCJI11B11114XCR B lia,BaHROM HolicHe, HponcxoAHno
Ha pHilos 6ernrax HpecTLHH, HoTopme Ram Hparmno, meHHan cHoH HmeHa H
(1)3M1IJIH1i C geamo aaTpyAHHTL 14X 11014CR H BO8MO2RHOCTI) HosHpamemm B
poiwoe ceno. OTO AOBOJILHO pacnpoeTpaHeHHEit al:net HoATHepnsAaeTcH H
pmlom ItoHymeHToH. B OTOM OTHODIeli1414 0113111a HHTepeceH AoHymeHT OT 1639
rolla. 28 H1031511.639 roa HoeBoAa 14011 MosHaa, o6palHaRcr. R PRHTeJIHM ropoAa
BHCTp1411131, aametmeT, 11TO 6ermaff HpecTLHHHH « aaecb e merit cue Itaableciaca
Hean, 1-10 ii anwo, nmo momon Howeemca apyaux umenem max amo o6utaio
npultamo cpeau amux xepawmee »15 (nowlepHayTo HamH TaHrim
o6paaom, o6r.rgait cmeHm }Imes cpegH 6er.nmx HpecTLHH, HocenaranHxcH H
cocextHux pationax HRH ;lame 33 cocemilix cTpa,Hax, 6bin °gem. pacHpocTpaHeH

6bin ognoil Ha cDopm aargHTN upoTHH npeenexkoHaBlimx lixgleoykanoH.
TaHom cariae He cnexkyeT NAHPX[HTLCH Tomy, mHorHe 6ernue -py-

miaHcHHe HpecTiome Hmenx HmeHa, (new, exonme C yxpaHHommH HRH AaHte
tIHCTO yHpaHHcHlie. OrcloAa HanparummeTcH BEIBOA, peaabH0e 1111CJI0
HpecTLHH, 6entaHunix Ha MonAaHHH, Banaxim H TpaHciurbBaHHH Ha YHpallRy,
6Em ropaaAo 6onblue, Tax Haft nocenkulluHcr, Tam, 01114, Halt HpaHH.no, meHnam
awe 11MH.

AHaalla AaHmAx, HacalorgHxcH nHcneHHocTH TaHmx HmeH, Haft Hanax,
Bononn4H, Bonolaymeg, Bonox, BononAHH, Bnaumm, BonommHemto,Beno-
BILIHeHHO, B0.1101ReHRO, BOJI0IlleHRO, BJ101:11H1leHRO HO nonHam, ripHHowaT
R enextpoullim HTABoAam: Hoax 1-1BrEpmicHHIA Haciamman 17 nenoBeH; LlepHae-
CRIlif 20; KaHescHHii 20; KopeyHeHllit 30; BenogepHoHcHuil 6;
YmaHcHHia 18; BpecnascHHit 25; HaaHHHHH2 1.3; HHeHcHmit 3,
HepeHena.acxxit 4, HponmeHcHriff 1.1, MHprbpogcHH2 14, lloa-
TaBpulit 1.9, HpHaygxHit 5, IlepHHroBeHnit 3. tITO HacaeTcH HmeH
HolimHeHHo Ram BorgaRcHHA, To B ne.nHax can npeAcTamacHTA um/1371°11mm
o6paaom: tlepHaccHHti 4; HalleHmart 1.0; RopcylicHHii 8; YmaH-
cHHit 3; HanHHAHHA 1; HpenrmeHexHit 2; HHeBeHmit 4; Hepeff-
enaricHnti 7; MHpropoAcHmit 7; HplinyHHHA 5; HOEHHCRI411 2.

COBeTCROti H pyccHott HcTopHorpagnm oTmemanoeL TaHate Hanntme
cnaHHH H Hokum Borgana XmeabHmAxoro. HanpHmep,6mno AoHa-
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16 0. H. IlinBgefIKO, cme., crp. 238; H. P. gamicemitr, 06uienue 10alcuort Pycu
c loaocimeanamu e Aumoecno-no.tibcnua nepuoa ce ucmopuu meascay npagu.44 e aymaz B : Ha-
6opnun nueecKuti , 1904, cip. 119-137; H. Hpin'imem4q, Cep6bt e yKpaiubKooss eiticsy
B «DHTIII», 129, 83-93; H. Hamamni, Ymacmue 703fellocnaesucxoeo naceiteuus e eoc-
enteAtIZU, Bocaana X.44e.abuu1ixo,o, B: 4 ApxBB I03P *, III, macTB IV cTp. 19.

17 O. 11. IlIetielmo Y. con., cTp. 239
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3aRo, ,ITO elite HaRaRyRe B03H4114110BeHHH sainio1Iaahno-ocHo6omiTeahHo1t
BOAHLI, Ha TeppliTopHm Irupatitihi 1-T02E1413am) mnoro 6oarap u cep6os 16.
[Jo mHeintio (D. H. IlIeBgeHRo, Tatum Imam, Hatt Cep6meHRo, BoRunig,

ymmti, Cep6HH, Bapelig, Cep6mHoB, Kanamg 14 Bpyrne, RB.TIHIOTCH cep6cRoro
nponcxottmeami. (D. H. Illewiemio nplimea H sarialogeHmo, 11TO B peecTpe
BoticHa sanopoiRcHoro 1114CJIHTCR 67 RasaHos cep6cHoro npolicxottiAemia.
Haniemy mHetuno, oTo ;MUM He npelicTaBagem peaahnoti gerICTEHTCJIMIOCTII.
AHaamampya peecTp, MbI npuniall u saHniogenmio, '4TO Tatue mmeHa, Halt Haupt-
mep emotiRo CaBROBIP1, Hutto MapRostig, Jlaaaph JlecHosug, MaRcHm
MernHostpr, CasaB 1-1HrHpinicHom noatcy, Ham' HaHRomg, Sipco MitHomig,
HOHOH MapRomig, MI4CRO KOpHTHOBIPI, 3axapHa 30BH0131411, IL11HiuoJIasapo-
Bmg, Himmtitop MHaRosHg, B BenouepitoBc}cOm noaRy; HaH TaHme mmena,
Hatt HBaH MapRBemig, rptunto Mo6emn B YmaticHom noaify; Hum°
XyAtig, Cemeit ,Lke6inig B Ra3IHu1icoM nomiy; BaCH.T113 Ypycomig, HaBao
Aymivig B KmeBcRomnoaRy 14 elite paA Apyrrix HmeH, BeporiTnee Bcero,
61,1a1/1 cep6cHoro npomexotHgeHHFI. He caeAyeT sa6hisaTh H TO 06CT0RTeabCTB0,
4TO cep6cHo-xopBaTcRmit aaemeHT B BoticHe Baaamin XVII Beim saHmmaa
sHammTeahHoe mecTo. To tice camoe moamo cHasaTh u o TpaHcHahsanun, rAe
cep6hi B HagecTBe HaeMHHHOB. OTO 06CTORTeabCTBO 11013BOJIReT

11pHATH R Bhisouy, tITO cep6hi 6hiam ripejleTaBaeHhi B HasaiiHom BOtiCHe B
sHatutTeahHo 6oahluem %Lute, gem 3TO 6bIR0 oTmegeHo tço CHX Hop.

Tpyatiee yeTaHOBI4T13, HaH HM HameTca, HasaHort, npolicicomisinnx
/13 BoarapHm. Tonhito BBa HmeHH He BbI3131BalOT comHemiti: EoarapHemio

Byaraptm. DTH mmeHa, BcTpegaiounieca B peecTpe, ylia3b1BalOT Ha HasaRos,
ripolicxomisimix 143 Boaraptm.

Halt oTiviegaeT H Iileagemio, rpeRH He 6hiaH npeAcTaBaeHhi B
BoticRe BorAaHa Xme.nmanuioro B 6oamuom gHcae 17 TOJIbRO H Hmett,
BcTpegaiountxca B peempe, Hanpmmep, HHpHait TpeR, Miutoaa FpeR, Oamiep
rpeR, HBaH 14 MaHTa Ppett He Bb13bIBalOT comHeHtik. CzniTaem, riTO H B gaHHom
caygae cHeAeHma sHagmTeahHo npnymenhuleHm, xoTa (D. H. IllesgeHtto oTmegaeT,
11TO Ha ITHpaiine B XVII Bette npoauisaao ,110B0J1bH0 60J1b1I10e ROJIHtleCTBO
rpeRoB, oco6eHno wynnoB. eticTswreamio, rpegecHHe Bynum, HoTopme Beam
oituniaentiyio ToproBalo BOCT01111b1MH ToBapamli B HeHTpaahHoil II BocTotmoti
Espolie, 110Ce3114B11114Cb B 3TOR macTH EBp0I1b1, He nopsaam B TO aie Bpema
cBaseti co csoeil pouHHoti. AccTaToglio HaDOMHIITb, 11TO XVIIXVIII BeRa
FIB.TIRIOTCF1 nepHoRom Hali6oahinero no/Thema HaH ;Asia apMBHCHIIX TJU H Aati
rpegectuix Hynnos, 1110 iimeHHo B 3TOT nepHou CO3)a1OTCR rpegeoute ToproBue
HOMI1aHIII4 B BOCTOMHOft 14 iOro-BocTotnioti EBpone. HO3TOMy Haim HatHeTca
B11031He 060CHOBaHHIAM ripeBnoaomeHHe, RTO rpetal, npomiRHyB Ha Ytipatniy,
mrpaam He Home/Amos) poah H B HasanHom BoRcHe H B oco6eHHocTH B 6aaHaH-
CHOri I10.11HT1411e BoraaHa XmeahmuiRoro. fpeRH, xoponio ocBegomaemihre o
110J10HieHHH senieti B OTTomaHcHoti nopTe MOIV1H oRasaTh H Olia3bIBaJ114 peaah-
Bp° nomoinh aHTHOTTOMaHCHOR HOJIIITHIte Borgaila XMeabH/1141{CrO. Itp0Me
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18 O. II. Hiel:mamo, Ya. C04., crp. 239.
Cpegu pa6or, paccmarprmarou(Ax 3TOT Borrpoc 11J111 coBepricauXux ReBoropme

criegerum, caegyer ynorvirmyro: Anmia, 10ao-3ancianoil Poccuu, TOM XIV; Boccoeaunenue
Ympaunu c Poccueii. Jonymenmia e mpex momax, Mocima, 1953-1954; H. D. Harrrepers,
Xapapcmep omnotuenuil Poccuu npaeoc.acienomy eocmoicy e XVIXVII cnimemu.ex, Cep-
n'u; lIacag, 1914; H. CBerapoB, Ify.immypnu u nortumuttecnu epaanu mearcay Barseapua
u Poccus npea XVIXVIII e, Co(Inirr, 1953; H. P. Hpin'Brcemrtr, Boaaan
Hiles, 1954; 0. H. liaclimermo, Pocuiiicbno-wcpaincbni eactemoeianocunu 1648 no-
manucy 1651, HrriB, 1955; Ilcmopuitectcue ceaau napoaoe CCCP u Pymbniuu e XV nancute
XVIII ee., B: gonymenmbt u Atamepuar, mom II, 1633-1673, M., 1968, crp. 214 216;
223-227; 230-232; 241-243; 268-269; 281-282; Mihail Dan, .$1iri priviloare la (sloria

romane In cronicileucrainene [CBerrerma OTHOCIITOJILF10 ircropnu pyMbI1ICKI4X I{HFI1HeCTB
B HIIHCRI5X xpommax), B : Studii i materiale de istorie medie vol. II, Elucuresti, 1957;
C. Enea, Rdzboiul de eliberare nalionald dus de poporul ucrainean mire anii 1648-1654 si Bogdan
Hmelnifki In cronicile din fara noastrd [Harruorianbiro-ocso6oBureasuaa Bolilla yxpairucrtoro
riapna 1648-1654 roBoB H Borgari XMOJIbHHIAMIti H xpormitax riameft crpaubil , B:

Studia Universitatis Babes-Bolyai*, seria IV, fase. 1, an 1959, Historia; I. Byruq,
icntopii ynpainciaco-mpancirtbeancnux eaa.uun (1648-1656), Apxim Yrrpahm, Ruja, nr. 3,
1966, 62-71;
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Toro, mHorHe rpeRH B XVIIXVIII BeHax npeggoamm CBOH ycayryi
Topmm eaponeticHam gaopam.

He6eamHTepeceH 14 TOT cDaRT, WFO B Ra8a11ROM BoticHe HaX0)114.THICE TypHH
H TaTapm. TaRlle (DamHaHH, HaR HanpHmep TyptHAH, TypeHHo, Typexclunt,
Typaam, TyptmHeHRo, Typeinudi H gpyrHe Hm nogo6Hme rompa culi,' 38.
ce6n. BOR1311114HCTBO HCTOpl4KOB, HoTopme Hccaegosaall 3TOT nonpoc, CTIHT8.10T,
RTO TaRHe HmeHa, HaR Ba,cma,H, ItoTay6eit, Ocma,H, Aaa,meT, Menammalua,
Roxiy6ei4, Haraeg, MaaaR, HapagHH, ATa,maHemto, Cuca, FHpeti, yHaam-
naloT Ha Ta.Tapo-TyperlHoe HpoHcxontgeHme aTMX KaaaROB. 143ytleH14e peecTpa,
1649 l'OT(a 1103001114110 HpHATH H aaminogemno, 11TO B BoitcHe BorgaHa XMeRb-
HHAROPO HaCIIIITEIBaROCE no meHauleti mepe 200 TypoR H ORORO 250 TaTap.

B arom peecTpe acTpegatoTcH Ha,aaRH, HociugHe Hma ApHayT.
(D. H. IlleatienHo oTmegaer, ITO Ha, IrHpapme, B 14ccgegyemmt4 nepHog,
an6ainn1 6111114143BeCTREI rio HmeHem apHayroa 18. 1109T0My MO/KHO yraepat-
gam, tITO B BoticHe BorgaHa, XMeREHHLIKOPO 6opogHca H a,a6a,Hn1I.

AuagHaHpyn Bonpoc o6 ycia,cTHH Hapogoa 10ro-BocTotmoit Espolia' B
aoficHax Borgatia, Xmegmn4gRoro Ha °mate HaygeHHH Peecmpa eceao BoticKa
3anopoascocoeo , caegyeT OTMeTHTL, trro 3TOT HCTOT1HIIR He gaeT Ham BO3MO1K-
HOCTH CJAeRaTb OROHLIaTeabHble BEIBOIAbl. PeecTp BILT110,18,eT B ce6e TORERO TaK
Haamaa,emoe peecmpowe xa3anecmeo, HoTopoe corgacHo 36opoacHomy goro-
aopy, He MOIVIO llpeBbICHTE tIHCRO 40 000 HaaaRoa.

B getiCTBIITeabHOCTH BefICRO B01',/kalla XMeREHHIJKOPO TORERO IlaCTIVIRO
peHpyrmpoaanoca Ha Haaa,Hos, sarlriCaMmIx B peecTpe. HoaTomy mal cm4Taem,

ninFpm, HaagetieHHale H8 AaHHOPO peecTpa, caegyeT paccmaTpHaa,Ta Haft
mliHumagaHme ninklia. He 6ygeT caHuncom npeyaegHtleHmim yTaepatgeHHe,
x1TO no HpattHeit mepe 10% acero BORCRa BOrgaHa XlleabliFIL(ROPO apoHcxo-
gHJI0 118 agemeuTos HeyRpaHHcHoro 11p0HCX04l)ieliHH, cpegH HoTopmx allatIK-
Tem,Hylo t18,6T13 COCTABRFIRII H Hapogm 10ro-BocTogHon EBpOlIbl.

2. OTIUTIEHR HA OCBOBOAH FEJI6HY10 BORHY YHPAHHCIi0r0
HAPOAA B 10PO-BOCTOTIHOR EBPOHE

Ocao6ogHTegaHaR BothHa, yHpaHHcHoro Hapoga, npoTHB 11OR1,0E/IX IlaHOB
110J137,114.11a, umpoHyio Hoggepauty B CTp8,HaX 10ro-BocToiniott &Tonal 18.
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28 Mihail Dan, Yn. con., cTp . 278.
21 Boccoeaumenue Yipaunu c Poccuert. ,Ifoxymenmu , mom II, Mocnna, 1953, cTp. 474;

Blowier:1Rn, PO4b Ifuiea e mealeCjialf altCb1CUX ae'staxax y XVIIXVIII cm., Hilie, 1963,
cTp. 11.

22 Boccoeaunenue . . . , TOM II, cTp. 189.
28 O. 117 IlleBgeHHO7 PO4b Ifueea . . . , cTp 12.
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Hapoi aTot4 iiacTH EHponbi, HaX0AHBUIFIeCH noj Typeniaim BA8AbItleCTH0M
BI4AeJIH B no6eTkax HalmHon, pyHoboAHmbix BorAaHom XmeabHinkHkuw, npwimep
repowiecHoti 6opb6bi H c camoro ee B08FIHRH0BeHHH nowkepnania.ini ee cnpa-
Hexkinnmiti xapaRTep. 143BeCTI411O Hoemiux ycnexax BonkaHa XmeimminHoro
6131CTp0 A0111JIH AO coceAHHx CTpaH H, B 148CTHOCTH, AO 101`0-BOCTOIIHOR EB-
porna. 110MHMO 06131'411131X AHnziomaTHtiecHmx nyTeth, cyakecTbobammix memiky
KOHCT811THH011affeM H BOCTOI1HO1k EsponoiA, BeCTH pacnpocTpanaaHcb Hyri-
gam', BeAIIIHMH Toprobino menmy HOpT014 H BOCT0110r1 EBp0H0t1, B11.1110t1851

TeppHTopino YHpammi. He caeickyeT aa6bibaTb 14 Toro 06CTOHTeAbCTBa,
ente CO BTOpOti TIOROBHHIA XVI Heim B MOJIA8B14147 B8JI8XHH H TpaHCIITIB-

11HH o cocTaH HaemHoro HoticHa BX0AHall H Ha,aaHH, HoTophie coxpaHnati
CB/1811 CO cbeoft pommott. g0CTaT0q110 BCHOMIIHTb, HanpHmep, HaemHoe MACHO
M/IXELF4 Xpa6poro7 B BOACHe HOTOpOPO nemie HOHT141ifeHTLI C0CT8BJIHJIH
148,e8HH. DTI) 6LIAH TOJILHO HeHoTopme H8 nyTe#, tiepee HoTopme nponintamt
cneTkeHHH o 6opb6e yHpaHHcHoro Hapoxka HolA pyHOBOACTBOM BOI`AaRa XMenb-
HH11101'0. HoaTomy He caeikyeT yAlIBJ151Thel1 CA0BaM yxpaHHcHoro aeTonHcika,
HoTopran oTmetiaii, 11TO cHexkeHHa o no6exke,x BorAaHa XmeabHHnHoro &um
xoponio BOCITHHHTIJ B 138;18XHH H Mom:keinem enke nepe xk 1649 roikom. « H B
TOT l'OA, P0B0pLITCH B Kpamicom onucattuu Maitopoccuu, llpH6bIAH
XMeA1H14AHOMy HOCJI131 118 peal-11AX cTpaH B TOM %mule H OT BOeBOA131 B8A8,X1411

MowkaHHH, no3Jpainn3 ero C no6exkott, nonpocmini ero °Hamm Hm nomoinb.
6opb6e HpOTHB HX HparoB »20.

Xopoino 81188, 811TH0TT0M8HCHHe H8CTpOeHlIFI Hapoikon 10ro-BocTotmo1i
EHponw, BorgaH XmeamniinHliti mor C HOJIHOft BHH0CTMO 88.1113HTb m-
ummy 110Cay rpHropino HepoHoHy, OCeHb10 1649 roika, 11TO B HacTonakiiii
momeHT cyinecTspoT Bce Heo6xoAHmbie upeAllOCEIJIKH aaHinotiemin comae
YHpaHHbi C mo.inkoHaHaran, BaaaxamH H cep6amH ;Ian COBMeCTHOti 60p136b1
HpOTHB HOpT131. PyHonomiTeab HeaanHoro boitcHe oTmetiaii TeX Hie, =IT° cep6bi,
mo.apHaHe H B8J18,XH A8,BH0 npocar RTO6b1 aa,nopontcHoe HoftcHo HaNano
Hothiy 11pOTHB CyJITalla, »21, MOCHOBC118,14 AFIHAOM8,THH cammia o 60AblIIHM
BHHAtalilleM aa memilyliapOgETIAMII CRFIBHMH BOPA118, XMeAbHHAHOPO. OAHH
148 pyccHkix ;I411aomaToi3 H nyrearecTHeHHHHoH, ciarpaHnnift B cepemnie XVII
Hexa BaacHylo poab B 68,AHaRcK014 110A14THHe MOCROBCHOPO rocyxkapeTHa,
ApceHHfi Cyxanort, 110CeTHB BOrA8,118, Xmem.HHIkHoro, yTHepamaa, .rro Fice
xpkicTHaHe rpeHH, cep6m, 6oarapm, moimoBeHe H Henan,' Hie.naloT o6seAR-
1-111Tbefl Hce HmecTe

B 1649-1650 Pr. OTHOHleHHH M2lJ HaeaHamit H Hpb1MCHIIM11 T8,T8p8MH
He oxkHanwa AOCTIIMAH Ta,Horo na.npnnteRHH, B A1060ft MOMeHT MOP B08-
HHHHyrb Hoeimbal 1101141J1HHT7 HoTopmff osHatiaa BorAaHa, XmeabHfin-
Horo neligentHo Hotiny 11pOT14B HOphi. ReTom 1649 roa pacupocTpaumnich
CJIyXH, ea,nopontcHoe BOACHO HOJEVOTaBallBaeT BOeHHble AeticTimn 118, mope
11pOTHB II0pTbl, HoTopme 6yT3TT nomkepHiama CyX0Tl3TTHLIMH HoftcHamn, B08-
raaBagemumr4 camHm Bonkanom Xmeamingium 23. B Texielille 1649 1657
roAoH BorgaHa XmeabHHHHoro noceTHini noczion 148 cTpaHlOro-BocTog-
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24 Amu ¡Oso-3anaan,o'd Poccuu, TOM XVI, cTp. 61-62.
25 H. B. ,Lbrfiven, Hoicumutlecxama Odium?' ua Hemp Haptceeutt ea oceo6ovocaeltue

om mypcico anaabtuecmeo, Coltnn, 1965, cTp. 157-191. I. Duicev, Pet& Parcevici si
Incercdrile de eliberare ale popoarelor balcanice de sub sidpinirea turceascel, In Relatii rounano-
bulgare de-a lungul veacurilor (sec. XIIXIX)", TOM I. ByxapecT 1971, cmp. 151 186.

26 Georg Kraus, Cronica Transitvaniei 1608-1665. HepenoA11 anoanoe ncc.neAonanne
G. Duzinchevici li E. Reus-Mlrza, Bucurqti, 1965. p. 170-171.

" S. Szilágyi, Okmánytár II Rákoczi György diplomdciai összektilielésethez, B: Monu-
menta Hungariae Historica. Diplomalaria, XXIII, Budapest, 1874, 66-73.
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HOil Et:Tom!, RoTopme npockum oHaaaTb Hm HOMOIHI3 B 6oph6e aa oeBo6ont-
gemte OT lira 7bHBOR8 »24. CylHeCTBOBWIII B TO ate Bpema HOIILITHH nplimmpitTh
BorgaHa Xme.abHmtHoro C Ropo.gem no.gbemtm gag TOFO, cHomteHTpll-
poBaTr. Bee CHRLI Aga 6optArA HpOTHB HopTm, Hatt Hanpilmep gefieTBHH, npeg-
npuHRTme B 1651 rogy reoprHem PaHolm II HRH BeHemtm ;ABopom gepea
noepegeTBo P. HapHemtga B 1657 rogy 25

OTHRHH Ha ocno60g1neabby10 Botitty yxpatmeHoro Hapma B PyMbIH-
CHHX IIHMiteCTBaX 6LIR 06CT0RTeRb110 113.TIOHIeH B HHTepecHoik eTaTbe, 6aatt-
pytonteticH Ha cBegemistx, 881,4MCTBOBEWHIIX 148 xpoHHH. Cginaem Heo6xog1imb1m
OCT8HOBHTbCH Ea gByx HHTepecHux eBegeHlinx, HammittHecH TpaHCHRb-
BaHHH, HoTopmm jo cxx nop He npAgaBa,goer:. goantHoro aHageHHH B JIHTepa-
Type no enegliaabHoeTH. JIeTormeen Ha CHrmnoapm r. Rpayc B Xporturce
TpolcuAbeattuu gaeT HHTepecHbie 0006p8atteHHH o nplimmax BO8HHHHOBeH14/1
OCB060JAHTeRbHOR BOtinbI yxpatemeHoro Hapoga. CpegH IIIM11114H, BLI8B8BIIIHX
BOAlly, OH OTMT JIM-M/17.0HW Haaanttptx BOJIBHOCTeti, OTH88 HopogH nogb-
cHoro BunaaTHTI, magoBatme Haaattam, ygaeTBoBaKuHm B same H, HattoHeg,
HaCHRHFI, ygmHemme Hag caming Borgattom XMeRbIllIIIHIIM 26 143 HEIROHieHHH
CO6bITHR Rpaycom BLITeHaeT, WO OH paagegHeT quoit oeBo6og1'1TeabHott BOHR&
ytipaHHcHoro Hapoga.

Bute 6o.nee HHTepecHmmn Ham HaxtyTest cBegemta o6 oTHomeHHH
Bo/Axe, pyttoBogytmoft Borganom XMeRbHHIAHHM, CO CTOpOHLI HeHoTopux 110.1114-
THIMCRHX xpyroB, 6.11Hatmx R HHagtecHomy popy TpaHCHRbBaHHH.

BecHoti 1651 roja Borgan XmeabrumitHit o6paTHaca epea emero
noc.naHHHHa B TpaHcHabBaHHH R reoprmo PaHolm II e npeggoatteHHem aa-
Hatogmb BoeHmAit goroBop, Hanpa,BgeHHLift npoTHB 110.11b1HH. Hpentge gem
AaTb OTBeT nocaammity Borga.Ha Xmemammtoro, recprHtt Pattonli nonpocHa
tIReHOB RHHHieCHOPO coBeTa Br:qualm. Hattsgmti ewe mHeHHe B 1111013MBHHort
tpopme. CpegH OTBeTOB, gammx P8I-COIAH, coxpaHHacH OTBeT peHTopa,
118 A1168, 10.111111 negoBetta, nporpeceliBmax rio TOMy BpemeHH B8PRHA0B, CTO-
p0HHHIM ABIDEEMIIR HeaameHmmx nypHTaHoB H. BHeTeptioe.mga. I4HTe-
pecHo, gTo B csoem oTBeTe oH paapa6anaBaeT Bonpoc o enpaBegammx H
HeenpaBeg.gHBux Bofmax H C 8TO/A apemm pacema,TpitBaeT BoRHy Hasa-
HOB. Ha IDITH eTpammax H. BiteTepitleabg gottaama,eT, nogemy OH CIIIIT8eT
BoilHy Ha3aHOB CIIpaBe3RHBO1k. BIICTepoileRbA egHTaeT enpaBegattBoti Ty
Bofmy, HOTOpag }meet, cripa,Beg.gHByto gum., T.e. HoTopaft BegeTea npoTHB
nopa6omeHHH, 88, aanAnTy cBoeit CB060JAM il peat/trim. C OTC& TOIHSH speHHH
BmeTepckabg cgHTaeT, /ITO « cosaci iustem causam habeant ». B oTallgHe
OT ICEIREBHHVICTCHOPO emtcHona, HoTopm# ylia0H14JICH OT npamoro oTBeTa,,
MOT141314pya 3TO Tem, IITO OH HeAOCT8304H0 milDopmupoBaH o npHimmax,

BoitHy Ha,aaHoB nog pyHOBOACTBOM BorgaHa Xmeabmmitoro,
BHcTeptiteabg commapHamposaaca co enpaBegamBoti 6opL6ort yttpanHettoro
Hapoga HpOTHB nonbettmx II8HOB 27. MbI CO',IJLH Heo6xogramEam HEIROHCHTI,
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B3rJIHAbI BricTepcDeama, T.R. 01111 fICHO HOHB3bIBalOT, TO B PyMbIHCHIIX
HHMISeCTBBX AOBOJIbH0 xepulo 6bIJIH I43BeCTHIJ yCJIOBLIH., B iloTopmx
passepTIABana,ch OCB060AHTeabHaR HUIHa, yilpaHHciloro Hapo;la Tim pyilo-
BOACTBOM BorAaHa XMeJIbHHIIHOPO H notiemy oHa. HaunTa, ampoilkift OTKJIHH B
PyMbIHCHIIX KHRHieCTBBX.

3. BOCCOEAMIEHIle YLPAUIIbL C POCCREil IX 11OPTA

C Homo. 1653 ro ila HopTa Bee c 66JIMIIHM HHTepecom camilT sa, aBomo-
weft OTHOIlleHHit Menmy YISpaHHOff H Poccilett. HeTpyxillo HOHHTb, nogemy
HOpTa IIp3KBJIHJIB,OfI ilHTepec R pyccilo-yilpalmcilmm cBassim, T.K. riep-
crleRTHBa,Boccoexilmermanipatmu c Poccilett saAeBaaa He TOJIbli0 HHTepecia

lipmmciloro xamTBa, HO H HereocpeAcTBeHHo Hopmi. Boccoept-
HeHile YilpailmA e Poccllen HecomHeHHo yBperumo nosililHH POCCI4H H yrpo-
ma.no iloHeil BKCIlaHCHOHHCTCKHM IIJIaHaM HOpTbI B BOCTOLIHOti
EBporle. HosTomy, HsBeeTHe o BOCCOBAHHBHHH Yilpa,mmi e PoccHeg, noAnil-
CaHHOe B FeHBape 1654 roa, 6buto BcTpeReHo, ecTecTBeHHo, C 6oHbmHM Hexko-
BOREXTBOM B KOHCTaHTHHOHOJIe.

B HatiaJle 1654 roja B KOHCTaHTHHOTIOJIB H3.X0AHJICH HOCJIaHHHIS BOP-
gat% XMBJIbHHHHOPO, iloTopbilA AOJIHieH 6bIJI cBecTil Ha HeT HOCJIBACTBHK

noabciloro noc.naHHHila B ROHCTBHTHHOHOJIe H o6ecilegHTB eCJIH He
nomepalmy, TO XOTH 6bI HetiTpaallTeT CO CT0p0HbI Itpumciloro xa.HcTsa, B
yKpaHHCHO-HOJIbCHOM HOIHDJIIIKTe. HOCTORHHbIe ripeAcTaBliTeail imam TpaH-
CHJII3Ball1414 B HopTegOIDICH13.1 6bIJIH CJIBAHTb Ba Tem, xa,il HOCJIaHHHHH BOIVkaHa
XMeabHIIIAHOPO 6bIJIH IlpHHHTbI B KOHCTB,HTHHOTIOJIB, H Ba neperoBopamil-
BeAyailimmil memBy RaBailililmil HpeAcTaBilTeaftmH 14 HopToll H B oco6eil,
HOCTH sa nosHilHeft HopTbi HO OTHOIIIeHHIO R npeAnomeHHilm, cAe.naHHbmili
ilasaillaimH nocaaHHHilamH 28 21 mapTa 1654 roBa Opawnicil Topa ft mica.il
KHF1310 TpaHCHJIbBaHHI4Peoprmo Pa,iloilm II 113 KOHCTaHTHHOITOJIK: CBeJA01114H

0 TOM, tiTo TaTapia (ilpilmcillle J.j.) IIOAPOTaBJIHBalOTCH R ila,iloil-To 3KC-

28 VIaBeeTHo, HTO se Borgan XmenbHHHHial H Hopoib HOHEXI{Ott en B Hanane B03-
HHHHOBeH11/1 yHpaHHcHo-nonscHoil BOHM 11bITOBI4Cb npuBnenb Haacina Ha CB010 eTopolly
reoprHn PaHolm II. Ho B 1654-1655 roam PaHogH eige He peumn, H HaHof' eTopoHe HpHm-
RHyTb, XOTH HaBanoeborro OH 61.1J1 6311430K K BOIABHy XMOI1bH141IK0My.Hali0 OTIVIATO
no,RAepnifinaTi. Ylipanny HpOTHB 110J1611114 H nowirmaTb goroBop, npeAnontenHbitt

HanpaBnenHblit 11pOTHB Ilonbum, 6Eano 6b1 pHCROBIHHO CO MHOC1IX TOHOIC apeHHH.
EHHHICCH11/1 BB0p TpaacnabBaHHH He BalIFIJI enta onpegeneHHott 110314111411 B OTHOIHOH4111
ceBepHoro HoHcpninaa. BmeeTe c Tem, PaHogn He mor BORTH Ha BoeHniatt coma e
XMe31bHHIAIIHM, HaX0)IFIC6 B Baceanbifoit BaBHCHMOCTH OT 110pTbI, OH ACQDKOH 61.1J1 110J1r111Tb
ee paapemeHHe. aTOT noenenHHil momeHT H aacTaBun PaHogu enenxTb BHumaTenmio Ba
anonionHetl I103111IIIK 110pTES 110 OTH01110H1410 K CO6b1THHM Ha YlipallHe H 11031b1110. B Hantnom
empeTHom paenopnacemm, oTgaimom CBOHM nocnaHHHHam 1231K IIOCTOMMLIM npeneTa-
BHTenFIM B 110pTe, POK0414 nonnepHHBaeT He06X0A1IMOCTI, CHOJIHTb aa paaBHTHem OTHO-
Inekruit memny YHparmoll H 110pT0fl. HoaTomy Bee OVIeTbI 110CTOFIHMAX npencTaBuTeneit
H nocnaHHHHoB B HopTe coaepamm 6oraTbd1 maTepHan no aTomy Bonpocy. llepenHcHa
6hina ony6nHHoBaHa B eneltyloinux Nagai-Infix: Török-magyarkori államokmánytár, vol.
III, Budapest, 1875; S. SzilAgyi, Okmánytár... ; S. SzilAgyi, A két Rdkoczi Gytirgy
fejedelem családi levelezése, Budapest, 1875; S. SzilAgyi, Monumente Comitialia Regni
Transylvaniae, XI, Budapest, 1886; S. SzilAgyi, Levelek es okiratok II. Rákóczi György
diplomdciai összektittetéseihez Történelmi TAr », 1889 ; Al. Szilagyi, Transylvania et bellum
boreo-orientale, III, Budapest, 1890-1891 ; Andrei Veress, Documente priviloare... TOM. X.
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nemunni, noirraepllmamTcH c Ha"Hilum HeM. Ilo.nyllHa H3BecTne o comae
HaaaHoll C M0CHaJIHM11 OHH 6rlyT 3T0 HMeTb B Lamy »29.

B Hallaae anpeall Feoprinl PaHolm II yace Hmea TomHbie camemul o
noamum flopTbI, 3aHHTOti 110 OTHOuleHH10 K BOCc0e1k14HeH11IO YHpaHHbl C
PoccHeil. 4 anpeaH OH 11111lleT cal:Jett maTepH Cy3aHe JlopaH4H: CeroAHH
mbl 110.nytiHJIH Hoppeenoinkemuno 113 HopTN: lloanunenue Ka3aKoe AGOCKCIAR.44
He Hpaeumas llopme. (rmAllepicHyTo HamH H.A.) CJILIIIIHO, 11TO 110ArOTaB-
aHsaeTca HplamellHft xall, llama 113 CHJIHCTpb1, BHAHO, ulTO 11 3TH XOTHT 6biTb
noAroToBaema. B HopTe oHmlaeTell c 60J1b1110/A TopmeCTBeHHOCTMO npH6BITHe
110.71bCH0r0 nocaa »30. DTH caexkeHHll J0JIRHbi 61:U111 yllpernab 1103HHHH Tex
'Tyros Tpa,HcHabaaHcHok sHaTH, HoTopme shicTyria.ux aa coma c Hoar:dual
H HO OTHOLlieHHIO H HoTopiam TpaHCIIJIbBa,HCH/Ift RHH3b BaHHJI ex'eplltaHHym
noamuno. YHOMHHasio aexkyinHxcia neperoaopax C I:Mabel-MK 110C11aHH14HOM,
PaHonH OTMtIJI B OAHOM 113 caoHx rtHeem OT 11 mapTa 1654 roja, tITO nocaaH-
Hillai cocexuiero HHHafteCTBa 1ip0CFIT er0, 11H51351, 1mm11mam C 110JibiHeil
Aorosop H liT061.1 OH npeAnpHHaa "nmaomaTHllecHHe marH, Hanpa,aaemnae
lipOTHB C6J1117KeHHH HasaHut C TaTapamm. HOJIbCHHe HOCJIaHHHICH npoeHavi
Tame y PaHolm, llTo6m OH °Ham" Hm COACtICTBRe AHH noayllemm y flopTIA
npHllaaa aApecosamioro HpLimeHomy xaxy, nTo61.1 nocaeilmiti BbICTTLHJI
npoTHa BorAaHa, XmeJibHligitor0 31 PaH011H, aprymeHTHpyll CB010 1103I1Lil1o,
oTmellaJr, TITO OH He 'Homer ripHHHTb H11 OgH0 113 3THx

BOrAall XMe11bH111.11t111l, B CB010 ollepexu,, XOTeJ1 yarmurrb CB014 0THO-
uleHHH C HpumcitHm xaHom H c HopTot'. C BTOti 11eJlb10, 15 anpe.na 1654 roa
OH HanpaaalleT 111/CbM0 xaliy, B HOTOpOM 061F1CHHeT MOTHBIA 067,e)1/1HeH1A
YlipaHHbi C Pcecneft. B TO me BpemH BorAaH XMe.TibHHI1K11ii yaepHeT Hpiame-
HOro xaHa, llTo aoccoeiumeHme Yllpamibi C PoccHeft He ;WIDISH° IICHopTHTb HX
Ao6pococeAcHHe oTHomemul 33.

K comaaemno, 3T0 o61RcHeHne He nonaellao Ao.11amoro peayabTaTa.
B 0300m cTaeTe nphimcHnit xaH 110cTaBFIJI coacpmenno Henpllemallmble ykall
BOrAftH3 XMeab111111H0r0 yCJI0B1111. 011 06BHHH.11 BorAaHa Xmeabminicoro B
Tom, 11TO TOT aaltIllogHJI HaHT C MOCHOBCHIIM na,pem, « Hal1114M Bparom H 3a
TO, 11TO HOWIHHHJICH POCCHH. 1103TOMy, nHcaa xaH, MM He molltem Te6e
aepHTE, ». HpbIMcRH xaa noTpe6oBaa OT BOrAalla Xmca5m1nioro nopaaTb
OTH0IlleHl4H C MOCHOBCHHm Hapem H B0313paTHTbcfi 4 H BepHocTki noabcHomy

peal° BmecTe C Tem, liphimcion1 xaH x0TeJt JIIIHBHA11p0BaTb OAHH 113
cammx BaHUILIX peayabTaToa ocao6ogHTeaLHoro ABIDHOHM1 yHp311HC1LOr0
HapoAa B cOgRaabHoM naaHe: ceso6onnwHne 311axiliTeJ11,HOR macTH yllpaHH-
CilOr0 HpecTbsuIcTaa na-no"" Hra 11031bcitmx riaTIOB. B 3TOM CMbICJIe OH nlicaa.
Borgany XmeahmnumNy: « Te, HoTcpme 6.14.3H Haaallamir e camoro Hallaaa,
Eaaaitamn ocTallyTCH, HO Te, HoTophie 6b1J114 F.pelICCTHb1MH, HpenocmHumn

23 S. Szilágyi, Okmdnyldr..., cTp. 137.
32 Al. Szilágyi, Transylvania el belluni. . ., I, cTp. 318.

Ta.,st arce, cTp. 315-316.
32 Ilvicumo BorTkama Xmeammtworo 611.no nepexsageHo Ann.nomaTantit P. Pahogit II

coxpamt.nocs B nepeacqle Beiirepaudi náblic 1954 roa. 000 6m.no ony6.ni1uoBauo
pa6oTe Al. Szilágyi, Transylvarra el bellum..., I, up. 318-320.
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33 ITHcbmo xalla H B. XmenbmulHomy TamHe coxpammoch H rrepeHojle XVII Heim
Ha HenrepcHHII HUM n ony6m4HosaHo B A. SzilAgyi, Transylvania el bellum..., I, cTp.
320-321.

34 CHeikeHHH Harmana Ha Ilanymam coxpaHnnHcb HHepeBoAe Ha BeHrepamil MIA.%
'6A1. Szil6gyi, Transylvania el bellum.. ., I, cTp. 321-322.
36 Tase »ce, cTp. 323.
37 CM. OVieTbr npegcTaHHTena TpaliellabBaliCROM IMAM 11 HOBCTaHTH110130Ile:

S. Szilágyi, Oknninyldr...,m. 147-151.
38 Copaimicit TopAaft }men B BIII monikoBan, TaTap n xaaaHoH.
39 S. SzilAgyi, Okmdnytkr.. cTp. 143.
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oeTabyTevi H Aaabuie ». ConnacHo Tpe6oHaHmim HphimeHoro xaHa, BorAatt
XMeabHimitlirr iloatmeH 6bu1 BbIgaTb ecex pyceicxx 60ap, Haxoxwannixevi H TO
epema Ha, "Ylipaluie as. ECTeeTBeHHO, qTo BOrAaH Xmem3HHHHHI4 He MOP HORTII
Ha 3TH ycaoHHH. TaTapu, no ceeAelinvim HanwraHa Ha JIanyamm, riccaainibim
row-imam MOJIARBHH 31 mavi 1654 r.34, co& paioTcH B aitrepe H rOTOBEITea
BhICTy1114Tb 11p0THB Haaa,HoH, T.H. PCTMR minima He Hie.naeT 6B1Th imam
HHMH B eOraaer111 55. EpilMennit xaH XOTeJ1 lipHBJietib Ha cacao emporly
riacma B 3TOR aHeneAHHHH rocHogapet4 MOJ1,33B14H H BaJ13XHH, a TaHme Hviviaa
TpalleHJ11,133,HHH recprHa PaHonm II. Hpome TOr0, HO neHoTophim ceeAeuviiim,
Tampa B Hai-1mm H1OHH 1654 r. 83.1{.11101111J1H e0108 o Hojmme1. 3Tn ceeAeHrifi
6bIJIH coo6niema reoprilio Pa,HoHH II TaTapcimm 110eJlaHHHH0M, HOTOpilt4 yT-
BepHiAaJI, tiTO RpnMonnll xaH M BH3Hpb HOr0B0pHJIHCb 811J110TIHTb 00103 e
HOJIbiliett, H HoTepomy, 6biao 6bi BieJ18.TeJ1bH0, 11T0611 11pHeOeHHHHJICH
reoprlift PaHoim 36.

Hmeaa 1,1 ene OHHH MOTHB 6bITI HeA0B0J11,HOR HaaaxamH, T.H.
HaaaHH npoAomilanyi Beem BoeHHLie xiefieTexa Ha mope. He6oRbume Haaamixe
.nowtH, HoTopme B 60J11311I0M Ho.nmecTee ebixoxiHRH BIlepHoe mope, Hanaxtamr
Ha Hyruioe, Beayaillx Toriaphi B ROHCT3HTHH0110J1b H Aance Hanaikam4 Ha Ty-
pegitHii (fituoT 37. TypeHHHA (1)J10T, noneciimil 6oabinHe nomepH OT BeHeumaH-
cHoro P.rioTa, He mor oTpaaitaTb B no.nHoti cHne aTaHH HaaaHos.

B o6uiem HOHTelceTe BOeHHbIX H AunaomaTiviecHHx AeticTeuti, ripeAripH-
HFITMX E0r)13110M XMe.111,11HHICHM npoTHH BOEIMOHCHLIX aTaK Hpb1MCHIAX Tamp,
oco6a,H pom. ripHHaxpoicaaa 110C.71aHHHIty imam-toe B KOHeTaHTHHOHOJ10.031ITH-
tIeCRII pieFITOJIbileeTb necnaninuta. Haaaitoa paseepHy.imer. Home orLeaTta. 110J1b-
exoro noma, HoropLiti cymea aapriHmen nowiepacHoti HopTH. Han imrreHaerr
via OTileTOB ripeAcTaeirremi reoprHa PaHomi II B KOHeTaRTHH0110J1e, Hasa.H-
KHfi HOCJI3HEIIIK AO6HBanell, npencjle Heero, HetrpaawreTa HpilmeHoro xaHa.

3AecE., mm1ocTimil14 rocyAapb, riHcaa Opailtnicit TopAati 13 mail 1654
rep, 113 liolieTaNTHHOHOJIII, HaX0HHTCH Haaarlmiti HOCJI3HHIlit, C HoTopiam
Hep,yrca cexpembie neperoeopia. HasaHHHit HoenaHHHH Ao6HHaeTeH. Alityx
BeigetA: 1) PacnopsmeHHH cymaHa, tITo6bI ma,TapcitHil xaH 6ma Halt H xto °Ex
Hop c HI1MH (HaaaitamH), mud me He 6yAerr c 11I1MH, tITO 611 Tora ocTaacH
HeitTpaablibim, ;Huma mmem B aTom emucae noxylepauiy IlopTbi; 2) IIpimaaam
TampeHomy xamy ripineaTH ,llynyaa B HopTy, 4r06bi OH cHoea, 6bia nocanceH
Ha TpoH (Mo..imaeviH J.R.), C geabio TITO6b1 Tp14 oftexkimeHHLie HaHHH
capHium e 6oabuiel4 noabaofi HopTe 39. BHaqa.ne HopTa Aaaa oTpHHaTe.ribmaii
OTBeT. oTmeilaeT TpaHeHJ1bBaHCHHA HIIIIJI0MaT, TypHH He XOTeJ114 110pTHTI, B
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CBOH OTHOMBH14/1 C 110JIHISB1111440 HeCMOTpF1 Ha BTO, 110CJIa110131 BOIVkalla XMBJIb-
HHIAHOPO J106HJIHCE. 110HOTONIX pesym,TaToe. HO Hpai4Hei4 mepe, HopTa He
npeAnpnmaaa, HHHaIIIIX BHAI1MbIX ileticTenit AJIFI N10611JII438.W4Y1 Tamp H nona-
ROB npoTne HasaHoe. 0"kHalto He caeAyer npeyHeangneaTb peey.ubTaT ;lea-
TeJII,HOCTII 110CJIaHHIIHa HaaaHoe B HOpTe. (NAT, TITO 1111 Ta,Tapbf, Hn TypHif
He npeinTniffuln HIllialt14X BOBIIIILIX ;vileTenn, HanpameHmax 11pOTHB YHpa-
11Hhi, 061,FICHHeTCH prukom Apyrllx 06CTOF1TeabCTH. HopTa, HO 11pH111111e BHy-
Tpemilix BOJI1101114ft, B 0006BHHOCTH 118-3a nopamteHnft, noHeceHHbfx B HotiHe
c BeHenmeti, cDaHnigecHrt He mor.ga, Hngero npeilnpnHam. CmepTh Hpbfmcnoro
xana, H nocaeAonamune ea BTIIM frafrpeHHHe 6ecnopHAHH B liplamcHom xaH-
cTee epemeHHo JIHRBHAITOBaJ114 no.nbcHo-TaTapcHnii colos. B TO Hte Hpemsf
"mumble ycnexn POCCHH 6ecnoitonan Bee 6oablue H 6onmue HopTy. Hoprra
C 60.11b1IIHM BHIIMallHeM camn.na ea BOeHHEE1114 JABRCTBMIMII, npeAnpllHammu
Poccnett HecHo# 1654 roAa, 11 B CC06011HOCTH ea noxmom Ha. qmo,geHoH, BO
raase HoToporo mom' cam pyrcHnft napb. rocnoAapn Mozwanu" H Baaaxnn
n HHHBb TpaHCHJII,BaHHH He moral" oHaea,TE, 6ozbufeff yonyrn, Haft samegaeT
110CJIaHHI4H PaROLII4 B KOHCTO,HTI4110110J1e gem nH4:lopmf1poeaTb Han M07HHO
-game H Tomiee Typoft o pa/313111'14H co6131Tn14 Ha TeaTpe HoeHimix AeficTenti pyc-
CRO-II0abCRO1 BORHb1. (< Caa,ea. mocHaaeff :web OTIeHb Beamta,, noroeapneaxyr,
*IT° OHM XOTHT HalIpaBHT6 cloAa CHJIbl »41, 'mew' 14 "Hoag 1654 roa
clTaggncH Tomati, npencTaenTeab PaHonn B HoHcTairrnHono.ge. Ene 13 ma,e
mew:me npeAcTafrarrean Hopma noTpe6oeuni OT HIIFITHeCHOPO HOCJIBMIIIIHR B
ROHCTalITHH0110J1e, TIT0611 PaHOIIII HIRDOpMHp0BaJ1 Haft MOMHO noApo6Hee o6
ocaAe CmoaeHcita pyCCHIIMII H, HaXOJAHTCH JIM Tam B JletiCTBFITBSIbHOCTH cam
'fain. 42.

TOT CbaaT, TITO flopTa He mor.na ringer° npewTHHHTb nyTem BoeHHoro
HmemaTeaburea B XOJEk BOB1111131X C061,1THR B BOCTOT1HO1 EBp011e, 8aCTaBHJI0 ee
eaHfrrs cAepntauHylo 11081110/110, onpextearnranyfoca B Haltai-TO mepe H 6ecno-
RO1CTBOM, BbISBaHHOB npmennteHliem pyccHoti apmnn. DTOT IKOMBHT caeAy-
ionfnm o6paeom ormcbmaeTcH AIIIIJI0MaTOM reoprna Pa,Honn II: 4 HocaaHHnit
Haeaftoe ankepfitaH B Hope H CJIMIIIHO, 11TO mu" no6eAa 6yAeT Ha HX uropone
(HaaaHoH...71.J.), o6semmemmx c mocHaaHmn, 110JIrlaT HOJIMICHTeRbHbal
°TIM', ec.1114 nte no6exka 6yAeT Ha cTopoHe 110JIHHOB, Tom, 6yAyT CTIIITaTbCFI
epararan »43. He yAtIBI4TeablIO, II0IIBAly B TaKIIX yCJI0BHFIX Heabea roeopwrb,
no HpaitHeti mepe H nepnoxk ocalAm CmoaeHcHa pyccHnmn BoticHamn, o6 aRTHB-
HOR HOJIIITHHe HOpTIDI B HOHCIVIHRTe Irftpanina C HOJII)1110ft. 9TO same:mane,
cDairragecHn, OTHOCHTCH II H nepnop,y 1655-1656 rr., HorAa Tamp:a HenyT
6o.gee attTneHyfo 110JIHTHEty, BLICTyllaH C HHeapft 1655 rma Ha cTopoHe 110J1H-
HOB, a HopTa ebrayatikeHa 6hula BaHFITb JIIIIIIb Ha6moAaTeabHylo 1103114I110 B
CeHepHom HOHCDJIHHTe.

40 TaA awe, cTp. 143.
41A1. Szilágyi, Transylvania el bellum..., I, cTp. 354-355.
42 TaAt asee, cTp. 351.
43A1. Szilágyi, Transylvania el bellum..., I, up. 352.
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44 OTO BoccTaime 6iotao paccmoTpeao 6onee rrogpo6m) B nocaegreee ¡Tema n c.negy-
iountx pa6oTax: CTE. A. Aemeab, Hapodnoe aeuascenue e Ba-ttaxuu 1655 e., ,Tleamarpaa,
1964 (aBTope(DepaT Haag. grim.); L. A. Demeny, L. Demeny, N. Stoicescu, Räscoala
seimenilor, räscoalà populard? (BoccTaame ceilmelloB riapo)aoe soecTanse?), Bucuresti,
1968. HeHOTOpble MOMOEIMI OTOPO BOCCTOHHH 6h13m paccmoTperehr B pa6oTax: P. I.
Cernovodeanu, Reiscoala seimenilor si dorobanfilor din Bucuresti in 16J5 [Boccraume
cellmemm il g0po6aliums B ByxapecTe B 1655 r.1, Bucuresti 1962; L. Derneny-Mescova,
Relaliile seimenilor cu cazacii in timpul miscärii populare din 1655 [Omouremea ceilmeleoB
maamtamm BO Bpema Hapogaoro gmlaceuma 1655 r.] , B Studii privind relatiile romino-
ruse o, vol. III, Bucuresti, 1963 ; L. Demeny, Cu privire la caracterul reiscoalet din 1655 in
Tara Romdneascä [0 xapamTepe Bocuraima 1655 r. B Bagaxam], B e Studii o, XVI (1963), 7.

44 CM, Bhipmeinte « cellmetibr cep6m » B Istoria Tärii Romemesti 1290-1090. Leto-
pisclul Cantacuzinesc [lleropien Baaaxam 1290-1690 re. Xpomnea HawramyamaoB],
Hpannecitoe maj-e Const. Grecescu H D. Simionescu, Bucuresti, 1960, p. 120.

46 Istoria domnilor Tärii Ronuinesti de Radu Popescu l'ornicul [Hempen Bagamcmax
rourogapett, omicamian BOpHHHOM Pagy TIonecayl, Hprerwiecitoe mag-e Const. Grecescu,
Bucuresti, 1963, p. 112.
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4. YEPAMIA IL 10P0-130CTOxIIIA41 EBPOTIAB IIKPROA CiBEPHOPO H011eaRRTA.

1655 roA osHameHosaacH memAyttapo/woft 06CTBHOBBOI1 B
lOro-BoeTotwoit EHpone. CeeepHan BORHa, BC1bIXHBUIfl BeCHOti 1454 roja,
npoikoaavaaa paEXIXBeTbefl C HOBOR CHJIOV1. Rpb1MCK140 TB,Tapb1 B Hilsape 1655
roua HaAHHaiOT Hoemmte AefteTima 11pOT11B y1pa14Hcxxx Hottex, nplimfalys

Hoamue, y11pern4H Tem eamum no8mAm4 Houle/weft. BmecTe c Tem, B CeriepHylo
HoiiHy HmeuntHaeTcH H HIBetwn, xoTopaa, aTaxoHart Hoabuty, nuTaeTcH npm-
Baeqb Ha CB010 cTopoxy KHFIEM TpaHCH.1113BaHHH. Ha nepruilii BBNIFIAHaaa.noeb,
tITO HoTyrutemte B sotiHy 1llBe1HH HOCTaBHT B mfuite.aoe noaouieHHe
HomopaH, amattosaHHaa e Aux cTopox (CO CT0p0H111 POCCHH, Yripaluna H
Hisetwx) He emomeT C011pOTHBJIFITbCF1. OAHBRO C momeHTa BCT3711J1eHHFI
wax B Hofhxy cape npoTHHopetutH memily PoccHeti H fflBeInek sa npeo6aa-
gamie B EaJITIACHOM mope BCIILIXHyJIH C HOBOtt npHseao i ocaa-
6Hemno noamwx 11pOTHBHHB0B 110J1b11114. B BTLIX yCJI0B1451X AHop reoprxx
PaHolm II noceuiaemea no ogepeiui nocaamm us Ilo.abuim,YHpainim,hewn!,
POOCH"' H Hpiiiia x Ra7BAbIft 1413 HHX rnaTaercH eaprixTbcH no/wepHatoft
reoprliu PaHow,' II H TpattambHaHcHofi apmint.

B 1655 rouy Hmeao meemo BaHmoe coarrHe, Homopoe He TOJIbRO nompacao
(peouaabHme yeT014 Baaaxim, Ho u napaamosaao BO3MOHMOCTb Befucoro
HmeuraTeabeTHa PylKb1HCBIIX BHFIHMTB B CesepHbril HOIRPTHIHT, oxasas 6o.ab-
nioe BJIHFIHHe Ha pa3B14THe mentAyHapommix OTH0111011HR B BOCTOLIHOri Esporie

B 0C06011HOCTH B 10PO-BOCTOIIHOR Espone. Pe1b HAem o Hapoutiom BOCCTBHHH
1655 roa B BailaxTui. BerimxHys secHok 1.655 ropa, Bocemainie 44, raamble
B0011H1310 CI1J1b1HoToporo COCTB.B.TIFIJIH cetimeHbi H gopo6aHum, noHasaao C HOBOti
CTOp011b1 OTH01110111411 BoriiaHa X1110J1bHHI(HOPO C 101'0-BOCTO4HOti Esponoil,
a mime pyceHo-ytcpaimexpo HOJIHTHIty Ha, BarmaHax.

B ceroximiumeti pymmicHoti HemopHorpa4uni Team o loaulo-uyHatieHom
npo14cxo1Mikein4H ceilmeHos, nexoTHoro HaemHoro soficHa, OCHOBaHHOPO MaTeem
Baeapa6om, npuaHaH emmor.11acHo. rIkOCTBTOr1H0 FICHO esHgeme.imemsylom 06
OTOM H HCT04HHICH. B Jlemonucu Ranmary3unoe rosopHmeg C OCTaT04110il
FICHOCTMO, 11TO cetimeHbi FIBJIMOTCFI rionpoucxonuiemuo cep6amii 45. 3TO me
noATHepHylaeT ri Hcmopus eocnoaapert Basaxuu 46. TpaHexamtaHcxile xpomium
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TaRaze oTmegaloT 10HiHolkyHaficHoe nponcxoatneHne cetimeHoa. Ca.nappi
yTaepaRnaeT, gTO nexoTHoe softly) cetimeHoa npencTaaasbuo co6oti « cmenieHne
Hannik memny BeHrpamll, Hemnamn, HO B OCO6eHHOCTH MemAy TypRamm, cep-
6amn, pymbniamn, rpeRamn, apMRHaM14 H TaTapamn H 6b1n0 9T0 BORCHO Ha-
CTOJIbli0 mHorotnicaemm, TITO B cayqae Heo6xoAmmocyn (MaTeti Bacapa6) mor
HaAeSITI3C11 6o.ubme Ha cnay H 60eCHOCO6HOCTI, 9T14X BORCH, gem Ha ciury acero
HOHHOPO H miner° Bottum cTpaHm 47». 3T0 ate mueHne nonTaepmnaeTcR 11 B
Xponune Mortaaeuu, asTopom RoTopoti RBJIHeTCH MnpoH ROCTHH.

lio)pepRnaan lomHo-ayHaticRoe nponcxoameHne cekmeHoa, MbI naaeRn
OT Toro, RTo6m npencTaanTb cegmeHoa TOJIbH0 Ran HHOCTpaHHbIX HaemHnRos

Baaa,mcRom o6ulecTae B cepeAnHe XVII Beim. HanpoTna, cetimenbi, cocas
BaJIaXIIH, 060CHOBaJIHCb mac', H Tatum o6pa8om aTa cTpaHa cTaaa 14X BTOpOïl

ponnuon, H He onHaniall ceftmenbt amecre C apyrnmn C.11y214HJIbIMH J110)113M14,
RopeHHbimn 2114Te.namm, xpa6po Haunnnaall Baaaxmo npoTna aparoa, B oco-
6eHHocm OT Bacm.ne gyny, nonnepaRaHHoro RaaaRamn, TaTapamn H TypRamll.
rlAoRasaTeabcTaom TOPO, TITO celimeHbi 11p142104JIHCI, B BaJIaXHH, SIBJIHeTCH cpanT
ROJIHOR cominapHocTn BaRaincRoro Bottum II B OCO6eHHOCTH nopo6aH1ea BO
apea ABIlHieH14F1 1655 roja. 3TOT MOMeHT noagepRnaaeTca BaJlanicitumli xpo-
HaRaMH. B Jlemonucu Itanmany3unoe romping, TITO nopo6aHnbi &um « o&be-
nnHeHbi c ceilmeHamn » H « amecTe c cetimeHamn BOCCTaJI14 »48. Ilonbmin lioH-
cTanunia IIIep6aHa H 6oRp paWbeAHHHTb cetimeHoa, npinu.nmx no nponcxoat-
neHmo, OT RopeHmilx RatTe.Reti, nopo6aHnea, noTepnean HeyAaRy, T.H. « Ilopo-
6aHnbi, 06'be)111H11B11111C13 CO CBOHM11 pOACTEeHHHI-faMH ceflmeHamn (6o.nbunni-
CTBO 143 HI1X THeHHJIHCb B cTpaHe) 1.10,IVI58JIHCb 1IpOTHB 601Ip H rocnoxkapa 48.

Ho H BaaabHethuem cetimeHm nomepannaaan CBH8b CO CBOHMII poxkHbimn
apaamn, B 0c06eHHocTn c Boarapneft H Cep6neft. Mom° c yaepeHHocTbio
yTaepRiAaTb, TITO B cepennHe XVII Beim OHH 6b1J111 OAHHM 143 CB113311011IHX arse-
HbeB B aHrnTypenRoft 6opb6e memay pymbnicRnm, 6o.nrapciand, cep6cRum,
rpegeommn aa6aHcRnm Hapojkamn. Bbnnexune, B nepaym ogepenb, 143 cpeAbi
railayRon cetimeHm cmoran aerRo 11p14,104TbCH B Baaaxnn, RoTopan mrpaaa He
nocaenHimo p0J1b B aHTHOTTOMaHCHOR 6opb6e 10ro-BOCTOIIHOft EBp0HbI.
HoaTomy He caeayeT yxklIBJIRTI3CR TOMy, gTO B 1646 H B 1649 'Tay 6oarapcRne
naTpiloTbi o6paina.ullcb gBa2itAbl n MaTem Bacapa6y e npocb6oft BoaraaamTb
aHTHOTTOMaliCHOe garmeHne Hapogoa 101.0-BOCTORHOft EBp01114, npenaaraa
BaameH 6o.nrapcayio Ropony 5°. He6RaronpHRTHaR memayHaponHaa o6cTa-
HOBRa H ontaa ABCTpHH, 110J1b111HH BeHatinn nonaepRiaTb 3T0)11311HteHHe npnHy-
ALUM AlaTen Bacapa6a oTRaaaTbcR OT aToro npenaomeHmi.

MM CgI4TaJIH HyHillb1M aaTponyTb Bonpoc cameti ce2meHos c loRmo-ny-
HafAcRiimn pationamn, g.TIR Toro tITC6131 CTaJIH 110FIFLTTIMH pRA Banmeinuax
momenToa B OTH0111eHHHX memay RaaaRamn BorAaHa Xmeabannaoro cat-
meHamn BO apema HaponHoro nanateinni 1655 mina. Tama( o6pa8om, rosopa

CBH3F1X BOI`Aalla XMeabH1111HOPO C BOCCTaBLIIHMH ceilmeHamn, MOHSHO yntepnt-

47 Szilardi Janos, Siralmas magyar kr6nikdja kilenc kanyvei, ed. Kemény Zsigmond,

48 Isloria cTp. 121.
48 Isloria domnilor Tdrii BomdneW ..., up. 112.
50 H. Mimes, Ifamortutunama nponaaanaa e Emaapua npea XVII e., COOFI, 1914,

crp. 119-122; CT. 3axapTien, FeoapaOuno-ucmopuno-cmamucmumecno onucanue na Tamap-
no.aapaaicuunzarna Ham, Viena, 1870, cTp. 67-68.

l'est.
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51 L. Demény-Mqcova, Relafiile seimenilor en cazad.., up. 1--17.
55 S. SzilAgyi, Transylvania el bellum..., 1, cTp. 396-397.
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Aan., 11TO 01111 HMe.TIH 6o.11ee 111HpOR1L31 xapaitTep, T. R. tiepea Baaaxmo itaaaxx
BorAalla, XMe.11H14111101'0 6b1R11 CB1438.H111 C HapoTkamu 10ro-BocTo=mon Enpoma,
Haxowniummgca rfoxk OTTOMalICHHM Baa)AbItleCTB0114, HoTopme HapkeRJIHC13 C
110M0111b10 BorjaHa XlKeIlb1114111-1 OCB060111ITECH OT lypexttoft 8aBHCI4MOCTH.

Hcc.xexkoHam4H noc.nexmxx JIeT noxamix, 11TO mentu BOCTaBLIIHMH
meHamx H itaaaxamm BorAaHa XMe.HB11141H101.0 eymecTsoxam4 A0B0J113H0 TecHme
CB11814 eme 614TBL1 npx Illon.ne51. B OAHOM HE CB014X nxcem OT 22 man 1655
roya, aApecortaHHom r. PaRoxx II, reoprllit IIITecjAH coo6ulaeT, tiTo BOCCTaB-
iume cetimema nocaaara caoero npeAcTaHllTe.im c flu1CI,M0I R reTmany aano-
poatcxxx xasaitoB Bomaxy Xmeabmilutomy. ganee reoprmti IIITe(baH coo6-
maer, RTO HO I-may-gallium HM cxeAelmam OT OAHU° itaaaita,, B HaCT0R11114ft
momeHT Haxo;:kankeroca Ha (..nyat6e npn ;pope Bor)aHa Xmemannutoro, BOC-
CTaB11114e eeftmema B OTOM 1114CbMe 0 6113b1BalOTCH B carme, ecan 37'01'0 nonteaaeT
reTmax, npHATTI R HM y Ha nomoulb e 12 000 Hotiotom H CO seem Heo6xoxk11mblm
Boopyatexxem Ii npm3eAyT smecTe c Hxmx eep6oH 14 6oarap 14 Tatum o6paaom
tmoryT oxa,sa,Tb flOMOb reTmany 52.

OmTaem He06xoymmb1m nomiepuHyTb ewe paa 06entaime ceitmeHox npx-
BeCTH C co6oti cep6m3 H 60J1Pap, T.R. 01111 6b1m4 y6entAemca, RTO YRpailHa H
loambie caamme 6LIJI14 TECHO exHaamA mentAy co6oti. Borirapi H cep6br 6bi.uo
xopomo oesexkonileml o6 ocHo6oAxTeahHoft HoiMe yxpaymexoro Hapoip, H
I'OpM10 noxlepxtilBaJm ee, BC.J1eACTB11e ee apt° BlapanteHHoro, XOTR H He
Beema RBHOPO, aHTHOTTOMaRCHOPO xapaitTepa.

BoceTaHume ceilmema, o6pamageb R Bor,aany Xme.nbHmlitomy, npoTH-
BOTIOCTaBMIJ114, Taxxm o6paaom, miTeprieHillioHHcTeitomy miany rocnoAaperf
PyMNHCIIHX ItHRHSeCTB 11 OTTOMaHCROA 110pTI31 C xe.nmo noxia.H.TieHmi BOCCTaHHR,
CBOti MIMI coma C BOrikaHOM XMeJ1bHHIIRHM, ROTOplAii B ROHeIIHOM 11Tore
CM01' 611 0 61,M111.114Th Ece Hapow:a 10ro-BoeTogHot1 Expoma B owly aHTHOTTO-
maHcRyio RoaamAmo H nowkepwaHryfo Yxpammti, a H AanbHaimem, BO 3-
MORI110, H Poecxeti.

B ynommlyTom nv_cbme Fecprmi IIITecDaHa, aRpecorta,HHom reoprmo
Paitoml II, coo6maeTex H OTBeT, BorTkaHom XMeJ1131111111114M 110CRaR-
H1111y cetimeHos.

Xopomo HaHecTeH TOT CDaRT, RTO OTH0111eHFIR mentgy reoprxem IIITe-
.'paHom H itaaaJtamx BorAaHa Xme.nmmxitoro Hoene co6brrm1k 1653 roja &um
0,1eHb Ha.npHntemimmx. 3T0 0 6CTORTeRlaCTBO, a Tame H TO, RTO BoriAaH XMeJI

noxlepatmxa,embifi Pocexeti, HaX0AHJICR HaJtaHyHe BOitHb1 c
He mom() He HOBJ114RTI, Ha OTBeT, Ammbiff reTmaHom. BorAaH XMeabHH1111111i
110C0BeTOBaR ceilimeHam Be npeAripmmmaTb moiero B )18,11HbIn MOMeHT, Tax
}tax OH He monteT ortaaam HM B HacTomxee Bpema Heo6xommyfo flOMO11b H TITO
nepexoA HoticHa nepea xpantAe6Hyfo cTpany 6ygerr ogeHb TpyAeH. B To me
mpema BorAaH XmeammxxxiA o6eulaa, cpaay me Hoene oftoHqamln
BO 1/11b1 C Hom,meft OH o6paTHT opyame 11p0T14B Bparo s certmeHox li oltaxteT
I4M Heo6xwmmylo nomomb. « OH, cam reTmax, nxcaa Fecprml IIITecDaH
reoprmo PaRoxx II, HaxoilidTca B aarepe HpOTHB nomutoB H mix ero
IIJIaH131 ocyulecTsafrrea x OH ojAepxmT no6eily Hag 110.TIRIMMI4, TOIVka OH ripexcAe
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Beer() o6oenyeTen BO JIbBOBe H OTTyLka nouLgeT BOIICRO B Hawy cTpaczy (Moa-
jzorty . A.) H Tora cerimeHbz emoryr nepetiTH K Hemy »53.

HaMepeHlle BOCCTaBIIIIIX cefimeHoB 061eAHHHTbCFL C Ra31UIRIIM BOIICROM
BbiTeztaeT H 143 Apyroti HHcpopmawm, nozzygemzott OT reoprHa
IIITeclzaHa npH zBope Borjlazia, XMejIbH1141{01.0. OTOT IIOCJIaHHIIR coo6aw.a
rocnoAapzo, TITO BHxoBezcHti, nmeapb BorgaHa XmeabmilzHoro, 6yzkygli npit
gzzope reTmazza, 11pOCHTI OTBeT14Tb. Ha Bonpoc, He paapeamT JI « rocnozzapb
111o.wkoma CeftMeHaM 143 Bana,xml npoRTH epea HX cTpa,Hy »54. OTBeT JEka1111bIrl
noc.nom mwaBeztoro rocnoilapa, 14MPH B BHAy BpazicAe6Hy10 noaHnino noc.aeTz-
1-1-er0 110 OTHOILIeHHIO R BOCCTaBILIHM, 61/1.11 OTpH118,TeJIbHbIM. Boaee TOPO, OH
coo6nwa o rt.nazza,x eetimenos name Ha CHJIHCTplA H KoHeTaHTHHonoabeicomy

goRaaaTeaberBom TOPO, TITO meacAy Ra,aw-camff BorAwia,X1KeablillgitOr0
CefiMeHaMH cymeeTBoBaJm CB11311, FIBJIFIeTCH H IIHCbM0 reoprHa Paz-cowl II,

aTzpecoBaHHoe HopTe, OT 4 moHa 1655 P., B ROTOpOM Tazince coo6ma,erea o
maaHax ceflmeHort 55. BaJRHO H TO 06CTORTeJ1EXTBO, TITO reoprzzt4 Palcowt II
II0J1rIH3I eBeAeHHH O CB54311X cetimeHoB C Haaw-camm He T0.1113110 143 nucbma.
rocrlimapa MOJIA0Bb1 P. II1TeDaHa,, HO In ApyfkIX HCTOTHIHROB. B 118,CTHOCTII,
nocoa reoprim PaROgH II npH ABope BorAaHa, Xmeabmuzzcoro, IIITedizaH Hyre,
Ema,Bundi o C131131IX Raaason c ceitmeHaim4 H cAe.ga,B OCTaHOBRy B Heca,x B Mae
1655 roja, no Bo8BpauzeHm4 K reoprmo PaKowl II, He xorea coo6nAwrb o mix
Teoprzno IIITecjzaHy 56. Bee OTO noATBepnc,RaeT ewe 6oabme, TITO mencAy
meHamH H Ra3a,zia,m14 yeTaHomumeb B anpe.ge-mae 1655 roja AoBoabHo TeeHme
0311311. gaabHefialee P3BI1TM CO6bITH1 nowBepzzuka,eT ewe 6o.ubme 3TOT cloaxT.
HOCJIaHHHICH moJukaBocoro rocnoap 11 RHFI351 TpazzemabBaHHH B TIOpTe

OJDKHbI 6111JIH BHHM8,TOJIbH0 CJIe1114Tb aa pa3m4THem OTH01.11eHFIfi mezzuzy Ham,-
RaMH H eetimeHa,mH, 3n4 eBejleHHH &Luz 0c06eHHo B3,7itH1)1 AJIFI reoprHa
PalconH II, AJIH TOPO TIT061)1 B nomcmzawHil MOMeHT OREI,3aTb nomowb Ba.gaxym

ee 6opb6e HpOTHB BoecTaBumx cetimeHoB, npeKle gem nocazezzHlle no.nyguall
6bz nomouzb CO CT0p0Hb1 Haaatcos. lloaTomy B110JIHe 06101CHHM3, Ta HaCT0fITI11-
BOCTb, C HoTopoti o6pa,wa.mea Paz-cowl H roenoAapio MOJIA0B1,1 H CBOHM noe-
zammicam B HOpTe, TIT06b1 Te BHHMaTeabH0 CJIeJAHJIH 3a, paompaajoawmvica
CBR3aMH meziczly zia,aaJca,mx BorxzaHa, Xmeabm4nHoro 14 ceilmeHamu.

, B 3TOM CMbICJIe ogeHb 11014a3aTe.T11)110 IIHCBM.0 XapIlIaH14, enewza.abHoro
nocaaHH(ica reoprma PaHowl II B HopTe, OT 23 mo.gH 1655 r., rje TeReTy-
aabH0 roBopHTea caeAylouzee: 4 ... )101{33aHO, TITO 6a.HAHTLI (Tali HallbIBaJIII
npeAcTaBHTeaH roeno)zeTnyzonzero RJIaCC3 BOCCTaBILIFIX calmer' .11./()
nepenllemBa.nmeb c icaaaicamu »57. CMOS 1iaaai-o C ceftmeHamm 6bm Hanpa-
BaeH, B nepByzo ogepeAb, npoTHB reoprHa II1T4aHa H P. Pa.Howl II, HO B TO
we'spema OH Hme.g 11 aHTHOTTOMaHCRy10 HanpaBaemmeTb. B OJIHOM H3 rmeem
reoprmi Palcowz II, agpeecoBaHHom name 143 CmancTpbi B mae 1655r., roBopmTen,
TITO eyuzecTByeT onacHocTb Toro, gTo o BOCCTaBI1114e H3 BallaXHII, B oco6eH-

53 Tam awe, cTp. 396-397.
54 Tax »ce, cTp. 397.
55 arm. (pawl' FICHO obrreueT 148 oTneTa AiinaomaTimecRoro ripeAcTaBirrean F. PHHOH11

B HOHCTHHTI1H0110.11e, B RoTopom TOT coo611peT o nonyraemn4 rilicbma F. PaH01111 OT 4 MOHR
1655 r., cogepmainero cRegemln o CBH8FIX COOMOHOB c RaaaRamn. CM. S. Szilagyi, Okmány-
tár..., cTp . 200.

56 Al. SzilAgyi, Transylvania el bellum..., I, cTp. 396.
57 S. Szilagyi, Okmányldr..., cTp. 213.

6-c, 1593
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53 S. SzilAgyi, Okm6nylár..., cTp. 213.
60 Tam a,ce, cTp. 180-181.
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HOCTI1 cetimeHbi, 110CRe TOPO, HaH yHumrencaT « 6onpurso cmoryT nocTynuTh
Talcum nce o6paaom ii e soesopon KIIRThfeeTBa, 110CTP.B.31eHlIbIM OTTOM.aHCKHM
umnepaTopom» H montem 6h1rb pance 061eglIHRTI3CR eTaxota cTpaHoft, HoTopan
11pWIIIHHT 60.11b11111e HeEpHRTHOCTII moryinecTseHitemy EmnepaTcpy 58 He-
Tpymio 3aVfeTHTb, 11TO umeeTca B supy YHpauHa, BOCCOeJAHHHB111aRCH He)18.BHO
C Poccuerc. 3anopontocue HasaHu npepcTasanau co6oil enulicTseHHylo cuay,
HoTopag 61,1na B COCTORHHH Wia3aTb nomoutb cetimeHam. AHTHCTTCMaHCKail 112.-
ripaBaemiourb coma HasaHcB e cetimeHamm BIATeHaer H H3 caenylocuero. Mule
6HT111,1 npu Uhl-me Borpall Xl3e.1113HHEICHti 6b1.3 omen'. HenosoneH peacTsxnmn
reoprxn PaHolm II, scaepcTsue KOTOpbIX 6b1Ra HOEHOCTMO amtsupuposaHa
soeHHaFt momb Bamaxxu. YHopan ero aa 3TO, BorpaH XmenmuulHuti oTmeman,
trro OH cymen 614 ucnonbsosam soeHHylo cuay, Ha,Hott o6napana Banalcun

B OCO6e11HOCTII, xpa6pbrx cetimeHos, 3HaR 6bI, IIpOTHB KOPO enenyeT ee
ripkimezum. ". HeTpypHo DOHRTb, RTO Borjau Xme.ubmnpulii mdeeT B BH,riy
OTTomaHcHylo TypHuto, a Tatcnie H TO, RTO B aHTHOTTOMa,HCKHX nnaHax Borpalut
XmembHugHoro PymbuicHue HHastecTsa Hrpanu paneHo He nocjiejrnoio ponb.

YeTaHosneHue B HoHue man 1655 r. 6onee Tecmilx csameti mencpy ceti-
meHamu 14 Haaaxamu aacTasmau HOTOpOIIHTbeR F. IIITecpaica, P. PaHolm II

110pTy C 11p1IP0TOBJ1eHHRMH, CBR3a11111,IMH C soenHoti uHTepseHimett IIpOTHB
BOCCTaBWHX. MencpyHapopHan 06CTaHOBKa., CRO7K1413111aRefl B 3TOT nepHop
(matt 1655 r.), 6.maronpunTeTsosana Hatmay B0e11HbIX peticTsuti 11pOTHB BOC-
cTainumx cetimenos. 06 aTOM csllneTenbcTsyem EIrIebM0 reoprun IIIITe(baHa
OT 29 man 1655 roa KF. PaK01.1H, B HoTopom TOT nucan: 4 ... TORbE0 6bI He
()Homan, e 9THM penom (nopasnexue soccTaHmn B Baaaxxx .ILA.) no-
cRomato Tkag Imo ceme cH.naAtasaeTcH 6.114ronplemmag o6cTaHoma : Boftexa
immix coceikeft yellOKOHRHCb, 110RFIKH HecyT HorepH, Hamalcu me He co6panuch

aarepb, TaTapia yifiall oTccoAa... 'Tema see momeT RerK0 113MelIHTb, TorAa
Hatt cpelkm aTHX cTpaH, HaxonnuAuxca B COCTORHHH BOtiHb1, nogsepra-
emeR onacHovrn »60.

B AetACTBIlTeRbHOCTH, soitHa C Honbuieg He aagoinnaacb TaK 6bICTp0,
Hat( npennomaran BornaH Xmenbmnuillii. HHTepBeHEHR CO CT0p0111:1
11pOTHB HORM.1111 ylcpenuna B Hai-wit-To cTeneHm Hoaunuu pyCCRUX H ylipatcH-
CRRX apmnii, HO B TO Hice spew( H ocnoncHuna nononceHme. ArpeccusHme Hama
lusegcHnx (peonanos, cTpemusHmxcn saxsaTuTb no6epencbe BanTmticHoro
mopn H Tem cambcm nperpanuTb pocTyr( POCCHH K BammticKomy mopio, cAe.nanit
HeBosmonunim nepe6pocicy Raft pycemuc, Taff H ylcpauncHux soticH Ha cor.
B CBOHX naatiax luseAcHlie ciciewkaabi 6Eum nowpacamil Opainumn, camott
BJIHRTe111,HOR esponeticHoft cTpaHoil cepepulm XVII sum, HoTopan Tem camum
xo.Tena II30,11Hp0BaTb POCCI110 H He }tan, eR BO3MOIKHOCTI, BMe11.111BaTbCF1 B
esponeiteicue pena.

DTOT 6naronpnaTHmil MOMeHT AER POCIIOACTBylOIEHX KRaCCOB PyMbIHCKHX
IfHWifeCTB rl OTTOMaHCKOR ilopna 6bia am6pair AJIFI rip14smem4g B ilcii0Juiettme
naatia. noAartaemui Ba.namercoro HapoAHoro BOCCTaHHR. B cepepuHe MOHR
1655 ropa reopricii PaHonn II nepeucen rpaHuHy Bamaxm4 c apmuen muenen-
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HOCTLIO B 30 000 coaHaT, reoprel IIITetl¡mH e apbmeit, HactmTbisatoureti 15 000
co.agaT H Hama 113 CHJIHCTpb1 c 2 000 cosAaT. B CB010 ogepegb, H TaTapcHuti
Xa,H o6eutaa upHcaaTb soopystemnati oTpag ripOTHB BOCCTaBILIHX, a Hama Ha
THmmuoapbr cHomteHTptiposaa CBOH BORCIta Ha rpaHHHe o Baaaxmeti. 26
moHa 1655 roga, B 6HTse HpH Mon.se soccTasume noTepuesH noptutterme, Ho
soccTaHHe elite He 6bmo Hosas.11eHo ottotmaTeabHo. BoccTasnme, Hoggep-
staHHme Hacesemiem, eme HecHostato Hectares seat' repotmecHyto 6ops6y
upon's 6oap, Ha cTopoHe HoTopux Hax0A14.7111Cb apron' reoprim PaHoHH II
H reoprHa BITeciwa.

Howie Hopastemm HpH Morme csHaH mestgy RaaaltaMH H cefimeHaMit
He npeptasaioTcti. Ila,o6opoT, Home noHecetmoro HopmenHa, ceiimema Hageg-
.THICb Ha HOMOmb CO CTOpoithi mulattos. aro CO Heart fiCHOCTLIO BbiTeitaeT Ha
nepenHcm" reoprmt PaitoitH II c HoMaHBylowim TpaHcHabsaHcHoro soitcHa
HOHOM Bopomom, ocTasummcgC bmorotnicseHHort apmlieri B Basaxtm, nTo6b1
noMom HOHCTaHTIlliy Mep6aHy H 6oHpam BOBecTH Ho Hoima ge.no nogassemm
HapogHoro ABHHteliFiff. B Hatiase asrycTa 1655 roa, B TOT mOmeHT, Horga ;ABH-
Htemle mace HaxogHsoci, Ha Bosom norpeme, HomaEgytoutHil soticHa reoprvm
PaHoirm II coo6ataeT, « HpHxog HaaaHos cloga 6oabme EH gart Horo He
liBBFIeTCH CeXpeTOM, Tan Hatt yam 10 ;weft 06 aTOM r0B0pHTCH OTXpLITO *.
06 o6ute1i aTmoccDepe, Hapautell B cTpaHe, aTmoccDepe, spatn,ge6Hoti aaxsaT-
timiam ii pystesto6Hoit Haaattam, cBHAeTeabCTBylOT H gpyrne goitymeHTm.
B tia,CTHOCTH, 06 aTOM coo6utaeT Bygart HeTpy, Hax0WIIHH1CH B ropoge 111p-
rosHurre no ricprieHmo reoprim PattoxtH II. B csoem rmcbme, agpecosamtom
reoprmo PaHoltH II, oH onvicusa,eT anHaork, HmesinHil meCTO B ropoge Byaay
B cepegtme asrycTa 1655 r. B CBHBH C Hp/i6LITHeM TO, nocsamkes itaaaROB.
Ho csoemy npH6HTmo B rOp0A HOC.710X14.1 XaaaltOB 6ta1rt xopomo
6oRee Toro, cam HattaBBMIR OTpHga cekmeHos ropoAa « cHaaaa nocsaHgam
XaBatt0B, %ITO MEl (2EHTeall Baxiaxim Hax0BHMCF1 B THHtenoM 110a0-
HteHHH, BeHrpla (apmHH P. Pattorm II Ha,Lia.11H HaC 110)111HHaTb, "lap-
Rom, Hama oCitBepHella, HX0H1.1 Haunt cHtHraloTCH H a0malOTCH, ga HomseT
BaM Bor, To61.1 no6ega, 6b1sa Ha Barnett cTopoHe (Haaattos monteT
TorAa H mEl 0CB00ATIMCH OT Haunix 6e); »61. 3TOT aint80A 'mamma° oTpa,-
HtaeT oTHomeHme Hapormux Mace, Hx HellaBHCTE. II0 °THORIUM° n apmHH, Bbia-
BaHHOti BaByllakiTh awrxi6oRpcHoe BBHHieHHe H B TO ste Bpemil stesaHHe HmeTb
C0103111411a, C IOMO11bIO ItOTOpOr0 OHH mOr.all 61.1 HarHaTb HeHaBHCTHbix HM aaB0e-
BaTeaei4. B To Hie span" ceilmeHm Wall HeA0B0JILHbi BLDRHBaTeaLHOtt H naC-
CHBHOft rmammeft, BaHaTOrt Haaaxamil. B aTOM OTHOilieHHH otieHb HOlianTeabli0
riHcbm0 BOeBOBL1 MOJIAOB111 Teoprim IIITetpana n Teoprmo PaHogH II oT 27
moan 1655 roHa. BO8BpalHaRCL Ha BaJlaxHH H npH6b1s B Beni, 0H 6bui HMII0p-
M11p0BaH CEOHmH stogi.mH, tiTO noc.namw ceilmeHos « game noose cpanteHHH
(ripx npolusH epea Hamy capany HasaHam»62. B CHOW
Otiepegb, reoprnii IIITettaa n reopruk PaROJAH II 6bbnit o6ecnottoema melt-
HumH ycnexabm itaaaltOB H nx np146.1114HteffiteM I-tameHHHe 13 H cesepHoti
Moagose. Cpegg Hacesemta Ba,saxtm H Mumma.' pacnpocTpammHcb cayxH,
rmorga Heo6ocHosamme, o npH6amstemm HaamtHoti apmtm. 3TO 06CTOHTe3lb-
CTBO OTmetiaeT H reopridi fflTeaH, coo6utan o pacnpourpaHmontlixcH B

61 Tam awe, cp. 230.
62 S. Szil6gyi, Erdely..., I, cTp. 420.
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Ta .0 owe, cTp. 434
64 Tam owe, cTp. 423, 433, 434.
66 CM. 01,1eTbl ,g3ii110BaliN BaTaCTa BaXlapHMO OT monn-aorycra 1655 r., TIOCJIaHH6113

lionty Benenkin, B E. Hurmlzaki, Da:.urnsrite priviloare la isloria nomtiniei (,11oltymenTbt
no 14CTONIII Pymbunnt), vol. V, part. II, Bac., 1886, crp. 18-19.

66 IT. C. Mnanep, Ocoo6oaume4buas eofina 1648-1654 as. u no.nbcnuil napoa, B
« Bonpochi ncTopint *, 1954, Al 1.

67 Tax awe.
63 Tam owe.

Ta.0 afee.
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McogoBe cayxax o TOM, HTO B cepegHHe aBrycra 1655 roja BorgaH Xmeabiu f -
wadi C HaaaHHoR apmvien, a, Twine H C BORCHOM MOCHOBCHHM, gBI4HYJICH Ha.
Mo.ngoBy 63 C.nyx14 o npH6JumeHHH HaaaHoB B cepegime aBrycTa 1655 roja
6bLnu pacnpocTpaHeHbi He TO.T1bH0 B MOJIA0Be, HO H B BaJ13,XHII i oTmegeHbi B
Bbnueyita,aaHHog nepermcice ". anf ace c.nyxH 6man pacHpocTpaneHmH B
K0HCTaHTHH0110J1e 65.

DTH Hie goHymeHTbi gatoT Ham BO3M0H4110CTb CyAHTb 0 TOM, Hamm OT-
HHHHII BbI3BaJ10 cpegH HaaaHoB nopanieHme cetimeHoB npx 111ortae, a 'mime
oTHoureHHe paampunax COIHk3IhHbIX c.noes H EP3HOMY gB11}ffeH1110 H 14
4)awry ero nogas.neHHa.

H3BeCTHO, 14p3CTbFIFICHHe BOCCT311111 B HOJIbIlle B 1649 H 1651 rr.,
HoTophie B CBOIO oqepegt, 6brax pea,abHoti noggepHiHoti B 6opb6e pipatmcHoro
Hapoga 110THB no.nbutypt naHoB, Haman umpaHyto Hogg,epHiHy cpegH Ha-
38.KOB. HCCJIMOB3.1114H nocaegumx ..neT COBeTCHMX H 110.TIBC1411X IICTOpHHOB 66
noliaaaaH, tITO HaH6o.11ee gaabHOBLIMible pyHoBoguTeam Haumona.abH.orocso-
60)A14TejlbH0ii BORHI31 pcpaluicHoro Hapoga rarge.aH B °nix- gBHHieHHax CBOer0
npamoro C010311HIla. B 9TOM CMbICHe caegyer paccma.TpuBaTb OTBeT BOIVkaHa,
XmeabHHHHoro Hoc.naHHHHam HOJII3CHOPO Hopomi B cDeBpaqe 1649 roja, aaa-
Bminuero, 'ITO OH 6ygeT noggepHomaTE. 6opB6y HH3OB 67. OTBeLiaa nocaaH-
HHHam cetimeHoB, BorgaH Xmeammivillk o6euian, IITO Houle 014011,13H1IFI BORHM
c Hoamueti OH HanpaBuTcH B MoagoBy H Banaxkno, re o 110CeTIIT Bparos
gpyse# ». Ha aToro aaFtBaeHma fICHO BYIAHO, TITO BOIAaH XmeabHHHHHit etn4Taa
cetimeHoB CBOHMII gpynamn

B TO Hie Bpemn B0174aH XMe.71bH/IIIIIHR xopoum 110H14MaJI, yunivro-
HieHHe OCHOBHOn BoeHHoft CHJIM BoccTaHHH ceRmeHoB, oTpHHaTeabHo no-
BaHH.11o Ha auTHTypeuxylo 6oph6y. B Bnix yCJI0B14FIX BOIVkaH XMej11311141114/1ft
Hmea. ace OCHOBaHHH 6hrrb Ha cTopoHe CeilMeHOB. 06 3TOM 33,11311.T114 H ITOCJIEW-
HHHII BorgaHa Xmeamunpioro B HopTe. RHo6 XapulaHH, npegcTaBHTeab
reoprHH PaHow4 II B ROIICTaHTHHOIKrae, Hocneuma limpopmilpoBaTb o6 aTOM
reoprmi PaHoHH II B rimcbme OT 23 MOHR 1655 roa: « Kaaatiu nposumayt
HeA0B0J1bCTBO Tem, BbI (P. PalcoBB II .MA.) yrIWITOklikia11 MHOH4eCTBO
myasecTrieHmax mogen, HoTopme ecam 6br nonauH B pytin H reTmaHy, TO OH
cymea 61.1 VICHOHb30BaTb aTy CHHy »63. H306J114t13./1 F. Paliogn II B YHYPITO-
memm Bor(cHa ceRmeHoB, HOCJIaHHIIRH HaaaHott B HopTe B aTO Hie Bpema 06BH-
mum KoHcTaHTHHa Hlep6aHa B TOM, tITO OH « He cymea ygep,HaTb ux B yage »69.
Aaaee, HHo6 Xapmarm coo6ukaeT, HasaHH oTHpuTo roBopam4 o Hame-
peHHH BorgaHa XmeabHHHHoro, B cgriae ero no6egbi Hag Mamma, HoBep-
Hyrb opynivie 11pOTLIB reOpIlla BITeCDaHa, CMeCTIITb ero C TpoHa, a Ha era mecTo
110Call1Tb Apyrora rocnogapa, npegauHoro Borgany XNLeabH111AKOMy. tin
mce HeCaeTCH HOHCTeHTIIHa Illep6aHa, TO HeCMOTpH Ha TO, 11TO OH goHaaaa ctolo
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ripeikaHHocTb BorAaRy Xmemamnlicmy, HaRoil CMIJCJI B 3T0m, mill OH He
1101{X0IIHT 1R BOeBOAM, He 11p0HBaneT THepAocTH H He c6aaikaeT ocTpmm ymom,
noaTomy OH 71071HieH 6b1Tb aamelleH Apyrvm HoeHoxkoti 70

PaccmaTpilHan rioninmo BorAana XMeabiillintOr0 nO OTHClUe111410 B Ha-
poTAHomy BOCCTaHHIO B BaJlaXHII, He caexkyeT Ba6m3aTb, 11TO B HOIlet1HCM HTore
OH FIBJIFIJICH npeiicTaHHTe.nem Hail6caee 8antlIT09110ii tiacT11 }maw-inn:at, HO-
Topan He 61:ma saHHTepecoHaHa B J114HBHIkanHH cliewkanbuidx OTHOIneHliti H ITO
Honpoc 3TOT Jame He CTaBHJICH nepe A HanHoumbHO-CeBC60JAHTeJibilhiM ABH-
;Hex/tem.

floaHnim BorilaHa Xmeabinunicro no cTHclueHmo H HeceTanino
meHoli onpeAeng.nacb AsymH peinaionwmH mcmeHTamH: 1) BorAau Xmeabinni-
Hilti HBJIHJICH pyitorioAHTenem Hal1HOHa.TibH0-0CB060AHTeabH0r0
yHpaimcHoro HapoAa, Hparom OTTOMaHCHOR HOpT131, 2) B TO Hie Hpemii OH

npeAcTarmireaem HaH6o.nee 331EHT0t1H011 mum Ha.satiecTsa, npeAcTa,-
HHTeaem Haacca alicmiyaTaropon. HoaTomy BorAaH Xmenbm/nitiiii B 3TOM
eHoem HatiecTlie He mor cilmnaTHanpoitaTb 11BilateHHIO, npecReAoHaBinemy near,
cimamecHoro yinuiTomeintH 60ppenia, noAo6Ho Tomy Ran iketicTsoHaaH BOC-
cTaBulue ceilmeHm B Baaaxim. HoaTomy, iimpamaa HHTepecm HaH6o.mee swim-
Tomioft 'IaCTM HaaamecTsa, BorAaH XMeabHHIAIIHR, ecTecTHeHHo, He oilo6pful
Ad1CTB14H BOCCTaBlinix, Hanpamemime ilpOTHB 6aaperHa H rocrimapH HHH-
aiteenta. B HmuleynomabyTom nHcbme, ap,pecoHaHnom KOHCTaHTHEy Illep-
6aHy, BorikaH XMeJIbHHL1IHik Bhipa314J1 cHoe moimentopenlie no noBoxky TOM,
tiTO HananicHmil recnoAapb cymea CIIBMTLC C HcecTainumul H nonteaaa
emy B AaabHefimem yripaamiTb eTpaHoil B CHOHOACTBHH »71. B TO }He "Tema,
eaeilyeT IlMeTb B BHP,y, tITO MemAy BOrAaHOM XMenbH/IIIHHM H KOHCTaHTHHOM
Illep6aHom cyniecTisoliaaH AOBO.T1bH0 TecHme noJarrinecHHe cHaaH. B OTniltiHe
OT reoprim fflTeaHa, noeHoAbi MOJI)10BM, HoTopmfA B 3TOT riepHoA 3aHFIJI
HpantAe6Hylo noannino no OTHOffiellH10 n BOrAa,Hy XmeablilliniOmy H Ha,aaHam,
KOHCTaHTHH lllep6aH Bea 6o.ilee ymepeinivo LIOJIHTHIcy B OTHOMeHIM HanHo-
HaabH0-0CB06011IITeabH0r0 ABIOneHHFI B ne.nom.

Boabuioe oximiaeHme mamma° nocenieHme Banaxim B aHrycTe 1655
roja icaaainnn nocaaHHHHamH, cpeAH HOTOpbIX Haxowica H apxHmaHlipHT

npH6bITHem B Ba.iiaxHio 'magicHe nocaaHHHHH ocTaHoHH-
JIHCb B ficcax H BCTpeTH11HCb C FeoprHem IIIT4aHom. Bout° Mo.iniosm B
cHoem nHcbme OT 10 aHrycTa, 1655 roAa coo6niaeT Feoprmo PaHolm II He-
CHO.Tibil0 HHTepecHmx noilpo6HocTeft o peayabTaTax aToft licTpetm. B niicbhie
coo6inaeTcH, 11TO nocaaHHHHH reTmaHa ripu6irun B .accia 9 aHryera. 1655 roxka
e nucbmom OT BoriiaHa XmeabHHnHoro. CoAepHiaHHe npicbma He npeAcTailimeT
6onbatoro HHTepeca H COCTOHT TOJIMIO 118 C61:01111,1X nome.Tiamift 3)10p0BbH.
liaaanitme nocnaHHHHH Tome He coc6niHaH ccc6enHoro, Hpome Toro,
=IT° 01111 co6HpaioTcH IICCeT/ITb HOHCTaHTI4Ha Illep6ana B B8,11aXI4H, HO He
cHasaan c HaRoil neabio cc6HpaioTca 11CCeTnTb ero. B aTOM nHcbme FeoprHil
IIITobaH CtIHTaeT Heo6xopylmum COTaHOBHTLCH knee nogpo6Ho Ha oAHom H3
Haaanmix nocaamirmois. Petib HAeT o6 HasecTHom apxHmaHApHre
Ilocammitt, Hai( aametmeT moaikalicHnil HoeBoAa, 1311110.11HRH pasamnible Aunao-

" S. SzilAgyi, cTp . 214.
71 S. SzilAgyi, Transylvania ri beflain..., 1, cTp. 443.
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72 S. Sziligyi, cTp. 225.
73 Ta m awe, cTp. 230.
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manmecitHe H nompriptecitHe nopygeHox mocuoacHoro Haw'11 rentaHa Bor-
Aaita Xmeabiututtoro, nocenia B nomegHee opema pHA cTpaH Esporthi. Hoce-

IIIBeumo, OH OTIlpaBHJICH B Hepycamim, 143 HepycaaHma B KOHCTaHTH-
Honoab, a aaTem H Ppeumo, Boarapino la Cep6tuo. H3 rulcbma reoprim
IIITetpaxa abiTexaeT, gTO 3TOT HOCJIaHH1111 gomuex 6ma I1OgrOTOBIIT13 110gBY
win coa,gainta R03211111411, HanpameHHott 11p0THB OTTOMaHCROfl HOpT131. 14313e-
CTHO, 14TO B XVII Belle cymecTaortaam nogo6Hme rLJIamjI, paapa6aTuaaa-
maul B paaarmule Hcropwieciclie MOMeHTb1 TO OgHOti, TO gpyroti eaponetA-
cuoti cTpaHoR.

gTO O Taitoro pop. MHCCHH, 14H14g119T0p0M itoTopoil 6buta. PoccHR,
a 3031110111H0 11 Yitpaima, Luna pegb 11 B gaHHhIR MOMeHT. reopriA IIITetpaH
oTmegaeT Aanee, gTO ItaaauttHe nocaamuntH nomuty.rm aarepb BorilaHa Xme.ub-
Hmuitoro 5 aarycTa. 9 aarycTa OHH upmexaaH B gccm, Hanpaaamicb AaJtee B
BagaX1410. OgI1H H3 110CJI3HHHROB 1 moHax MHOPO eammuniti H ymHhiti
« HoTophift npHexau R mocitoacHomy Haim H R itaaaugtomy reTmaHy npftmo
OT 111BegOB Mo.imaacuiet rocrimaph nomtepuitaaeT )90.3. 'ITO 4 3TOT moHax
HaabiaaeTcx elle H apxmgaHApHTom » H gTO B 3TFIX cTpaHax (Poccidu H Yitpa-
HHe JI. ,4.) He cymecTayeT 6o.uee rieHoro H aHaimuero gemaeita ». Baxato
HOggepRHyTb B caeAeHHFtx Peopmfi ILITectoaHa TO gTO ahnueyrtomaHynati
moHax noicHitya MOCROBCROPO gapa Hanpaimica B Hepyca,anm, OTTyga
rpeitam H B I-Tom, a aaTemR cep6am. Hommyo Rheum°, HanpainuicH
Haaaxam ». rocnoAapi, Momlatum 6bia yaepeit, =IT° ueabio ataueynommiroro
momomaTa 61).r.uo aaicatogeHHe aHTHoTTomattutoti itoannirm: « yaHaa
T0gH0, gTO OH (HIMI4J1 xogeT ripHaecTH Hoax xpticrilaH R conga-
memo »72.

Ha nepertHcxli Hoalla Bopouia c reoprHem Paitoxil II Hem ohrreitaeT,
trro itaaauftitti 110CJIaHH14R HamepeaaaCa 4 110ex8,m B KOHCT9HTFIHorroaL
na,TpHapxy, conpoaortmaembiti ownim 310BRHM rpeitom ». 21 aarycTa 1655
roja, Hoax Bopoiu coo6maa TpaHCHJIbB11CROMY 1{1111310 113 ropop, Tbipro-
Imam, =no ynomaHyrbift moHa,x 110CeTHJI TatiHO BOCHHIO M TypIAH10, a Tattnte
6oara,p H cep600, no6ymtgag itace.ueime upkrcurHym Ha HepHocTE reTmatty
Haaaitos H mocitoacitomy Haim KomaHxylowiti TpaHcitubaaHciton apmlleti,
Hoax Bopout, npeA.aaraa apecToaam ynomitHymix monaxa, H rpetta H ompa-
ram HX R RIIR310 TpaHCHJIbBaHHH. OgHaRO, OH He ocmeallacH HOCTaBHTb B
14813eCTHOCT13 o6 3TOM ROHCT9HTHHa Illep6aHa, BURR 11TO Houle/limn Ten.11o
11p1411gg ynomaxymix TIOCgaHHHROB. Elge 6mee y6eAHTeabinamm HaM ita,uteTcx
coo6uieHHe HeTpa BypiaH 0 TOR Ao6poxte.TiaTeabHocirm, c uoTopott 110CgaHH11112t
lia3aROB 6bIg21 ripHroula HaceaeHHem Banaxtut, HegOBOJIEHI1M IlpHC3TTCTB11eM
TpaHCI4J113BaHCROTO BoticHa Ha Teppwropim EgggieCTBa 73.

Mepea ABa AHR, 23 aarycTa, 1655 roja, Hoag Bopout 6bia BbIlly-
awl" CHOB9 BepHyThca K BOIIOC O RaBag1111X nocaa,Rxmtax. Coo6man
reoprino Pattoun II o6 ontase Baaaincuott apmmx npvicHrHyri, Ha oepHocTE.
TpasticuabHancuomy RW1310, B0p0111 cturraeT 9TO nplimbim caegcTintem MR-
TegbHOCTH Haaatutmx 110CgagliHROB H pacupocTpamunullxcx }mg CgyX0B
aaitarogeintom comae meutgy Haaaxamm, pyccummu H untexkamn H o6pasottainut
aHTHOTTOMaHCROR ROW1141.11111 ocex xpwicrmaH, RoTopaa rioAroTaa.TutaaeT Ha,cTy-
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n.neHne 74. 14. Boponc oTmega.n, 11TO Hasa/ix11ft /mum/1mm (CBHIgeHHIIK ILIMHR
« HBRHeTCH sHaTalcom Ism ;ken mocicoscHoro nap,/ H rental/a Hasa-

HOB )), 11 'ITO OH nrpaa He HOCJleAH1010 porn:. B o6ToegnHeHnn "YxpanHm e Poocneft,
Tax /tax FIBJ1fleTCF1 (1114rypott ogeHb BJIHFITeJlbHOR H BancHoft »75. B ems)
oicepegb, noc.nanifintn yxpanHoRnx xasaxos Hmpasmul ray6oHoe Rego-
BOTIbeTBO AenCTBHHMH KHH311 TpaucimbHaHnn B OTHOILleHHH BaJlaX1111. KaK
oTmetmeT H. Bopolu, 110CJIalIHHK Ra3aKOB BaKBHJI: 1 npegoTanmTeab TpaHCHRB-
BaHcHoro HHH3F1 BCTaJI BO mase 6onp... H He paspenmeT KCHTeJIHM Bagaxan
npncnrHyTb (Ha BepHOCTb MOCKOBCKOMy lAap10 H reTmaxy BOI'AaHy XMeJlb-
HHKROMy HO npngeT spemn... Horga HIM3b AOJIHieH 6ygeT 110W1H-
HHTLCH »76.

HpegoTas nepe g KOHCTaHTHHOM Illep6aHOM, 110CJIaHHIIK Rasaxos no6.na-
rogapna nocaegHero « OT nmeHH Hcex Hasa/cos », Ba, TO 11TO soesona Baffaxm4
He oxasan nomonn/ no.nnicam B HX 6opb6e HpOTHB Rasa/cos, Ho « Hatunnob
mogn, xoTopme oicasann nomon/b no.naxam (pegh mgeT o I'. IIIT4aHe H P. Pa-
1conn II JI.4.), HO llyeTb OHH He sa6bisaloT, T/To HasaicH elne ncnsb/ »77.

HccaegyH maTepmaa (RoHermo, H HexoTopoft oTeneini 4)parmeHTap-
BEA), rcacaron/ntica oTHomeHnft BorgaHa Xmeabmuncoro e Hapogamn 'Oro-
BooTotmoft Esporna B nepnog 6opb6m yxpanHcitoro HapoAa sa CB010 Han1Io-
liaablly10 HesasnommocTb, Mbl npmulax R cnegyfoinlim Husonam.

Hpencge Hoer°, HMO BLIAHO, 11TO Ha1HOHaT11,110-0CB060AHTeabH0e ABH-
meHne no pYROBOWTBOM BorgaHa XMeJlbH1111K01.0 HallIJI0 umpoxylo nog-
gepnixy cpegH nace.11emifi 10ro-BocTotmoti Esponbi. Ho6egm, °Asp/cam/we
BorgaHom XMeJIbHH11dHM, noggepncaHHbcm Poconeft, npo6ygnax y Hapogos
IOro-BocToT/Hoft EBp011b1 Halle/My Ha cxopoe 0cso6o1ItgeHne OT Typenxort
3aBHCHMOCTH. B aTOM CMOIVIH ytiegnTbcH CaM11 MOCKOBCKHe H Rasa/nine )111-
11J10MaTbl, HoTopme HO nyTm B KOHCTaHTHH0110J11,110CeTHJ114 MOJIA0By, BaJlaX1110
H BamcaHm. 3ToT cDaICT nmea 6o.11bncoe B gaabHenniem gJIR pyccico-
yxpaHHcitoft 6a,J1KaHCROft 110.1114THK11, icoTopa,n B CBOHX ge1CT1314FIX, Hanpa-
BROHHIJX 11pOTHB OTTOMaHCROft Hopna H Hpummoro xaHcTsa, nonoabaoHana
aHTnTypenxne Ha,cTpoeHnn Hapogos 10ro-BocToT/Hoft Esporna. Ha CTOp011e
POCCHH 613IJI ente H Taitoft 4IaKTOp, cosHaHne npasocaasHoro egg/c-
oma mencgy BOCTOVIILIMI1 H ioncHiamn cam:if/Hamm. 1108TOMY BCH nomerrnica
POCCHH B gaabHeftacem 6asnpyeTcH Ha »TOM gyncTse H HOBBOJIHJI0 eft B131CTy-
IIHTI BO mane aHTHTypenicoft Roaannin/ npasoo.nasHmx HapoAoH B p0J111 0C-
B060AHTeabH141.1131 EITHX Hapogos OT Typeincoft EtaBlICHMOCTH.

B saxmotieHne caegyeT nogilepxHyTb TITO HannoHaabHo-ooso6ognTenb-
Hag softHa yxpanHcicoro Hapoga cnocodcTsoriaaa C6J114}KeHHIO Hapogos
10ro-BooTotmoti EBp011131 C YxpanHoti H POCCHeil, oTsenaH nHTepecam OTHX
Hap0A0B ocHo6oncgeHnH OT Type/Axon BaBHCHMOCTH.

15 Ta. Nee, cTp. 233.
15 Tam wee, cTp. 233.
76 Al. Szil6gyi, Transylvania et bellum..., I, cTp. 440.
77 Tam awe, cTp. 442.
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IDEAL AND REPRESENTATION.
THE IDEAL OF THE RESTORATION OF THE BYZANTINE EMPIRE
DURING THE REIGN OF SERBAN CANTACUZINO (1678-1688)

DAN ION ESCU

A quite tecent genealogy of the Kantakouzenos family points
out that its "line of succession after the middle of the fifteenth century
is, to say the least, uncertain", The relationship of the Mihail Saitanoglus÷
4-Andronic -4- Constantin s-->- Serban Voivode lin.e to the Byzantine House
is regatded as "tenuous in extreme". But the problem of the imperial
blood, flowing in the veins of the Romanian. Cantacuzini, is of little, if
an.y importan.ce fot the present paper. The only fact that deserves our
attention is that the last link of the afore mentioned genealogical chain
was perfectly aware of an (illusory ot real) imperial descent. This very
consciousness noutished in Serban Cantacuzino's mind something that
can be assimilated to an historical ideal of life2 : the hope in the restoration
of the Byzantine Empire under a new Kantakouzenos dina sty. Prince
Serban's belief in a Byzantium `tedivivum' was even ,more reinforced by
the tradition of the Wallachian princes in assuming some of the responsi-
bilities of the former Byzantine emperors. This profession of faith of the
members of the Basarab House (Serban Cantacuzino himself was a Basarab
offspring from his mother's side) is beyond the limits of our paper 3.

Setting aside the sheer 'romanticism' 4 of Serban Voivode's outlook,
what remains, for a man of such a frame of mind, is a very high idea
about state and state-craft which has to be considered in itself for, as
N. Iorga truly remarked, "Popinion que les hommes et les puissances

1 Donald M. Nicol, The Byzantine Family of Kantakouzenos (Can(acuzenus), ca. 1100
1450, A Genealogical and Prosopographical Study, Dumbarton Oaks Studies, volume XI, 1968,
p. VVI.

2 The expression belongs to Johan Huizinga, Over historische Levensidealen, Harlem, 1915.
English translation in Men and Ideas, essays by Johan Huizinga, New-York, 1966, p. 77-96.

3 For information on this subject see Valentin Al. Georgescu, L'idee impériale byzantine
el lcs reactions des realties roumaines (xveXVIIIe siècle), in Byzantina, no. 3, 1971.

4 Iorga speaks about "traditions of the adventurous knighthood", which are still to be
met "even in the policy of that Serban Cantacuzino, son of the postelnic Constantin, emigrated
from Constantinople, and of Elina, Radu Serban's heiress, who ISerban Cantacuzino], after
the Turkish defeat of Vienna (1683), got in touch with the Emperor, showing more than once
that he was aspiring, in virtue of his imperial blood, to the succession pf a Byzantium, pos-
sibly liberated by means of Eugene of Salloy's new crusade". Translated after N. Iorga, Histoire
des Roumains et de leur civilisation, 2e edition, revue et augmentée, Bucharqt, 1922, p, 165.

REV. ÉTUDES SUD-EST EUROP., XII, 4, P. 523 535, BUCAREST, 1974
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'N. Iorga, self-quotation in Byzance après Byzance, Bucharest, 1971, p. 185 186.
Also motto of a study by Dumitru NAstase : The Imperial Idea in the Romanian Countries.
Its Genesis and Evolution in Relation with the Old Romanian Arts, 141h-16th centuries (in
Romanian), Fondation Européenne Dragan, no. 9, Athens, 1972.

Banul Mibal Cantacuzino, Genealogia Cantacuzinilor, N. Iorga editor, Bucharest, 1902,
p. 218 ff.
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ont d'eux-mêmes est une vérité, même lorsque les circonstances les empé-
chent de la transformer en réalités" 5.

A 'STOREROOM IDEAL'

It is difficult to believe that erban Cantacuzino actually showed
the A.ustrian emperor "that he was aspiring, in virtue of his imperial
blood" to the Byzantine succession. (see foot-note 4). It is almost sure that
his personal desires never formed the object of an official negotiation with
the A.ustrians. He kept them in reserve, giving them expression in emblems
and titles only. The prince was eager to seize an opportunity in the natural
coarse of events for imposing his own ambitions. The Austrian offensive,
after 1683, was a good reason for a high-aimed prince to hope in a profi-
table change in the balance of power and in the political inap of South-
East Europe, but a prematurely exhibited initiative of an exaggerated
amplitude would have aroused the Austrian suspicions. A diploma, con-
taining "the thin.gs accepted by the Emperor of the Romans and King
of Hungary and so on, and so forth, and allowed to the Most Emin.ent
Serban Cantacuzino, Prince of Wallachia", circumscribes the basic plat-
form of the Austrian-Wallachian negotiations. The document was copied
by Mihai Cantacuzino in his Genealogy of the Cantaeuzini, written in 1781 6.
It has a long title : "The privileges promised by the Emperor Leopold to
Serban Cantacuzino Voivode, through count CsAky, which are available
only in their Romanian translation, from the very times of Serban Canta-
cuzino, while the real ones, written in Latin, are in the possession of
the above-mentioned Serban. Cantacuzino's great-gran.d-children.; A.D.
1688".

The ten articles of the diploma may be summarized as follows :
Confirmation for Serban Voivode and his son as princes of Wal-

lachia ;
Restitution of the territories taken back from the Turks and tra-

ditionally known as Wallachian.;
Freedom for the Greek Orthodox faith ;
A.n Austrian treaty of peace with the Turks must stipulate the

end of the Ottoman suzerainty over Wallachia and Moldavia ;
Hereditary succession for the Cantacuzino House both in Wallachia

and Moldavia ;
The title of 'Graf' for prince Serban's close relatives ;
Respect for the ancient customs, spoilt by the Turks ;
An annual tribute for the Austrians ;
Right of sanctuary in the Transylvanian town of Sibiu for the

prince and his family, in case of emergency ;
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7 On the importance of this programme see Eugen StAnescu, Valoarea istoricási literard
a cronicilor muntene, in Cronicari Muntent, Mihail Gregorian editor, Bucharest, 1961, p. LXXVIII.

8 Anonymous chronicler, Istoria Tarii Romtnesti de la octombrie 1688 pind la martie 1717,
Const. Grecescu editor, Bucharest, 1959, p. 14.

Anton-Maria del Chiaro Fiorentino, Istoria delle moderne Rivolu:ioni della Valachia,
Venice, 1718, p. 124.

Eudoxius von Hurmuzaki, Fragmente zur Geschichte der Rumtinen, Bucharest, 1884,
p. 384; also A. D. Xenopol : Istoria Romtinilor din Dacia Tratana, Jassy, 1891, volume IV,
p. 265.
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10) German. and Hungarian soldiers for protecting the Wallachian
prince.

The authenticity of a document copied a century later may be easily
contested, but the main points of the diploma are reproduced in the
Anonymous Chronicle about Brdncoveanu, forming the so-called Cantacu-
zinean programme' 7. The chronicler con.siders the Cantacuzinean demands
as "being against the Christian justice and again.st the country" and he
adds that they were rejected by the Austrians. Rejected or not, here are
the demands, as prese3ated by the anonymous writer 8:

"First, they wanted the prin.ces of Wallachia to issue for ever out
of the Cantacuzinean stem. Second, they required Moldavia too, to be
entrusted to them, an.d the [Mo]davian.] prince to be [also one of the]
Cantacuzini. Third, they required the princes to be autocrats, to dispose
of the country and of its people as they like and n.ot to be impeded by
anybody. Fourth, they required to be granted a part of Transylvania, where
the fortresses of Lugoj, Caransebes, Mehadia, Lipova with the county
of Amlas are, to be their feud with imperial privileges, given by the empe-
ror to the Cantacuzino family...".

The belief in the existence of an official Austrian recognition of
prince Serban's rights to a restored Byzantine throne seems to have been
nothing more than a legend, cultivated by some family and Court circles.
Anton Maria del Chiaro, Italian secretary at Brâncoveanu's Court, author
of an Istoria delle Moderne Rivoluzioni delta V alachia (Venice, 1718),
a personal acquaintance of Serban's brothers, Constantin and Mihail
("questi due ultimi fratelli, da me ben conosciuti, e che molte volte degna-
vansi invitarmi alla loro mensa") speaks only about a recognition of the
Byzantine imperial descent of the Cantacuzini : "Da lui [emperor John
Cantacuzenus] pretendono la discendenza loro i Cantacuzeni moderni,
che per6 portano nell'Arma loro Gentilizia l'Aquila Imperiale, il che viene
autenticato dal Diploma dell'Imperador Leopoldo di Gloriosa memoria,
allorch6 li dichiar6 Conti del Sagra Romano Imperio" 9.

By and by, the legend grew more and more confuse. As far back as
1702 the Austrian ambassador, count Marsigli, informed his emperor
that the late Serban Voivode had had the intention of renovating the
Greek Empire with the military support of the... tsar : "da un prete
greco mi 6 stato communicato il concerto del fi Serbano, Voivoda di Vala-
chia, col Czar di Moscovia per introdurlo all'Imperio greco servendosi
dell mezzo di lei armi per facilitarlo" 1° The same opinion was shared by
prince Dimitrie Cantemir, prince Serban.'s posthumous son-in-law (he
married Casandra Cantacuzino in 1699, eleven years after Serban. Voivode's
death). In a foot note of his famous History of the Othman Empire (translated
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n Demetrius Cantemir, The History of the Growth and Decay of ¡he Olitnian Empire,
translated into English by N. Tindal, London, 1734-1735, p. 319, foot note 72.

Acte fi documente relative la istoria renascerei Romdniet, edited by A. Sturdza and
C. Colescu-Vartic, Academia Romana, Bucharest, 1902, volume I (1391 1841), p. 12-14.

Radu Popescu (?), Istoritie Domnilor Tarli Romine0i, Const. Grecescu editor, Bucha-
rest, 1963, p. 27-28.
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into English in 1734-1735) he wrote that k'erban Cantacuzino "made
a close allian.ce with John and Peter, Czars of 1VIuscovy" and that he had
obtained a promise from them, that after Constantinople was taken, he,
as being descended from the Imperial family, should be declared Emperor
of the Greeks 11. Fortunately, we have the Russian 'last word' in the secret
negotiations with the Wallachian prince. The answer addressed to Serban
in the name of the imperial 'troika' Ivan .Alexeevych-Piotr Alexeyevich
(future Peter the Great) Sophia .Alexeyevna has nothing to do with
Marsigli's 'concer to'.

The terms of this draft of a treaty 12 are rather vague with the excep-
tion of two very explicit clauses. The first one contains the necessity of
a military participation of Wallachia in a large-scale campaign against
the Tartars (the Crimean and Belogorod Hordes) as a preliminary condi-
tion for setting the country free. The second one, a severely prohibitive
clause, reads as follows : "to other states neither annex yourselves nor
submit ; do not perform any affirmative act of submission and do not
make promises or oaths of vassality". In exchange, their Imperial Majes-
ties obliged themselves "to take care of your (Wallachians', n.n.) libera-
tion from under the pagan yoke", carefully annihilatin.g the meaning of
the term 'liberation' by an unambiguous statement : ".A.nd We shall be so
kind as to accept you together with your towns and lands under Our Im-
perial Majesties' autocratic hand...".

It is possible that the hesitations of Serban Voivode in addressing
the tsar(s) for help have their origin in the Muscovite claims for the Byzan-
tine legacy, for there is nothing more hostile than two heirs interested in
one and the same heritage. The fact is that the negotiations with Russia
were undertaken only a short time before the prince's death, as a safety
valve in a moment of both Austrian and Turkish pressure. When the Rus-
sian conditions were entrusted to the archimandrite Isaia of St. Paul
monastery (Mount Athos), on. December 28th, 1688, prince Serban was
already dead. Iit the last years of his reign a chronicler inserted and com-
mented in a historical compilation a very interesting text dealing with
the origins of the Russian claims to the imperial title and with their com-
plete (in the compilor's opinion) lack of substan.ce 13 :

"After Ivan, great knez of the Muscovites, the throne was acceded
by Ba,sil Ivanovich, who was born from a Greek [mother], n.amely Sophia,
daughter of Thomas Palaeologus, the despot of 1VIorea (that is Pelopon-
nesus). This one [Basil], with ample forces seized the fortress of Smolensk,
which previously was in the possession of the Poles, of the Lithuanians,
and with many a fight he also seized Kazan, which is Tartar domain, and
extended his rule over other places too. Then, seeing that he was lucky,
he began to entitle himself an emperor ; and since then all the rulers of
Muscovy call themselves emperors. But previously they called themselves
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knezi (that is duxi 14), what in Romanian is designed by
domnu''

just as
his [the tsar's] neighbours, the Poles, the Swedes and others, just as the
Crermans, the French and other peoples, all of them call him dux Moscovie
-up to the present day ; that is not imperator, as he entitles himself".

For the chronicler the `kneaz' or 'dux Moscovie' is on a perfect
equality with the Wallachian domn' : `kneaz', `dux' or `donin' appear
as three different words for one and the same concept. The Russian impe-
rial pretences are not even based on the true Palaeologan blood flowing in
the veins of Basil Ivanovich, but on mere chance. The author manifests
such an adversity against tsarism that he passes even over his anti-Canta-
cuzinean resentments, which are a leit-motif of the chronicle, for his argu-
inents cannot but serve the cause of the Cantacuzino family, disqualify-
ing, from a theoretic perspective, a dangerous competitor. The expressions
'since then... up to the present day' stress on the topicality of the pro-
blem, on the fact that the legitimacy or the illegitimacy of power was a
permanent concern for the scholars of the epoch. In Moldavia, at about
the same time, the chronicler Miron Costin vehemently contested the right
of the Transylvanian princes to assume the title of kings of Hun-
gary too :

"We name the princes of Transylvania kings of Hungary, but I
cannot call them by this name, for they are not kings, but genuine princes
or knezi" 15.

THE EMBLEMS

1. FIRST PATTERN OF EMBLEMATIC INTEGRATION

A. Prince Serban Cantae,uzino's imperial ambitions ake metaphori-
cally displayed in heraldry : a huge double-headed eagle practically
'swallows' the traditional raven a cross in its beak (see the commemo-
rative building inscription `pisanie' of the church of the Cotroceni
monasteryrbuilt in 1679-1680: fig. 1). The emblem shows clearly that
"the thought and the intention of Serban Voivode were to be himself an
emperor in Tsarigrad", as a Moldavian chronicler echoes half a century
later, also noting that the prince had a good hope to set free the entire
Christendom from Tsarigrad hitherward from under the hands of the
Turks »16.

This hybrid formula unveils its newness especially when compared
to a sample of the Wallachian heraldic tradition : the raven carved on the
tombstone of Matei Basarab (Arnota monastery, fig. 2). Prince Matei
(1632-1654) cal be regarded as the type of voivode deeply-rooted in the
realities of his country. His somehow narrow-minded political realism
was deprived of any spectacular element : the throne of Wallachia was

14 Chronicler's plural for dux.
15 Miron Costin, Lelopiseful Tdrii Moldova de la Arond Vodd incoace, in Opere, Bucha-

rest, 1958, p. 43.
16 Ion Neculce, Lelopiszful Tdrii Moldovei, Iorgu Iordan editor, Bucharest, 1955, p. 168.

The chronicle was written after 1732.
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for him the supreme step of an hierarchy, not a springboard for a much
higher status.

The eagle-and-raven dominating the access into the Toormition of
Mother of God' church (Cotroceni) is also to be seen on several outstand-
ing works of art of the period. We mention three of them :

the elegant coat of arms from the eastern façade of the bell-tower
(erected in 1680-1681) of the Cotroceni monastery,

prince Serban's tombstone (1688), interior of the church of the
Cotroceni monastery,

the dedicatory page of the Bible of Bucharest (1688), first edition
of an integral translation of the Bible into Romanian (fig. 3). This printed
emblem has eight 'explanatory' verses, composed by "Your Highness's
humble subject, Radu logothete [Greceanu]" :

"The sun, the moon, the harpy and the raven together
as well as the sword and the scepter join in praising you

And all these, my Lord, weave for you an adorned emblem [ :]
instead of parents the Sun and the Moon appear

Giving birth to you, luminary of [your] people and realm,
most worthy master of the Country and of the Polity.

And the raven, who fed the starving Elijah,
brings you, my Lord, together with the cross, power and strength.

Spread yourself as an eagle, be master on everything,
and with [your] sword and scepter triumph over the enemies

[Both] visible and invisible, with great victory,
as we must humbly pray God

To strengthen you magnificently in glorious reign,
with peace and calm, with fortunate life.

And in His Godly realm, and [from His Godly] joy
may the celestial emperor grant you a part".

Prince Dimitrie Cantemir involuntarily gives, in his Hieroglyphic
History (1705), a literary equivalent of the highly integrated emblematic
solution of the Cotroceni inscription type :

"For the feathers of the late Raven [Serban Cantacuzino] are clearly
distinguishable from those of the today's one [Constantin Brâncoveanu],
the former being double-faced, black on one side, like those of a Raven,
speckled on the other side, like those of an eagle and grizzeled, like those
of a vulture" 17.

B. The former wooden doors of the church of the Dormition' (Cotro-
ceni) display in their upper rectangular panels the symmetrical images
of double-headed eagles, surmounted by imposing crowns (fig. 4). The
place of the Wallachian emblem is taken by a shield with the cross of St George,
the whole composition symbolizing the protection granted the Orthodox
confession by the ancient Kantakouzenos House and alluding to a much
desired anti-Ottoman crusade (the cross of St. George was the sign of
the Constantinean Order, formerly led by the Byzantine emperor himself).

17 Dimitrie Cantemir, Istoria leroglif led, P. P. Panaitescu and I. Verdes editors, Bucha-
rest, 1965, volume II, p. 240. In this allegory Cantemir presents Wallachia as the Monarchy
of the Birds, the Wallachian prince as The Raven and Serban Cantacuzino as "the Raven
who was superior over the birds before this one [Constantin Brancoveanu ]".
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18 Wallachia, as a client state of the Ottoman Empire, was subject to frequent repla-
cements of its voivodes.

18 For this patronage see at least the eighth chapter (Le patronage par les princes Rou-
mains de l'Église Byzantine et de la civilisation), in By:once après Byzance, ed. cit., p. 159-205.

28 The evolution of this type of emblem was outlined by Virgil Cindea, Semnificafia
politica a unui act de culturd feudal& in Studii, revista de istorie, no. 3, p. 656-657.
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The abundance of symbols concentrated in the heraldic apparatus
of the Cotroceni monastery is not fortuitous. Nor is the founding of such
an important institution in the first years (1679-1680) of a new reign
(1678-1688), fortuitous. Constantin Brfincoveanu also built his largest
foundation in an impressive number of religious and civil monuments,
the Horezu monastery, at the beginning (1690-1692) of his long reign
(1688-1714) 18 These constructive undertakings were genuine political
and religious manifestoes, showing that the new prince was eager to assume
the patronage of the Orthodox Christians from all over the Ottoman
Empire 19

2. SECOND PATTERN OF INTEGRATION

Although the eagle-and-raven integratory solution seems to have
been particularly favoured, it was not unique. The Missal printed in Bucha-
rest, in 1680, offers the example of a different type of coexistence of the
heraldic symbols (fig. 5). The position of the imperial eagle, in the 'cimier'
of the emblem is less advantageous than that of the raven. However,
the size of the eagle grows 20, in the composition of the arms printed on the
Book of Gospels from 1682 (fig. 6) and on the Acts of the Apostles from 1683.
The much bigger eagle begins to suggest the same degree of subordination
as in the case of the first pattern of integration. The priority of the patern-
al descent is also observed by the authors of the verses accompanying
the three emblems. In the last two poems, the eagle ('the harpy'), as a
heraldic symbol, is mentioned before, the raven.

Here are the Missal verses :

"This emblem duly composes itself
For the benefit of this Master, who holds sway over it,

For from the father's side he descends from the empire,
And from the mother's side [he descends] from the Princeship.

Therefore, oh Lord, thou who hast established these,
Keep him, protect him, for a long time,

F or thou alone art an emperor
Eternally powerful and immutable".

The Book of Gospels verses

The Harpies and the Emblems are signs of the empire,
Just as the raven shows itself a token of the Princeship

Which worthily adorns this enlightened Prince [ :]
He's held to be the heir of both emblems,

For from the father's family he masters the harpy
And from the mother's side he fully dominates the raven.

Therefore, oh Lord, thou who art the great emperor,
Who thyself hast crowned this enlightened Prince
Protect him with smooth peace, with happy life,
Upon his ancestors' throne, with glorious reign."
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Radu Greceanu, Istoria Boinniet ltzi Constantin Basarab Brineoveanu Voievod (1688
171-1), Aurora flies editor, Bucharest, 1970, p. 59.
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The Acts or the Apostles verses

"All the philosophers call the Harpy an emperor
And they say the raven is Feeder of the Prophets.
These two wreathe Prince $erban Voevode
Showing at the same time where his families stein from I :]
From the father's side the Harpy, the imperial Descent,
And from the mother's side the raven, the Princely Issue.
Therefore we pray God to keep this enlightened Prince
111 perpetual peace, in happy reign."

3. NON-INTEGRATED SOLUTIONS

The double-headed eagle alone is quite often represented, espe-
cially on silver objects, as a mark stressing on the private character of a
pious gift, offered by the prince-and his family to a religious establishment
(see fig. 7).

It plays a similar role with the small family portraits embroidered
on the Cotroceni, Tismana and Biserica* Doamnei epitaphia, or worked
'au repoussé' on various silver items.

The raven alone appears in the special case of the `pisanie' of the
Biserica Doamnei (Church of the Princess), built in 1683, a8 a chapel of
erban Cantacuzino's palace of Bucharest (fig. 8). The role of the building

determines this prudent heraldic option, for the palace to which the church
belonged was supposed to remain a center of the domestic political life
of the country. The pan-Orthodox and pan-Balkan policy had its distinct
headquarters in the newly-built Cotroceni monastery. This specialization
of the functions, in which a great monastery, founded by the prince himself
takes over a part of the foreign policy (the pan-Orthodox patronage)
is also to be noted in contemporary Moldavia. Prince Gheorghe Duca, who
preceded *erban Cantacuzino on the Wallachian throne and was transfer-
red by the Turks to Jassy in 1678, changed the monastery of Cetsatuia
into the residence of the patriarch Dositheos of Jerusalem. The CetAtuia
monastery, erected on a hill dominating the Moldavian capital, in 1672,
during Duca's first reign in Moldavia, became the center of a printing
activity destined to the Greeks from all over the Ottoman Empire.

*erban Cantacuzino manifested a poor interest in figuring as founder
of the Princely Chapel, his ambitions being already fulfilled by the construc-
tion of the Cotroceni monastery. He entrusted the foundation of the chapel
to his wife, Maria. For "the daughter of Ghetea, the cloth merchant"
(Gheorghe Ghetea of Nicopole),- as a chronicler scornfully Raines her 21
even the raven was too much as an emblem.

The raven alone also adorns the 'en-tête' of early acts issued by the
princely chancellery. The Palace and Chancellery life was, of course,
more receptive to the stereotype solutions, in the light of the Wallachian
tradition. The prine,e himself proved to be very scrupulous in affirming the
perfect assimilation of his family within the range of the local aristocracy
and his justified rights to the Wallachian throne, in his quality of "true
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n That is why we must not overlook the opinion of a Romanian heraldist that the eagle-
and-raven printed on the Bible of Bucharest does not present "a Cantacuzin reigning in Wallachia,
but a Wailachian reigning in Byzantium". He makes the ana/ogy with the eagle of the German
Enipire "on which there is a shield with the PrusSian eagle and on this, the shield of the Hohen-
zollern House, because the emperor is king of Prussia [as well as a descendant] of the Hohen-
zollern House". (P. V. NAsturel, Neamul boierilor cantacuzini din ramura lui $erban Voevod, in
Literatura si aria romoind, no. XII, 1908, p. 322).

C. 1598
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grandson of the most kind old erban. Basarab Voivode", as all the books
printed during his reign present him. This was in perfect concordance
with the policy practiced by his father, the postelnic Constantin Cantacu-
zino who, although botn and educated in Constantinople, placed himself
among the most obstinate defen.ders of the rights of the Wallachian boyars
against the 'Greeks of Tsatigrad' 22.

4. PATTERN OF DISINTEGRATION : THE PERFECT FORMAL EQU !LIBRIUM

The picturesque relation of a strange episode (see the Appendix)
suggests that even ptin.ce erban.'s propensity to superstition was not
alien to a residual heraldic thinking. His deep-going attachment to a
certain symbolism is confirmed by the uncommon importance bestowed
on the discovery, after a hunting party, of a monstraous double-headed
cub in the womb of a hare. The ornen was interpteted in different ways
by learned courtiers, but the prince accepted the most pessimistic prophecy,
speculating on the potential of disintegration implied in such a hybrid
creature ("This one said that two heads would rise out of prin.ce erban's
family, to stand one against the othet... and it would be great damage
to this country and to this land...").

The 'head' which finally consolidated his authority, Constantin
Brâncoveanu, adopted new emblematic formulae. A most relevant example
of innovation is the pisanie' of the Main. Church of the Horezu monastery.
The exceptional character of such a foundation imposes a closer exami-
nation of the very expositive building inscription : the first thing to be
noticed is the complete separation of the symbols. The eagle and the raven
are placed in two distinct medallions on each side of the portal lintel. From
a formal point of view this is the perfectly balanced solution (fig. 9). It
expresses, however, the end of Wallachian 'imperialism'. The new prince
was too realistic a man to invest the slightest serious hope in the compli-
cated affair of the Byzantine legacy. Even more, he was confronted with
everyday problems aiming rather at the plain political survival than at
supremacy. The Austrian disinterested military aid, just for the sake of
the liberation of the Christian Orient from under the Turkish yoke, proved
itSelf an illusion. The fact seems to have been clear enough to erban Can-
tacuzino himself for he tried, in the last years of his reign, to delay a direct
Hapsburg military intervention and to obtain a minimum of a Russian
guarantee, both against the Ottoman. Empire and Austria. The Hapsburg
attitude towards the 'liberated' Transylvania and the Austrian military
expedition in Wallachia (in November 1689, a year after erban. Voevod's
death) uncovered the real trend in the eastern policy of the Court of
Vienna,. General Heissler, captured by Brfin.coveanu's soldiers in 1690,
provides a remarkable specimen of menacing airogance. He is reported
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33 Istoria Tarit Romine#i de la octombrie 1688 pind la martie 1717, ed. cit., p. 32.
24 That is why Iorga considers BrAncoveanu's reign a 'cultural monarchy' par excellence.

See La monarchie culturelle de Brtincoveanu, in Histoire des Roumains et de la Romanité Orientate,
volume VI, Bucharest, 1940, p. 479-561.

25 We must not forget that BrAncoveanu's mother, Stanca, was one of $erban Voivode's
sisters.
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to have plainly declared to prin.ce Constantin. : "If I am a prisoner, it is
only from today on that I have been enslaved, but you are a slave from
the very moment of your procreation by your father" 23

At the same time, the Turkish defeat of Vienna (1683) was far from
ushering a period of rapid decline of the Ottoman. Empire, so that a -very
careful policy of equilibrium between the two giants appeared as obviously
necessary for any responsible Walachian prince. The tentative of attract-
ing the Russian participation in a renewed balance of power in South-East
Europe was part of the same lucid political game.

The n.ew era of realism started with a limitation of the targets of
the princeship : if the new reign preserved something of the glamour of
the previous on.e, that was the consciousness of a cultural role to be per-
formed in the spirit of a tradition which could be traced back up to Neagoe
Basarab (1512-1521) 24.

We have seen that the portal lintel of the Main Church of the Horezu
monastery still exhibits the double-headed eagle, this time in a separate
medallion, in spite of the abdication from the imperial ideals. It is nothing
more than the sign of association of the most important family of the
country 23 to the destinies of the new reign or, more precisely, to its pan-
Orthodox responsibilities. The double-headed eagle adorns the person.al
arms of each brother of Serb= Voivode. It is carved, for instance, on the
cornice of the commemorative building inscription of the Afumati church,
erected in 1696 by the `stolnic' Constantin, on the portal lintel of the Fun-
denii Doanmei church, founded in 1699 by the spatharus Mihail, on the
tombstone of the `aga' Matei ( + 1685) and on that of the spatharus
Iordache (-I- 1692). (See figures no. 10 and 11).

Brâncoveanu hiinself was not only the nephew of the Cantacuzini
brothers, but a creation of the Cantacuzino family, as well. The nephew
was supposed to accept the counsels of his brilliant uncles, Constantin
and Mihail, and to protect the interests of the clan. It is easy to detect the
source of the conflict which opposed, after 1705, the self-willed Branco-
veanu to his uncles, just as the late prince Serban had been obliged to
oppose his own. brothers (the same Constantin and Mihail), his own mother
(Iplina), and his nephew (Constantin Brâncoveanu), for the sake of an ideal
higher than the simple ésprit de clan' of the Cantacuzini. However, this
conflict was unthinkable during the years of construction of the Horezu
monastery. A close alliance linked the prin.ce and his most influential
supporters, an alliance reinforced on the basis of a complete recognition
of the Cantacuzinean properties and privileges, in less than a month after
Brâncoveanu's accession : the act of recognition is dated November 25,
while Serban Voevod died on. October 29. The eagle carved above the
entrance of the Main. Church of the Horezu monastery was a token of
this mutually advantageous cooperation, which meant loyalty and sup-
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26 Brancoveanu actually disposes, just as his precursor, *erban Cantacuzino, of a remar-
kable Court, but when more properly loked at, it is no more than a single family, with its
kinsmen and clients * (N. Iorga, Scrisori de boieri, scrisori de domni, third edition, VAlenii-de-
Munte, 1931/1932, preface, p. 6).

27 In Diclionarul marilor dregdlori din Tara Romdneascd f i Moldova, 14th-17th centuries,
Bucharest, 1971, p. 136, N. Stoicescu writes about the postelnic Constantin Cantacuzino, erban
Voivode's father : "He bad six sons : DrAgbici, Serban, Constantin, Mibai, Matei and Iordache,
all of them high dignitaries (a unique case in the history of Wallachia) [Stoicescu's emphasis].
His daughters were also wives and mothers of high dignitaries...".
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port for BrAncoveanu, protection and security for the Cantacuzini. In
virtue of renewed privileges, the Cantacuzino family continued to mono-
polize the political life of the country. The Court remained, more or less,
a 'one-family show' 26 with an `all-star cast' 27.

5. DISINTEGRATED SOLUTION : THE TRADITION RESTORED

Brâncoveanu's conservatism is perfectly illustrated by the documents
issued in his name, documents wearing the raven not only in their 'en-
tête', but on their seals too. That early charter for the benefit of the
Cantacuzino family (1688, November 25) is already an example of purely
Wallachian heraldry. The prince is once again nothing more than a member
of the Basarab House and he is determined to show it to his subjects.
The old symbol of the country stamps the books, accompanies the por-
traits of the voivode or adorns the building inscription.s. It is intimately
connected with Brâncoveanu's family life : its presence on the comme-
morative building inscriptions of private residences is eloquent enough.
The raven is carved on the `pisanie' of the Potlogi Palace (1698; fig. 12),
as well as on that of the Mogovaia Palace, built by prince Constantin
for his son Stefan, in 1702.

6. THREE PATTERNS OF REINTEGRATION

A strange epilogue to the question of the imperial ideals is offered
by the reign of prince Stefan. Cantacuzino, in a moment of extreme
Ottoman pressure, on the eve of the installation of the Phanariot regime
in Walachia. Son of the stolnic Constantin, prince Stefan was therefore
Constantin Briincoveanu's cousin. and Serban Cantacuzino's nephew.
lie and his father were very active in Brfincoveanu's dethronement. The
secret correspondence with Vienna and Moscow, delivered to the Turks,
was decisive in prince Constantin's condemnation : he was beheaded in
Constantinople, together with his four sons and a son-in-law, the 15th
of A.ugust 1714.

Stefan Cantacuzino tried to exhume Serban Voevod's ideals, as
a reaction against the preceding reign. The heraldry clearly indicates this
new trend. The documents issued during prince Stefan's short reign (less
than two years) resume an old emblematic formula : the Cotroceni type
of eagle-and-raven.. Much more interesting, the pattern of the heraldic

www.dacoromanica.ro



28 Anton-Maria del Chiaro : Isloria delle moderne Rivoluzioni della Valachia, Venice, 1718,
p. 207: "L'esser C.antacuzeno oppur loro parente attribuivasi a un delitto degno di morte".
He adds a little further : "Ecco lo stato calamitoso di quella Casa Cantacuzena, ch'era stata
sempre il refugio de'poveri, e de'forestieri 1" (p. 208).
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composition of a `pisanie' from 1715 (St. Apostles chureli, Bucharest,
renovated by Stefan Cantacuzino), piesents the bicephalous eagle and the
raven in separate medallions, disposed on a vertical lin.e (fig. 13). The
privileged position is held by the imperial eagle : although adorning the
lower part of the inscription, it is placed just over the entrance into the
church, in a field of better visibility than the raven. We have the confit-
mation of this hierarchy of the symbols when looking at prince Stefan
Cantacuzino's seal. The elements of this small image, almost simultaneously
perceptible, ara also vertically disposed, but this time the eagle occupies
the upper part (fig. 14).

The circumstances, particularly unfavourable to the new reign,
reduced Serban Cantacuzino's vigorous (though masked) claim to the
Byzantine saccession to a nostalgic exhibition of a family blazon. The
gran.d vizier Gin Ali skillfully manoeuvred the dissensions existing among
the members of the Cantacuzino family in order to destroy the powerful
clan, definitively compromised by the treason of Toma Cantacuzino, one
of prince Stefan's cousin.s, who passed into the Russian camp before the
battle of Stäailesti on Prat (1711).

Stefan Cantacuzino fin.ally lost his throne, in January 1716. In June
he was executed together with his father, the stolnic Constantin, in Constan-
tinople. The leader of the othet Cantacuzinean party, the spatharus
Mihail, and perhaps seven other boyars were put to death two days later,
in Adrianople.

The Cantacuzino family ceased completely its political activity.
The new prince of Wallachia, Nicolae Mavrocotdat unleashed wild perse-
cution.s against the survivors. Del Chiato pictures in a few words the change
in position of the family :

"To be one of the Cantacuzini or related to them was considered
a guilt worthy of capital punishment 28"

.APPENDIX :

Radu Popescu : Isloriile Domnilor rarii Románefli, Const. Grecescu editor, Editura Academiei,
Bucharest, 1963, p. 186

Some time after [the death] of his daughter, Zmaranda, [Serban] went out for a walk
to the Fintina Rece and sending pages with greyhounds, and young noblemen to hunt in the
surrounding groves, they caught several hares and bringing them in front of him, he [Serban]
distributed some of them to his boyars and he sent some others to the kitchen ; and among
those [hares] from the princely kitchen, one happened to have cubs in its womb. Ripping
this hare they found out a cub on the point of being brought forth, and [the cub] had two
heads and four fore legs, one head pulling in a direction, the other in another one ; its bodies
were joined together and the joint was indiscernible, which [cub] was taken to the prince,
in the presence of the patriarch Dionisie S5rg-oglan and of the logothete Ianache Cariofil,
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Fig. 1 Commemorative building inscription. Dormi lion of Mother of
God' church, Gotroceni monastery (1679 1680). Detail.

Fig 2 1 o in bslone of
prince 1\ fa lei Basarab
(1654). Arno la mona-
stery. Detail.
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Fig. 4. Former wooden doors ot the `Dor-
mition' church. Cotroceni monastery now
at the Mogosoairt Palace Museum. Detail.

Fig. 3 Bible of Bucharest (1688); de-
dicatory page, detail.

J
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Fig. 5. Missal ( 1681)). Dedicatory
page.
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Fig. 8 Commemorative build-
ing inscription. Biserica Doamnei

(1683), Bucharest. Detail.

Fig. 7 SilVer diskos, offered
by prince Serban to the Co-
troceni monastery in 1680,
now al the Nlogovnila Palace

Aluseum.
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Fig. 9 Portal lintel of the Main Church of the
llorezo monasler3 (1090 1692).
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Fig. 10 Tomb,lone of the aga
Maid (1685). Detail.
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Fig. 12 Commemorative
building inscription of the

Potlogi Palace. (1698)

r 7,77, 771 1,11r1::7`.-N1

Fig. 11 Tombstone of the
watharus Tordaclie (1692). Detail.
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Fig. 13 Commemorative building
inscription (1715) of the St. Apostles
church, Bucharest. The difficulties
in perceiving the raven, in the upper
part of the image, confirm the se-

condary role of the symbol.

Fig. 11 Seal of Stefan Cantacuzino (1711 171(i).
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13 IDEAL AND REPRESENTATION 535

everybody being intrigued by what such a prodigy could mean. And some of them interpret-
ed it in one way, some others in a different one, but nobody could hit upon it, except Cacavela
the daskalos alone, for the things he told, those very things happened in course of time.

This one [Cacavela] said that two heads would rise out of prince erban's family, to
stand one against the other, one to pull in a direction, the other in a different one, and it
would be great damage to this country and to this land, judging by the fact that such a strange
omen had appeared in this very country. And this is the way things happened, for these
two heads rose up after prince Serban's death : prince Constantin [BrAncoveanu] for the Turks
and BilAceanu, prince $erban's son-in-law for the Germans, one challenging the other, so that
many an evil as well as exhaustion of this land came over,...
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Contacts culturels

LES CEUVRES DE DtMÈTRE CANTEMIR PRESENTES
PAR «ACTA ERUDITORUM» DE LEIPZIG (1714-1738)

PAUL CERNOVODEANU

L'attention des milieux intellectuels européens a été attirée, très
tôt, par l'ceuvre multilatérale de Demetre Cantemir. Des son refuge en
Russie, cet érudit prin.ce de Moldavie entra en contact avec différents
savants allemands qui résidaient à la Cour de Pierre le Grand, établissant
des rapports plus étroits notamment avec le baron Heinrich Friedrich
von Huyssen (1666 1739), un diplomate apprécié, correspondant du pério-
dique « Die Europäische Fama » de Leipzig, qui devait par la suite contri-
buer le plus largement à l'élection de Cantemir, en 1714, comme membre
de l'Académie des Sciences de Berlin 1. Par l'intermédiaire d'un de ses
secrétaires, Anastasios Michel Nausios, macédonien d'origine, le prince
s'était également approché des milieux pietistes de Halle 2 et sur la recom-
mandation du professeur Peter Miiller, avait engage, afin de parfaire l'édu-
cation de ses fils, un renommé juriste et pedagogue du nom de Johann
Gotthilf Vockerodt (1693 après 1737) 3. Le professeur Miiller reconnais-
sait en termes élogieux, dans une lettre du ler Décembre 1715 que « le
prince est un homme d'une intelligence sortie de l'ordinaire et fort attire
par les esprits cultives »4; quelque temps apres, on insérait dans « La
Nouvelle bibliotheque germanique » (Halle, 1757) que le célèbre Prince
Cantimir ( !) Hospodar de Valachie ( !), ... a donne des ouvrages propres

faire beaucoup d'honneur, même à un savant de profession » 5.

:Moutons à ces temoignages, l'opinion de Friedrich Christian Weber,
resident de Hanovre à Saint-Petersbourg, qui ayant rencontre Demetre
Cantemir lors d'une fête organisée en l'honneur du prince Démetre Gali-

I M. esan, Dimitrie Cantemir academician (Démètre Cantemir acaslémicien), s Mitropolia
Moldovei §i Sucevei *, XXXVIII (1962), 03 5-6, p. 508 et Emil Pop, Dimitrie Cantemir fi
Academia din Berlin (1-Amétre Cantemir et l'Académie de Berlin), Studii 22 (1969), n° 5,
p. 828-831.

2 Voir E. Winter, Die Pflege der West- und Siidslavischen Sprachen in Halle, Berlin,
1954, p. 150.

3 D'aprés Helmut Grasshoff, Antioch Dmitrievit: Kant emir und vVesteuropa. Ein russischer
Schriftsteller des 18. Jahrhunderts und seine Beziehungen zur Westeuropdischen Literatur und
Kunst, Berlin, 1966, p. 8-9. Quelques données aussi chez Zsigmond Jak6, Beitriige zu den
Beziehungen des Rumiinischen Kullurellen Lebens mit der Deutschen Friihaufkliirung (Zur Melho-
dik der Erforschung der einheimischen Kulturgeschichle), *Revue roumaine d'histoire *, VIII
(1969), n° 3, p. 678-679.

3 Voir la lettre du théologien piétiste adressée de Moscou au professeur A. H. Francke
de Halle chez E. Winter, Halle aus ausgangspurdel der Thulsch3n Russlandkunde im 18. Jahrhun-
der!, Berlin, 1953, p. 349-350, n° 1.

'H. Grasshof, op. cit., p. 9.

REV. ÉTUDES SUD-EST EUROP., XII, 4, P. 537-550, BUCAREST 1974
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6 Cf. Das Vera' nderte Russland. . . in einem bis 1720 gehenden Journal. . . (vol. I), Frankfurt
a/Main 1721, p. 5, § 27. Nous présenteions prochainement l'écho des ceuvres de Cantemir enre-
gistré dans un autre périodique savant allemand de l'époque, Neue Zeitungen von gelehrten
Sachen de Leipzig.

7 Né le 11 Aottt 1706 le Constantinople et décédé le 24 Avril 1780 à Moscou, officier de la
garde impériale, troisième fils de Démètre et de sa premiére femme Cassandra, née princesse
Cantacuzène (1681-1713), cf. Sever Zotta, Despre neamul Cantemirestilor (Sur la famine des
Cantemir), a loan Neculce, Buletinul Muzeului Municipal Ia0 e, fasc. IX (1931), Ière partie, p: 40.
Il resta célibataire et n'eut qu'une fille illégitime, Héléne, née le 19 Mai 1741, d'une liaison
a vec une captive turque (Ibidem).

8 Le fait est également enregistré dans The life of Demetrius Cantemir, Prince of Moldavia
annexé a The History of the growth and decay of the Othman Empire . . . translated into English...
by N. Tindal, London, 1734-1735, p. 457. Le titre original, en grec du a Panégyrique lo est
le suivant : 1.16-rpcp Tcji Ilpdyrcp Airroxpciropi Pcancirrn xaci civTalprropt. carrot') IicevlyupwSv
iaoxcart-coptc ... o ily &XXec xcci T. `IepurciT7K AouaaLx-774 oxinoxpwrop(60 -hycv(v.Wv), )(al.
MoXSafilLag ilyelsovE81g, Aolaog tivcixeLg p.cci Eepfkivog Kcorrep.tím. 'Ev IIrrponc6Xei "Rm.
1--7jg avacipxou oi.xovolita; cptsiv(ov-rog> pzEou dacpxop.ivou ¶6v g13Sop.ov .sf,g
11)o.x(teg xp6vov. (Bibliothèque de l'Académie de l'U.R.S.S., Section Leningrad, fonds des
Manuscrits, Actes Démètre Cantemir, signalé par l'amabilité de notre collégue, le dr Ludovic
Demény).

9 La brochure portait le titre suivant : Hempy 17epeomy . . . u.unepamopy . . . Ha-
neauputtecicoe ececoawoicente aulpennaluze meopims u npinocims, npecitaenazo . . . poc-

cxazo socy0apcmea minas u 8040C1CiU zocno0apeeutib . . . Cep6ans 1fa4memips, B'b
CaHHT1,niTep6ypxs, B1, MAO . . . 1714, mapTa rpHAyuly cegmomy BoapacTa caner°
awry Ha enalircHowb Blanewrie petieHaoe Petro Primo, Hyper-Serenissimo et Poten-
tissimo Imperatori. Panegyricum. humillime litat et offer( Sacri Ross< iae> Imperil
Princeps et Moldavae Hospodarowicz, Servus deditus, Serbanus Cantemyr. In Burgo S. Pietri,
Anno a Partu Virg. 1714 Mart. Ineunte septimo aetatis suae anno ellinika dialecto peroratum,
13 p. (in V), cf. P. Pekarski, Hayxa u iiumepamypa 8 Pocciu npu 17 emps BeAunam (Science
et littérature en Russie sous Pierre le Grand), tome II, St-Pétersbourg, 1862, p. 320 321,
n° 249 et T. A. Bykova et M. M. Gourévitch, Onucanue usaanuii., n.anenamatuisrx npu Hempe I.
Ceoansui xamanoo. Onucanue usaanuii epam8ancnort nenamu 1708 aneapb 1725 e.
(Description des livres imprimés sous Pierre I". Catalogue général. Description des ouvrages
laIques imprimés entre 1708 Janvier 1725), Moscou, 1955, p. 148-149, n° 85. Le texte de
la brochure fut reproduit aussi en annexe dans T. S. Bayer, Hcmopux o aocuanu u Osnax
..stoftaaecizaeo zocnoaaps Ifoncmanmuna Ranmexupa (Histoire de la vie et du régne
du prince moldave Constantin Cantemir), Moscou, 1783, p. 323-328. D'autres données en ce
qui concerne le a Panégyrique lo et son auteur, chez $tefan Ciobanu, Dimitrie Cantemir In Rusia
(Démètre Cantemir en Russie), Bucuresti, 1925, p. 16-17; Dan Simonescu, Activitatea lui
Dimitrie Cantemir In Rusia (L'activité de Démètre Cantemir en Russie), CercetAri istorice e,
Jassy, XI (1946), p. 15-16 et P. P. Panaitescu, Dimitrie Cantemir. 'Viaja fi opera (Démètre
Cantemir. Sa vie et son ceuvre), Bucuresti, 1958, p. 189-192, etc.
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tzine le considérait ein gelehrter Herr und von einem sehr angenehmen
Umgange... Elatte er mit derselben zween Printzen une zwo Printzessinen
erzielet, von welchen den .A.elteste eine in Griechischer Sprache gesetzte
Gliickwiinschungs = Bede dem Czaren hielt, und davor mit einem Ges-
chencke begnadiget wurde * 6. En effet, le 28 Mars 1714, qui était un jour
de Paves, le jeune Serban 7, fils du prince moldave, Agé de 7 ans à peine,
avait prononcé devant Pierre le Gran.d un « Panégyrique » composé par
son père 8. Le tsar ayant apprécié les idées exposées concernant les espé-
rances des peuples des Balkans d'échapper A, l'oppression ottomane, le
texte en fut aussitdt traduit en langue russe et en latin et parut à Saint-
Pétersbourg au cours de la méme année 9. Cet éloge dans lequel s'affir-
maient les aspirations A la liberté des nationalités subjuguées du sud-est
européen fut communiqué sans retard, par ce méme baron von lluyssen
A Johann Théodore Jablonsky (1654-1731), secrétaire permanent de
l'Académie des Sciences de Berlin, avec la prière de le porter A, la connais-
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10 Cf. Tiberiu Trut.er, Aspecte inedite privind relafiile lui Dimitrie Cantemir cu Academia
din Berlin (Aspects inédits concernant les relations de Démétre Cantemir avec l'Académie de
Berlin), 41 Forum. Revista in,vAtamIntului Superior., XIII (1971), n° 10, p. 76-77.

"E. Winter, Die Briider Daniel Ernst und Johann Theodor Jablonsld und Russland,
Acta Comeniana Prague, XX/II (1965), p. 127 et H. Grasshoff, Russische Literatur In Deut-

schland im Zeitalter der Aufklcirung..., Berlin, 1973, p. 76.
12 Les indications bio-bibliographiques se trouvent dans Allgemeine Deutsche Biographie,

vol. XXI, Leipzig, 1885, p. 312-313.
13 Des données concernant l'historique de ce journal savant chez R. Treitschke, Burkhard

Alencke. Zur Geschichte der Geschichtswissenschaft im Anfange des 18. Jahrhunderts, Leipzig,
1842; Kirschner, Zur Entstehungs und Redaktionsgeschichte der Acta Eruditorum *, Archiv
fiir Buchgewerbe , vol. 4/1928; A. N. Nermes, Johann Burkhard Mencke in seiner Zeit, Frank-
furt, 1934 (Diss.) et L. Richter, Nyintan o Acta Eruditorum (Jletinque, 1682 u c.n.) tyeump
xayeat.6ii awcymetunacfuu eeponeticxoeo anatterwa [La revue a Acta Eruditorum (Leipzig,
1682 et suiv.) centre de documentation scientifique d'importance européenne] dans a Actes
du XI Congrès International d'Histoire des Sciences. Varsovie Torun Kielce Cracovie
24-31 Milt 1965 tome II, Wroclaw Varsovie Cracovie, 1967, p. 71-74.

14 Sur ces personnages, voir surtout les détails insérés dans Allgemeine Deutsche Biogra-
phic, vol. II, Leipzig, 1875, p. 303-304 et vol. XXI, p. 310-311.

li Acta Eruditorum Anno MDCCXIV publicata, Lipsiae, N° XI Calendis Novem-
bris, p. 536 (Nova Literaria).
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sanee des milieux intellectuels allemands 1°. Le 4 Juin 1714 Jablonsky
répondait affirmativement signifiant qu'il avait chargé Johann Burkhard
Mencke (1674-1732) le réclacteur du périodique « Acta Eruditorum » de
présenter dans les colonnes de cette publication le « Compliment du jeune
prince de Moldavie... une pièce qui mérite bien d'être conservée dans
un volume, qui dure mieux qu'une feuille volante » afin que « le public
ne reste pas longtemps privé d'un si beau bijou » U.

On Bait que 4 Acta Eruditorum » représente la première publication
périodique scientifique parue en Allemagne (12 fascicules mensuels)
&ant imprimée A, Leipzig à partir de Pannée 1682 sur l'initiative des savants
Otto Mencke (1644-1707) et Cristophor Pfauts d'après les modèles du
« Journal des Savants » (1665), « The Philosophical Transactions » (1665)
et « Giornale dei letterati » (1668) 12 D'éminentes personnalités appartenant

la vie intellectuelle allemande comme Leibniz, Tschirnhaus, Ettmiiller,
Ittig, Carpzov, Thomasius, Olearius, Alberti, Bohn et autres 13, avaient
collaboré à ce périodique de haut prestige dans les colonnes duquel parais-
saient notamment des comptes rendus et des analyses des plus remar-
quables ouvrages scientifiques du monde entier, et qui avait réussi à se
maintenir pendant tout un siècle, la collection complète totalisant 117
volumes. Sa parution avait été assurée successivement de père en fils,
par Otto, suivi de Johann Burkhard et de Friedrich Otto Mencke (1708
1754), et plus tard par Karl Andreas Bel (1717-1782) comptant tous parmi
les représentants de renom des milieux universitaires de Leipzig 14. C'est
ainsi que le plus important journal universitaire d'Allemagne avait fait
paraltre, pour la première fois du vivant de Cantemir, une présentation
élogieuse dudit « Panégyrique » composé par le prince et prononcé par son
fils devant Pierre le Grand 15 Le périodique reproduisait en entier le titre
de la version latine de la petite brochure edit& à Saint-Pétersbourg, suivi
d'un court passage du final, en y ajoutant quelques appréciations favora-
bles à l'adresse du rejeton princier qui avait su s'acquitter avec autant
d'application de la mission qui lui avait été confiée : « dans les quelques
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ldem.
17 Cf. T. S. Bayer, op. cit., p. 316, note 5 et t. Ciobanu, op. cit., p. 141, doc. LXVII.
16 In 4°, 26 + 379 p. + il., cf. I. Bianu et N. Hodo, Bibliograria romemeascei veche 1508

1830 (Bibliographie roumaine ancienne), tome II, 1716-1808, Bucurqti, 1910, p. 4-19, n° 180.
Sur Ilinski, à consulter surtout C. Serban, Turnalul tut Ivan Ilinski (1721-1730) (Le journal
d'Ivan Ilinski), e Studii *, VIII (1955), n°8 5-6, p. 112-120.

12 Voir des details concernant ce livre dans P. P. Panaitescu, op. cit., p. 212-219. Une
edition commentée du Systeme de la religion mahométane 11, texte original en latin et traduc-
tion roumaine, en preparation par les soins du dr Virgil CAndea.

22 Des données bio-bibliographiques sur Kohl dans Allgemeine Deutsche Biographie, vol.
XVI, Leipzig, 1882, p. 425.

21 Voir aussi P. P. Panaitescu, Le prince Démètre Cantemir el le mouvement intellectuel
russe sous Pierre le Grand, Revue des etudes slaves s, Paris, VI (1926), fase. 3-4, p. 252-253
et H. Grasshoff, Russische Literatur in Deutschland..., p. 132 et 134.

22 Quelques details aussi chez Ilie Minea, Despre Dimitrie Caniemir. Omul, scriitorul,
domnitorul (Sur Démetre Cantemir. L'homme, l'écrivain, le prince), Jassy, 1926, p. 19.

23 Voir les circonstances historiques et le cadre general de la campagne du Caucase chez
P. P. Panaitescu, Dimitrie Cantemir..., p. 142-154.
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lettres qui nous sont parvenues à ce sujet, l'on se montre ravi non seule-
ment par le charme enfantin du jeune prince, mais aussi pour la manière
dont il avait su prononcer l'allocution, ce qui compte tenu de son
Age le rend d'autant plus digne d'admiration » 16. Ces paroles courtoises
étaient destinées, de toute evidence, à Démètre Cantemir, élu le 11 Juillet
1714 membre de l'Académie berlin.oise. Dans le diplôme qui lui avait
été décerné à cette occasion, on soulignait le fait que le prince t quanto
rariore, tanto laudatiore exemplo, suum cum indagatoribus scientiarum
illustre nomen profiteri, suAque accessione societati nostrae splendorem
et ornamentum eximium infere dignatur »17.

La seconde oeuvre de Cantemir presentee par « Acta Eruditorum
a été Knueu cuctnuma tutu coemanuis myxamedarticus pertueue. (Le
système ou les bases de la religion mahométane), redigée d'abord en latin
mais éditée à Saint-Pétersbourg en 1722 dans la version russe d'Ivan
Ilinski 18; il s'agissait d'une importante monographie qui complétait
L'Histoire de l'Empire Ottoman particulièrement sous le rapport conies-
sionnel et ethnographique 19 fut chaleureusement accueilli
par les milieux scientifiques, ainsi qu'en témoigne Pappréciation favorable
de Johann Peter Kohl (1698 1778), professeur de théologie et de littéra-
tare A, l'Académie des Sciences de Saint-Pétersbourg, dans son Introductio

historiam et rem literariam Slavoru,m imprimis sacra édité à, Altona
en 1729, p. VI et 20 2°. L'auteur considère l'o3uvre de Cantemir comme étant
« con çue avec le plus grand soin et digne de confiance. Suivant l'avis
de quelques personnalités parmi les éradits elle a été traduite en langue
russe en lui ajoutant un. certain nombre d'observations » 21. Dans le compte
rendu para dans « Acta Eruditorum » de 1729, fase. XI (Novembre),
p. 509, concernant le volume de Kohl, on retrouve mentionnée la mono-
graphie de Cantemir 32. D'ailleurs, dans le numéro paru en Octobre 1729,
fase. X, p. 440, on trouve dans ladite publication scientifique de Leip-
zig la presentation d'une troisième o3uvre de Cantemir, portant le titre
de De muro Cancaseo. On sait que lors de la campagne menée par Pierre
le Grand contre les Perses dans le Caucase en 1722, Cantemir avait accom-
pagné les armées russes en qualité de conseiller du tsar et comme expert
dans les problèmes orientalistes y avait déployé une activite scienti-
fique méritoire 33. C'est ainsi que, arrive à Derbent le 31 Aofit 1722, Cante-
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mir entreprit avec une équipe d'ingénieurs des investigations concernant
la fameuse muraille caucasienne, en recueillant des inscription.s, procédant

Pexamen des monuments funéraires et glanant de multiples observations
sur les réalisations architecturales de la population, locale 24. Le résultat
de ces recherches, consigné sous forme de notes, est resté à l'état de manus-
crit et après sa mort, fut confié par son fils A_ntiochos à Gottlieb Siegfried
Bayer (1694-1738), un savant allemand qui enseignait l'histoire, le droit
et la philosophie à l'Académie de Saint-Pétersbourg et qui publia tout le
matériel dans 4( Commentari Academiae Scientiarum Imperialis Petropo-
litanae », le périodique édité par ladite institution, sous le titre de De muro
Caucaseo 25 en y ajoutant ses propres commentaires. On y trouve également
un hommage void) à Pceuvre de ce prince érudit par le savant allemand qui
s'exprimait en ces termes : u C'est un homme à l'Ame noble et doué de
grandes vertus, aguerri au danger et nourrissant une passion dévora,nte
pour les scien.ces, au point qu'on aurait beau fouiller dans le passé de ces
peuples sans en découvrir un pareil. Ses commentaires historiques con-
cernant l'Empire ottoman et le peuple moldave, sur la Dacie an.cienne
et autres, en sont un brillant témoignage. Ses notes sur la muraille cauca-
sienne sont marquées sur des pages détachées, tracées à la hAte par le
prince et devaient lui servir de repères pour aviver le souvenir des choses
vues. Leur nombre est toutefois fort réduit, bien que, de toute évidence,
Cantemir ait pu les compléter ultérieurement de mémoire, si la maladie
diabétique contractée au cours de la campagne de Derbent ne l'eut emporté
prématurément. Aussi ai-je estimé de mon. devoir de suppléer A, ce tra-
vail que le prince eut assurément menA A bien avec beaucoup plus de
compétence » ". Le matériel public; par Bayer a para accompagné
par les mémes commentaires Alogier x du présentateur , dans ledit
fascicule de la revue scientifique de Leipzig 27, qui de cette façon mettait
pour la iroisième fois à la portée de ses lecteurs une des ceuvres du savant
pr:nce de Moldavie.

Ajoutons, en dernier, que la plus connue des ceuvres de Démètre
Cantemir qui lui a valu la célébrité sur le plan européen, intitulée Incre-
menta a4Tue decrementa aulae othomanicae et avait été imprimée à Londres
en 1734 dans la version anglaise de Pabbé Nicholas Tindal fut présentée
également d'une manière très favorable dans les colonnes du périodique
o Nova Acta Eruditoram (nouvelle formule de u Acta Eruditorum »)
cn 1738, p. 97-105, cette présentation. constituant, A, n.otre connaissance,
l'une des plus anciennes mentions de cet ouvrage dans la presse de spé-
cialité occidentale 28.

SI C. $-rban, op. cit., p. 130.
25 P. P. Panaitescu, op. cit., p. 221.
26Ibidem, r. 222.
27 Voir aussi Paul Cernovodeanu, Demetre Cantemir vu par ses contemporains (le monde

savant et les milieux diplomatiques europeens), « Revue des etudes sud-est européennes *, XI
(1973), n° 4, p. 655.

2ft Pour d'autres témoignages contemporains portant sur la valeur de l'Histoire de l'Em-
pire Ottoman, A consulter Dimitrie Cantemir Historian of South East European and Oriental civi-
lizations. Extracts from t The History o the Ottoman Empire s (éditeurs Al. Dutu et P. Cernovo-
deanu), Bucuresti, 1973, p. 321-329.
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Après i.n bref xposé biographique sur l'auteur et des appréciations
élogieuses sur sa vaste culture encyclor éclique suivies par l'énumération
des titres de ses principales ceuvres, le rériodique s'attaque à Panalyse de
l'ouvrage présenté en offrant aux lecteurs un résumé de sa teneur. On y
souligne entre autres, Poriginalité de conception de Cantemir qui nlate
l'histoire de l'Empire ottoman suivant ses deux phases successives de
grandeur et de décadence. En relevant le fait que l'auteur « s'était judi-
cieusement servi non seulement des plus sérieuses sources permutes et
turques, mais aussi de ses souvenirs personnels », on précise que le prince
« n'avait fait que rarement appel aux sources chrétiennes, n'y ayant recours
que lorsque les indications prélevées ailleurs lui semblaient soit ob3cures
ou bien fonclées sur une argumentation discordante ou boiteuse, afin d'y
apporter le plus de clarté, en les étayant de nouvelles contributions sus-
ceptibles d'écarter les erreurs et mettre à jour la vérité ». Et le présentateur
poursuit en déclarant que « l'on peut à peine concevoir de combien Cantemir
s'élève au-dessus des ceuvres de ses prédécesseurs, ayant su rendre leur
vrai visage aux noms propres orientaux, défigurés par Pignorance des
écrivains chrétiens, mis de l'ordre dans la succession chronologique des
faits, rendu plus perceptibles les raisons cachées justifiant la politique se-
crete des Turcs, en apportant des éclaircissements sur leurs institutions,
les dignités civiles et militaires, et spécialement sur la manière scion laquelle
fonctionnait l'administration impériale ». Sans nullement considérer
comme nuisibles les incessantes invitations adressées par Pauteur à ses
lecteurs de se servir des notes amples de l'ouvrage, le réclacteur de la
présentation déclarait, pour conclure, que « en suivant ces recommanda-
tions on est largement récompensé par Pintérêt et le plaisir ressenti
parcourir ces digressions d'une ampleur in.accoutumée, mais d'autant plus
dignes d'être connues » 29

Ce compte rendu tout eu éloges, paru dans o Nova Acta Erudito-
rum » en 1738 fut également reproduit en résumé en 1785 par la
Bibliotheca Historica, vol. II, Pre partie, p. 291-295, qui était imprimée

Leipzig sous la direction de l'éminent professeur et conseiller aulique
Johann Georg Meusel (1743 1820) ; le nom de Cantemir figurait parmi
les plus illustres Scriptores de Historia Osmanorum eorumque Imperio,
aux côtés de Paolo Giovio, Philipp Lonicer, Francesco Sansovino, TJbertus
Folieta, Johannes Löwenklau, Richard Knolles, Paul Rycaut, Giovanni
Sagredo et l'abbé Mignot C'était une con.sécration éclatante des mérites
du savant, prince de Moldavie qui voyait ainsi s'ouvrir devant lui les
portes du Panthéon de la culture universelle.

29 Ibidem, p. 319-321 (un extrait).
39 Bibliotheca Ilislorica. Instructa a B. Burcardo Gotthelf Struvio, Aucta a B. Christi

Gottlieb Budero, Nunc vero a Ioanne Georgio Meuselio ita digesta, amplificata et emendata ut
paene novum opus videri possit. Voluminis II Pars J, Lipsiae, apud Heredes Weidmanni et
Reichium, MDCCLXXXV (= 1785), passim. Les données bio-bibliographiques concernant les
éditeurs Burkhard Gotthelf Struve (1671-1738), Christian Gottlieb Buder (1693-1763) et
Meusel dans Allgemeine Deutsche Biographie, vol. III, Leipzig, 1876, p. 502; vol. XXI, Leipzig
1885, p. 541-544; vol. XXXVI, Leipzig, 1893, p. 671-676.
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.DE AIVRO CAVCASEG.
Auctore

T. S. Bayéro.
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camiedias region. bello Perfico &inane in 1726.
plitellatem accepit , Tt crac animo non mo-
do ill belii pacisque confilia ereao , Od train

qui graniiiimas imperii carts rah orlo ternperaret, es quo
afiquis doarinae bonos, 'emit,. accetlio , publim pries-
simque fier% es vndique gloria cortinuatetur, , quidqind
fpeaatu dismim in ills expeditiont omit-mbar, parr=
per fe contemplar% eft, pattern per ledo- indudriosque
barnices explorauit. ki primis aduerrere eaucinis Res-
fici nadirs imccen Cancafi

kip'
communim retie His et

muro, sr adparebar, firmiffirno et vs tradebatur a goa-
fts regiOntlas , 'calla longitadine po,irAo inter Oafpaim
mart et Pontum. Pars =xi, quae fribicka et= OCUL Sy
de orrtni retinue mole conireturam mouebat , quanta et
gum admirabas elret , pracfertim in lila fblitadine fu-
per illis montium falheis et curn prune:ea bomiumn fa-
um et :pre lapidurn color ad remain= *imam tam in.
lignis artificii opus referrer. His rebus incenfus ad Spe-
itandum miui ilium Demetrim Canter:Urns Mob/aril.
Princeps ad Imptratorem re consul t, oftenrktque cape=
ii, &relate arum manful excurfione, pm noble gents
titulas racial dominar monumentum utplorare. Col-
isiid,ri ab Imperatore am viginti admodum &nimbi,.

H hh ama.

Fig. 1. Page 425 des Commen-
taires de l'Académie des Sciences de
St.-Pétersbourg (1728) contenant l'ou-
vrage De la maraille eaucasienne.
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Fig. 2. - Carte de la
muraille caucasienne dressée
par Démétre Cantemir (Ibi-
dem, p. 462).
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NOVA

ACTA
ERUDITORUV

ANNO
MDCCXXXVIII

publicata.

Gen J Gefareee Majeflatis Regis Pol.
&Fie Elegoris Sa.ronix Privilegiis.

LI PSI./E,
Prort. apud JO. marl GLEDITSCH II B. MI.

MAUR1'r. GEORG. WEI DE NI ANNUNI
& CARP. FRITSCHIUM.

,[1,4%11.1. ream Rome pped I' C, I. ihRINGS, Vrtodt 1,4
JO. BART. ALI:M/711:M FRANC. PITTER1IFriGop4

BRIASSONUM, Ateflelociami io WA.E.SBF.RG I ORUM
á WETSTEN II aiRrine.

ftwomlemeav

tEKNHARDI CHM STONE 1rEEiTOpFII.
ISIOCCX X X VIII.

Fig. 3. Feuille de titre de Nova
Acta Eruditorum * (Leipzig, 1738).

PAUL CERNOVODEANU

ANNEXES

Compte rendu du «Panégyrique»

Nova Literaria

Prodiit Petroburgi oratio Hellinico &c. Latino idiomate expressa, hoc titulo :
Hepuomy &c. Petro primo Hyper-Serenissimo & Potentissimo, Pio, Victori & Clemenlissimo Impe-
ratort, Domino & Protectori suo, Panegyricum holocaustum humillime lital & Wert, inclitae &
Theophruritae phalan gis sanclae metamorthoseos miles, nec non Sacri Ross. Imperil Princeps &
Moldavae Hospodaroivicz, serous deditus, Serbanus Cantemyr, in burgo S. Petri a. 1714, in
Martio, ineunte I II aetatis suae anno Hellinika dialecto peroralum. Haec magnam partem
dials & phrasibus Biblicis in laudes Russorum Imperatoris applicatis absolvitur, quem prope
finem ita inter alia alloquitur Orator : Quem ad modum enim sub Claudio Caesare orbis terra-
rum ab originali peccato salvalus est, Jesu nascente; ita sub Te Petro Imperatore magnam Dei
Ecclesiam pristinam suam libertatem nacturam, inhaesitanter speramus, eodem Jesu resurgente.
Ceterum literis inde ad nos datis mire laudatur oris actionisque suavitas, çua Princeps Can-
temyrius dixit, quamque ipsa aetatis illius gratia commendabiliorem effecit.

(Acta Eruditorum, Anno MDCCXIV publicata, cum S. Caesareae Majestatis & Regis
Pol<oniae> atque Elect<oris> Sax<oniae> Privilegiis. Lipsiae, Prostant apud Joh. Grossii Hae-
redes, Joh. Prid. Glcditsch & Fil. Thomann Fritschium & Frid. Groschuf. Typis Joh. Gasp.
Mullen. A. MDCCXIV.N.XI Calendis Novembris, p. 536).

Eo IlL

NOVA ACTA
ERUDITORUIV,

priblicato Lipp.
MDCCX

Part

,THE HISTORY OF THE GROWTH AM)
decay of the °finnan Empire, &c.

c.

DE OTHOM A NIVICI IMPERII
cati&uef5 decrement*. bifloria.Partet II, guar.:prior

astphficatienem ab Otinnard, fund4tere,urquead Ma-
/swum IV ,fire ab A. quo wipe ad abfschanemViez.

*tit. to'S3 ahem derrementa,a Mabomet e vague ad

Athweden III, adeeque fpatium temporique vixtt Au.
trrompleffitur.PrimumLatir,ufermotze =Pi* DE-

METRIUS CANTEMIR, .01,Lnir pro:lain Prim-

reps , er ex Autoriy Autograpba Anglia unit
TINDAL, M. R. Operi Pate fun: Law Imprrata.
rata Turetcarum,,rrl ,nerfe, ad exernpia tabular.: pi-

damn, &rash.* fufpmfansm,fitaa per belaselit
aulicum fupenoru Imperatotis.

.1.9nalini. inn:tutu jac. Jo. it Pauli Karr), intl., fol.

Mph. s pi
origli nollea :we Molclarix,inod stain:as an Aim'.

noels Europe region', or duo ijroacipea. fitai hart-

cam funcedenus, a Tamil icupontreatinz, linuarum,annors
N

Fig. 4. Commencement du compte
rendu de l'Ilistoire de l'Empire Ottoman

(Ibidem, p. 97).
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9 CEUVRES DE DEMETRE CANTEMIR PRESENTEES PAR «ACTA ERUDITORUM«. 545

II

Compte-rendu de « La muraille caucasienne »

p. 925 [M<ensis> Oct<obris> 1726] His rebus incensus ad spectandum muri saint.' Demetrius
Cantemirus Moldauiae Princeps ad Imperatorem se contulit, ostenditque cupere se, suscepta
circum mtirum excursione, tam nobile gentis alicuius rerum dominae monumentum explorare.

p. 426 Collaudatus ab Imperatore cum viginti admodum dimachis //murum, qua potest, obit, tractum
eius, diuergia, propugnacula et vicina muri describit, viam metitur. Longius processuro metus
obiiciebatur a Dagestanorum insidiis, quas manipulus ille, si vndique in ignota et contra-
gosa regione barbari coorirentur, effugere non poterat. Rediit Cantemirus e discrimine tanto sub

esperam incolumis, et quae cognouerat, in commentarios retulit. Ad ceteras virtutes co
in Principe summa animi magnitudo erat, multo usu periculisque exercita, et doctrinae erudi-
tionisque incredibiles amores, vt, quae ad veterum superiorumque temporum memoriam in
horum populorum rebus requireres, baud aeque ex alio cognoscere posses : cuius laudis testes
stint commentarii, quos parlem perfecit de Turcarum et Moldattorum rebus, partem de antiqua
Dacia, aliosque complures adfectos reliquit. Cbartas in quibus muri situm descripserat,
communicatas accepi ab Antiocho Cantemiro Principe patris virtutum aemulo et imitatore
studiorum : commentariorum quoque laceras schcdas, in quibus perpauca, quae memoriam
fugitura sunt visa, notauerat, eiusdem beneficio Principis excussi, interea dum caremus maxima
parte eorum, quae sapientissimus Demetrius ab se animaduersa, e memoria repetiturus suerat,
nisi diabethes, cum eum in Derbentina expediticne inuaserat, paullo post incomparabilem
virum extinxisset. Elaborandum igitur mihi videbatur, vt monumentum, quod doctissimi
Principis eruditione et luce ingenii multo illustrissimum futurum crat, ita ex antiquitate
explicarem, vt desiderivm illius aliquantum lenirem inca opera.

(De Muro Caucaseo. Auctorc T. S. Bayero, in Commentarii Academiae Scientiarum
Petropolitanae, Tomus I ad annum (I) DCCXXVI, Petropoli, Typis Academiae, (I)

DCCXXVIII, p. 425-426).

Dissertatio tertia De Muro Caucaseo, recitata est M<ense> Octobr<is >1726. Durante bello
Persico, Russique orientales intrantibus terras montes isti ingentes Caucasei, communiti cas-
tellis & muro vasta longitudine porrecto a Caspio mari usque ad Pontum, obviam fuere.
Cumque fama occasione muri illius celebris incensus fuisset Princeps Moldaviae, Demetrius
Cantemirius, jam alias ingenio ac virtute sua notus, murum videndi cepit consilium ; in perlus-
trando varia notatu digna in schedas conjecit, quas filius Antiochus Cantemtrius paternae
gloriae aemulus cum Autore nostro communicavit. Has igitur tabulas elaborandas sibi si msit
Clarissimus &wen's, casque, uti dimensus fuit stadiis Ruthenicis, atque consignatas reliquit
ipse Demetrius, aeri incidi curavit, neque quicquam ex conjecturis immutavit. Eo ordine
progreditur Autor, ut loca, prout ea in schedis invenit, recenseat, & ab urbe Derbento, ex
qua egressus Demetrius, incipiat. Refertur vero a Principe, se Derbento profectum per .ep-
tem stadia Ruthenica murum explorasse, certo tamen constare, murum ad fontes
fluvii in finibus Georgiae per quadrigenta & quinquaginta stadia produci. Autor, cum fluvi
istius mentionem nullibi in Georgiae limite consignatam deprehenderit, censet ex dimensione
& situ ipso fluvium esse Yori, ad 63 gradum longitudinis & 44 1/2 gradum latitudinis. Prae-
terea montes Caucasi esse praeruptos, aspercs, virgultisque consitos, ac non nunquam in
cacumine in planitiem abire, inque convallibus vineas esse : per juga mcntium ruinas spec-
tari muri, turresque quasdam cum portis adhuc integras, Moscuensis urbis turribus baud
dissimiles ; crassum murum orgyam, ruthenicam unam, lapidesque xceauXt6crroug, struendi
arte atque politura sola sine ferramento aut caemento ita conjunctos ac compositos. ut vix
rima appareat. Hace stint, quae Autor sche d is Demetrii Caul.

(Acta Eruditorum. Anno MDCCXXIX publicata. Cum S. Caesareae Majestatis & Regis
Pol<oniae> atque Electoris Saxoniae Privilegiis. Lipsiae, Prostant apud Johan. Grcssi HaeredeF,
Joh. Frid. Gleditschii B. Fil. et Jo. Christianum Martini. Typis Bernhardi Cristoph. Breit-
kopfii; A. MDCCXXIX.N.X Calendis Octobris, p. 440).
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516 CEUVRES DE DEMETRE CANTEIVITR PRESENTEES PAR .ACTA ERUDITORUM. 10

III

Compte-rendu du « Système de la religion mahométane »

a)

p. VI Praefatio ad Leetorem IV. Systema religionis Muhamedanae quoù Serenissimus Moldaviac
Princeps Demetrius Cantemirius, summa fide ac diligentia a se conscriptum, ante aliquot
annos Petropoli divulgavit, eruditorum quorundam hortatu ex Slavonico-Ruthena lingua
translatum, variisque observatis auctum, praemissa praefatione de jis, qui ad hanc memo-
riam nostrain Turcarum religioncm literis consignarunt, scriptoribus (h).

(h) Pleniormn hujus libri recensionem, Petropoli a inc compositam atque ad illustrem
Menckenium-l- Virum fama scriplisque celeberrimum, a me transmissam Actis Eruditorum
I ipsiensibus insertam legas.

b)

p. 20 (note e) At pie defuncti Imperatoris <Petri I> auspicio dialecto Moscovitica conscripti quoque
libri non panel prodierunt, in his Sercnissimi Principis Moldaviensis Demetrii Cantemiriis
Systema re:igionis Muhamedanae latino ni fallor idiomante ab auctore composilum, posteaque
ab interprete quodam Rutheno, homine sane non indocto & inpolito Ilinski appelato; in
Moscoviticam qua Rutheni hodie utuntur linguatn traductum.

c)

p. 182 (note d) In totum Psalterium concordantias quas vacant ephori sui D. Ilinskii, Rutheni hominis,
ope adjutus olim concinnavit illustrissimus Cantemirius, Moldaviae quondam Principis Mitts
natu major, casque piac memoriae Imperatrici Catharinhe manuscriptas obtulit, quae itnprimi
eas statim jussit ; nondum tamen, quod sciam, editas.

(Johannes Petrus Kohl, I ntroductio in historiam et rem literariam Slavorum imprimis
sacram, sive historia critica versionum slavonicarum maxime insignium, nimirum Codicis sacri
et Ephrata Syri, duobus libris absoluta. Altonaviae, Impensis Jonae Korten, Bibliopolae
Altonaviensis, 1729, p. VI; p. 20, note e; p. 182, note d)

[En faisant le compte-rendu du livre de Kohl, on mentionne parmi les ouvrages y
analysés :I

4) Systema religionis Muhammedanae ex Sereniss<imi> Principis Demetr<ii> Cantemirit
Slavonice-Ruthena lingua de hoc argumento edito opere in latinum idioma translatum.

(Acta Eruditorutn. Anno MDCCXXIX publicata f...] N.XI Calendis Novembrig, p. 509).

IV

Compte-rendu de l'a Histoire de l'Empire Ottoman »

1. 97 The History of the Growth and I decay of the Dittman Empire &c.

h. e.

De Othomannici Imperil Amplificatione & decrementis historia. Partes II, quorum prior
amplificationem ab Othmane, funda/ore, usque ad Mahometem IV, sive ab A. 1300 usque ad
obsidionem Viennae A. 1683 : altera decrementa, a Illahomete IV usque ad Achmedem III, adeoque
spatium temporis, quo vixit Autor, complectitur Primum Latino sermone conscripsit. Demetrius
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11 CEUVRES DE DEaVIETRE CANTEMIR PRESENTEES PAR «ACTA ERUDITORUm. 547

Cantemir, Moldewiae quondam Princeps, dc ex Auforts Autographo Anglice verlit N. Tindal,
M. A. Operi additae sant Icones Imperatorum Turcicorum, aeri inclsae, ad exempla tabularum
plciarum, in Seraglio suspensarum, (acta per Plctorem aulicum superioris Imperatoris.

Londini, inmensis Jac. Jo. & Pauli Knapton, 1734, fol./Alph. 5 pl. I.
Contigit nostra aetate Moldaviae, quod nescimus an alii cultioris Europae regioni, ut

p. 98 duo ipsi Principes, sibi invicem succedentes, a Turcis imponerentur, literarum amore // aeque
capti, & ob insignia in ornandis pariter atque juvandis bonis artibus merita dignissimi, quorum
nomini ac memoriae e doctioribus nema non lubens assurgat, beneque preceptur. Atque unus
quidem horum, dubium non est, quin designar! intelligatur Nic. Maurocordatus, Alexandri
Maurocordati, Viri 7r0XtTLXG)T&TOU, & cum permultis ainplissimis in aula Othomanica honoribus,
tum maxime Legati ad pacem Carolivici ineundam munere functi, filius, Princeps incompara-
bilis : de cujus doctrina & erga literarum studia affectu, testis, opinamur, satis idoneus est pere-
legans de ()Melts libellus, primum Graece tanturn ab ipso editus, deinde una cum Latina Cl<a-
rissimi> Bergleri versione hic Lipsiae iterum typis excusus : testes etiam sunt complures Epis-
tolae, quas baud ita pridem uni Sociorum nostrorum oculis usurpare licuit, Principis jussu ab
eo, qui ipsi a scriniorum cura erat, ad Jo<hannem>'Ciericum2 de rebus ad literarium statum
pertinentibus scriptae, in quarum perlustratione illud praeterea ab eo, qui inspexit, obser-
vatum esse memoratu non indignum judicamus, XI veteres Inscriptiones, quae a Cl<arissimo>
Hesselio 8 in Appendica Praefationis, Operi Inscriptionum Gudiano 4 prefixae, pag. 22 publi-
cantur, non aliunde ad Cl<arissimam> Duckerum 5, cui acceptas refert Hesselius, pervenisse
videre, quam ex Clerict concessione, utpote quocum communicavit idem ille, cujus paulo ante
inentionem fecimus, Blustrissimi Maurocordatt, Valachiam tune gubernantis, scriniorum prae-
fectus, sua ipsius manu in separata a literis schedula descriptas, facto simul indicio, ipsos
lapides Carolinae A. 1715 erutos fuisse, atque in Transylvania adhucdum extare spectandos.
Enimvero Maurocordato, propterea, quod in otio literario vitam omnem traducens, ad belli
negotia gerenda nec anImi, nec corporis, virium satis habere credebatur, principatu sese ab-
dicare coacto, alium, quod mireris, Principem in ejus locum suffecerunt Turci, itidem in omni
eruditionis genere versatissimum, alterique, si militiae administrandae artes usumque, quo hic
praestabat, excipias, ex asse parem, Serenissimum scilicet Demetrium Cantemir, Operis eximii

p. 99 de Othomannici Imperii fatis Autorem. Cujus cum parum adhuc Occidentem // versus per-
crebuerit fama, absque impietatis in defuncti manes nota fieri nequit, quin ex subjecta libro
vitae illius delineatione paucula, pleniori de eo notitiae comparandae inservitura, hic repe-
teremus. Natus est anno aerae Christianae 1673, patremque habuit Constantinum Cantemtr,
primum parti saltem Moldaviae praefectum, successu temporis totius, qua patet, Principem.
Inter conditiones collatae in eum dignitatis haec erat, ut unum aliquem ex his filiis Constan-
tinopolin mitteret, paternae fidei futurum obsidem. Quo pactu cum filius natu major, Antio.
chus Cantemir, per triennium ibidem substitisset, hoc domum revocato, Noster A. 1687 illuc
se conferre jussus est. Ab eo inde tempore usque ad annum 1710, praeterquam quod nonnun-
quam in breve unius aut duorum annorum spatium patriam reviseret, etiam semel Magnum
Visirium ad castra proficiscentem comitaretur, Turcicique exercitus apud Zentam cladis ex
altera fluminis ripa testis esset oculatus, perpetuum Constantinopoli domicilium constituens,
in hoc totus fuit, ut Turcorum linguam, instituta, & mores sibi redderet quam familiarissi-
mos: Ad haec Musicam altingens, prosperrimo in ilia tractanda versatus est successu.
Cantuum enim, ab eo numeris musicis aptatorum, modulatio ni non modo summa
cum voluptate aures praebebant Turci, & hodieque praebent, sed & primus notarum
musicarum inter ipsos introduxit usum. Circiter annum 1710 Moldaviae Princeps creatus,
nee multo post a Magno Visirio gravi affectus injuria, jugum Turcicum excutere,
seque cum universa Moldavia in libertatem vindicare, clam meditabatur. His consiliis
agitato, sponte supervenit missus a Petro I, Russo-Graecorum Monarcha, expertae fidei
homo, opem pollicitus praesidiumque validissirnum, modo Russis in posterum fidem ac
obsequia, a clientibus praestari solita, exhiberet, armaque contra Turcos cum ipsis sociaret.

Stephan Bergler (1680-1738), helléniste de Brasov, traducteur et éditeur d'ouvragse
classiques Hambourg, Leipzig, Amsterdam et Leyden.

a Joannés Abramios de Créte (m. 1718), professeur et prédicateur grec à la cour des
princes Constantin Brancovan et Nicolas Maurocordato.

a Franz Ilessel, éditeur des Inscriptions grecques et latines de Gudius à Louvain
en 1731.

4 Marquard Gude (Gudius) (1635-1689), historien, philologue classique et épigraphiste
allemand, professeur à l'Université de Duisburg.

5 Karl Andreas Duker (1670-1752), philologue et juriste westphalien, professeur
l'Université d'Utrecht.

7 C. 1598

www.dacoromanica.ro



Giovanni Battista Riccioli (1598-1671), astronome et géographe italien, appartenant
a l'ordre des Jésuites.

? Jo hann ou Hans Löwenklau (1533 1593), repute orientaliste allemand, originaire
de Westphalie.

548 PAUL CERNOITODEANU 12

Icto his legibus foedere, junctisque cum exercitu Russorum copiis, ipse in extremum vitae per.;
venit discrimen. Obsesso quippe ad flumen Pruth cum omni milite Monarcha Moscovitarum,p. 100 tantasque in angustias redacto, ut in pacis impetratione, quails // buscunque sub condi-
tionibus datae, salus unice posita videretur, Moldaviae Principem atrocissimis comminationibus
sibi dedi postulabant Turci, nec servari fortassis potuisset, nisi, dissimulate ejus in castris
praesentia, in carpento Imperatricis tam diu occulissent, donee, peracto pacis negotio, tuto
evadendi sese offerret occasio. Spe igitur Moldaviam retinendi exclusus, accepto diplomate,
quo damni reparationem, liberumque in terris suis receplaculum, largiebatur Russorum Impe-
rator, A. 1711 una cum mille aut pluribus Nobilibus Moldavis assignatas sibi in Russia sedes
ivit occupatum. Porro, ut ne minimam quidem dignitatis jacturam fecisse videretur, in Russici
Imperii Principes lectus, atque titulo Serenissimae Celsitudinis cohonestatus est. Successu tem-
poris, posteaquam Petropolim commigraverat, aulae admoveri coeptus, summam insignis in
consiliis dandis dexteritatis retulit laudem. Tandem Imperatorem, in Persas iter facientem,
sequi jussus, gravissimoque in via morbo correptus, A. 1723 diem obiit supremum. Excelluit,
ut quam maxime, plurimarum linguarum cognitione praeter Graecam enim veterum, Scla-
vonicam, & Gallicam, quibus mirum in modum eruditus erat, Turcorum, Arabum, Persarum,
Graecorum hodiernorum, Latinorum, Italorum, Moscovitarum, & Moldavorum, literis atque
sermoni adeo se assuefecerat, ut in uno quoque commode verba facere valeret. In Philosophiam
ac Mathesin baud proletaria quidem opera incubuit, Architecturae inprimis studio delectatus,
potissimum tamen Historiae utilitate pariter ac voluptate inflammatus, ad eam excolendam
perpoliendamve curas omnes cogitationesque convertit. Libros reliquit bene multos, partim
historici, partim philosophici, argumenti. Praesentis publicationem debemus Serenissimo Excel-
lentissimoque Principi Antioch°, Demetrii filio, Cantemir qui, ab Imperatrice Russorum cum
majori, quam Legatis alias tribui solet, au<c>toritate (en caractere de Ministre plénipotentiaire)
in Angliam missus, allatum secum M<anu>s<crip>tum Codicem Cl<arissimo> Tindal'o vertendum

P. 1 01 atque pr<a>elo subjiciendum concessit. Propius igitur ad Operis ipsius perlustrationem II acce-
dentibus memorandum est, frontem ornan i effigie Autoris, affabre aeri insculpta, eamque exci-
pere titulum, Dec minus catalogum, nomina eorum, qui ad editionem maturandam pro uno
aut pluribus exemplaribus vel in antecessum exsolverant, vel exsolutoros se esse, scripto fidem
fecerant, exhibentem. Sequuntur binae Praefationes, altera Metaphrastae brevior, de ortogra-
phia ac pronuntiatione vocum nonnullarum Turcicarum paucula praemonentis. Majoris momenti
res complectitur altera, quippe in qua Au<c>tor, praeparationis in ipsam Historiam loco, tres
vexatissimas quaestiones, in quarum solutione multum gravissimeque peccasse arguit Scriptores
Christianos, de aerae scilicet Turcicae, quam Hegiram vacant, cum Christiana comparandae
ratione, de nomine ac gente Tureorum, denique de Imperialis Othomannidarum familiae origine,
data opera excussit. Ad primam quod attinet, recte a Ricciolo 6 animadversum esse statuit,
initium Hegirae cadere in annum Domini 622. Sed, cum duo computando modos memorat,
alterum astronomicum, ex die 15 Julii, ceu proprio & naturali exorientis novilunii termino,
alterum politicum, a die 16 Julii conjunctim cum antecedenti nocte, qua Meccam fugit Mahomet,
quave recurrentis lunae nitor primum apparere coepit, posteriorem Arabes inter atque Turcos
receptum esse, variis argumentis confirmat. Quorum validissimum est, e Diplomate Sultanis
Murad III, ad Imperatorem Rudolphum II misso, petitum, ubi utriusque aerae annus & dies
expressus legitur. Ricciolo deinceps causas, cur ita computare libitum fuerit, vel non habente,
vel suppeditare oblito, Autor certiores non reddidit, ohm de novilunio generatim sic sanxisse
Mahomelem, ut, quantocyus lunam conspicerent, festorum solennia auspicarentur. Quando-
quidem vero dubio caret, lunam non statim primo die, sed interdum altero, nonnunquam
tertio demum, conspici, mirum haud magnopere videre ait, vel Mahometem ipsum Astronomiae
expertem, vel populum, e Prophetae & legislatoris autoritate unice pendentem diem, quo

p. 102 primum visa est luna, pro ipso novilunio accepisse, atque ad hanc veluti nor-//-mam tenses
festosque dies ordinasse. Probabile igitur est, a Mahometis fuga auspicari Hegiram, successores
autem Mahometis vel ex superstitione, vel ex negligentia, aerae initium esse voluisse, non
diem Jovis, seu 15 Julii, sed diem Veneris, seu 16. His praesuppositis, atque ope Tabulae paral-
lelo Astronomicae, asseverat, facili negotio, comparan i posse utriusque aere annos. Cujus-
modi tamen schema, quantumvis ab Autore promissum, cum, quod merito dolemus, in M<a-
nu >s<crip>to Codice non comparuerit, aliud quoddam cum erudito orbe communicavit Meta-
phrastes. Praesentem denique disputationem concludit Autor confutatione errorum, a Lain-
claois 7 aliisque circa annum primum imperii Othmanis I, item anum mortis Erdogrulis, patria
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Othmanis & circa expeditionum, a Solimane& Jenghizchane susceptarum, tempus, commissorum.
Circa alteram quaestionem ex fide dignissimis Historicis, Turcicis pariter ac Persicis, osten-
dit, jam multo ante Othmanis I tempora innotuisse nomen Turcorum, ac praecipue tribui con-
suevisse populis quibusdam Scythicis, Jenghtzehanem, Asiae bellum inferentem, secutis & post
ejus expeditionem in Persia & Asia minori dispersis, similiter, qua ratione contigerit, ut Otluna-
nidae successu temporis co insigniti fuerint, fuse docteque enarrat. Asia nimirum universa
per Jenghizchanis invasionem misere devastata ac perturbata, e Praesidibus Persicis haud pau-
ci, maxime illi, qui provinciis inter Pontum Euxinum, mare Caspium, atque Euphratem, sitis
praeerant, tempori inversiendum rati, dominatum occupaverant. Adhaec potentissimus horurn,
Aladin Iconii Princeps, reliquias copiarum Jenghizchanis quae provincias suas quotidianis fere
incursionibus infestabant, justo bello aggredi, ac funditus delere, constituerat. Quod secus
accidit. Victus enim ipse, regnoque pulsus, Constantinopolim ad Imperatorem Graecum, Michae-
lem Palaeologum confugit. Ubi haud ita multo post vita functus, filium reliquit Melee Schah,
postea Aladinum II dictum, qui, verba tantum ab Imperatore Graecorum sibi dan i cernens,

p. 103 venia proficiscendi frustra rogata, clam excessit, patriamque repetiit. Nec successu caruit // res ;
namque, conciliatis sibi paterni dominii primoribus, Scythisque, qui hactenus possederant,
devictis, ut horum animos ab armis ad pacis studia converteret, vicatim distributis, agros calen-
dos tradidit, ac commune Turcorum imposuit nomen. Amplius Erdogrulem, Solimanis, sub
idem tempus aquis suffocati, filium & post obitum hujus, Othmanem, nepotem, exercitui praefecit
Aladin. 01/imanes deinceps in Aladini, absque haeredibus defuncti, locum surrogatus, nomen
Turcorum ut ignominiosum aboluit, eoque non nisi rusticos vocari, reliquos Othmanli seu
Othmanidas appellari jussit. Sufficiunt /lace ad indicandam gentis atque appellationis Turco-
rum originem. Ultimo loco dubitationi, quae ex co oriri posset, quoniam in Turkistan Turco-
rum & Turcomannorum pristinas sedes quaerunt antiqui pariter & recentiores Geographi, occu-
rit Autor, id urgens ac prae se ferens, fraude fuisse Europaeis hominibus ignorantiam orien-
talium linguarum, unde factual, ut voces, sono a se invicem, haud multum discrepantes,
pro iisdem acceperint. Tertia demum questio erat de regia Othmanidarum stirpe. Enumeratis
plurimis Historicorum opinionibus, in eo cum ceteris consentit Autor, a Solimane Nerae Prin-
cipe descendere regiam Imperatorum Turcicorum stirpem. Illud pi aeterea in Annalibus Tur-
cicis pro certo affirmari testatur, e nobilissima inter Scythas Ogyziorum familia ortum Soli-
manem, tribui Tartarorum, prope mare Caspium habitantium, praefuisse. Quam tamen potesta-
tem utrum haereditario jure, an propriis meritis, populique suffragio, consecutus fuerit, minus
constat. Interim, quo obscuriora sunt omnia, si supra Solimanis tempora adscendas, eo fad-
lius judicatu est, quo fundamento nitatur Genealogia hujus stirpis, ad Noae usque aetatem
prolata. Haec hactenus de Praefatione.

Opus ipsum in duas Partes, prior in tres rursus Libros dispescitur, quibus decem & novem
Imperatorum vitae enarrantur. Primus spatium ab Othmane I usque ad interregnum sub Soli-
mane Chelebi A. 1401 complectitur. Secundus sub Mahomete II A. 1451, tertius vero sub Maho-

p.104 mete IVA. 1672 subsistit. Ab eo enim inde tempore opes Impe-//-rii Othmanicae quam maxime
infringi coeperunt & diminui. Altera Pars uno Libro absolvitur, rerumque sub Mahomete IV,
Solimane II, Achmede II, Mustapha II, Achmede III gestarum historiam exponit. Vitis Impe-
ratorum Icones premissae sunt, ad tabularum pictarum, in arce Constantinopolitana, cui Seraglio
nomen, suspensarum, exempla, quae Autor, Constantinopoli degens, non minori periculo, quam
impensa, per pictorem aulicum delinean i curavit, aeri incisae. In historia conficienda non
optimae solum inter Turcos& Persas notae scriptoribus usus est, sed & ex relatu virorum usu &
cxperientia praeditorum, item ex chartis & monumentis avthenticis, quorum baud exiguum
numerum comparm erat, plurima intexuit. A Christianis contra Historicis proficere, aut quid-.
quam in Commentarios suos transsumere, consulto noluisse arbitrarum, nec ullius facile mentio-
nem fieri, scriptaque citan, reperias, nisi ubi rem vel obscurius, vel absque idoneis argu-
mentis, ve] prorsus falso, commemoratam in majorem lucem collocandi, novis firmamentis
fulciendi, aut, errore patefacto, in veritatem revocandi, suppetebat copia. Rectius quippe
visum fuit, aquam, uti ex fontibus manat, limpidissimam, quam admista alia, e rivis hausta,
turbidam propinare. Dici igitur vix potest, quantopere c<a>eterorum doctorum hominum,
qui in eodem argumento illustrando Nostrum praeiverunt, laboribus anteeellat praesens Opus.
Praeterquam enim, quod plurima nomina propria, ob orientalium linguarum ignorationem
misere depravata, emendatius legantur ; in factis enumerandis temporum ordo melius servetur ;
de consiliorum arcanis, rerumque actarum causis, certiora suppeditentur ; dignitatum atque
officiorum, cum militarium, tum civilium, clarior notitia praebeatur, & quae sunt plura hujus-
modi ; tum innumera alia proferentur prorsus nova & quorum antea non magis conscii eramus,
ac mysteriorum Societatis in Anglia Galliaque, a multo inde tempore longe florentissimae.
Generatim ista quidem persequi libruit, cum neminem futurum arbitremur, quim singula adduc-

p. 105 tis exemplis operosius probatum in, sibi persuadeat, quod fieri II non poset, nisi melior libri
pars transcriberetur. Inter illius autem, vitia nescimus, an laudes, referendum sit, a conti-
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nenti & perpetua lectione tam crebro avocari lectorem, atque ad subjectas textui annotationes
remitti : cujus tamen interpellationis molestiam abunde compensant digressiones, quanto
prolixiores, tanto plerumque lectu digniores atque jucundiores. Que cum ita sint, non defore
auguramur, qui doleant N. Tindalio, popularium suorum rationem unice habenti, librum Anglice
vertendi consilium arrisisse. Ac dubium non est, quin, si Latino potius, quo primum compositus
crat, sermone evulgare eum maluisset, multo majorem ab universo cruditorum ordine gratiam
fuisset relaturus.

(Nova Ada Erudilorum, Anno MDCCXXXVIII publicata. Cuin S. Caesareae Majestatis
& Regis Paconiae> atque Electoris Saxoniae Privilegiis. Lipsiae, Prostant apud Jo. Frid.
Gleditschii B. Fil. Maurit. Georg. Weidemannum & Gasp. Fritschium [ ... ]. Typis Bernhardi
Cristoph. Breitkopfii, MDCCXXXVIII. No. IIICalendis Martii , Pars I, pp. 97-105).
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Voyageurs et réalités sud-est européennes

LES TERRES ROUMAINES VUES PAR UN VOYAGEUR
SUÉDOIS EN 1657'

ALF LOMBARD
(Lund)

Le baron suédois Claes Rdlamb 2 naquit en 1622 h Stockholm ; il fit
ses études 1 Uppsala, à Leyde et h Paris, puis fut successivement magistrat
et conseiller à la cour de Charles X Gustave (roi de Suède de 1654 a 1660),
gouverneur de province h. Uppsala en 1660, gouvemeur général de la
capitale en 1673; il fut révoqué en
1682 et mourut en 1695. C'était un
homme érudit, éloquent et d'une
grande culture. 11 connaissait bien le
latin et le parlait avec facilité. (N'ou-
blions pas que le latin était dans
l'Europe d'alors la langue de la
diplomatie). 11 a publié une série
d'ouvrages de jurisprudence. Sa riche
collection de livres est conservée,
aujourd'hui encore, à la Bibliothèque
universitaire d'Uppsala.

It &lamb accompagna Charles-
Gustave lors de Pexpédition de ce-
lui-ci en Pologne. La Russie, la
Pologne, PAllemagne et le Danemark
étaient, en cette époque de guerres,les
en.nemis de la Suède, ou au moins ses
adversaires. Charles- Gustave avait
be,soin du concours de la Turquie
contre la Russie et désirait que le
sultan devint son allié. A cet effet,
il envoya RMainb A, Constantinople en 1657 avec une missive (du 23
septembre 1656) dan.s laquelle il proposait une alliance au sultan..

Cette lettre soulignait l'importance du péril russe aussi bien pour
la Turquie que pour la Suède ; elle parlait de Pamitié qui depuis longtemps

Fig. 1. Portrait de Claes rifilamh.

1 Texte, légérement retouch& d'une conference faite i la Faculté de philologie de l'Uni-
versité de Bucarest, en roumain, le 11 juin 1973.

2 Claes, prononcé IdAs *, est Nicolas. Dans Rellamb, la lettre d vaut o long. Chacunc
des quatre lettres suivantes se prononce comme en français. L'accent frappe la -première
syllabe du mot.

REV. tTUDES SUD-EST EUROP., XII, 4, P. 551-560, BUCAREST, 1974

www.dacoromanica.ro



unissait ces deux pays et du risque d'une alliance entre le tsar et les Habs-
bourg. Elle proposait comme négociateur d'un,e alliance suédo-turque
Georges II Rákóczi, prince de Transylvanie, qui était A, la fois assujetti
A, la Porte et (depuis 1656) allié de la Suède 3.

R &lamb, qui alors se trouvait '6, Szczecin, sur les bords de la Baltique,
quitta cette ville le 22 février 1657 am. st., avec une escolte. Il passa, par
Berlin, Prague, Vienne et Debrecen. Il traversa toute la Roumanie
d'aujourd'hui, du 6 au 30 avril, d'Oradea jusqu'au Danube. Il arriva
Con.stantinople le 14 mai, y fut reçu par Mehmed IV (sultan. de Turquie
de 1648 à 1687; surnommé Avei, ((le Chasseur ») et discuta avec lui de
toute la situation politique en Europe ; il s'entretint alors avec lui en latin.,

Paide d'un. interprète. Après un long séjour en Turquie, il retourn.a par
Sofia, Belgrade, Budapest et Wroclaw et présenta son rapport A, Charles-
Gustave en mai 1658, dan.s la ville suédoise de Göteborg.

R5,lamb a décrit cette mission, jour après jour, dans des notes de
voyage fort détaillées. Une partie de ce journ.al a été publiée bien plus
tard, mais toujours du vivant de Rálamb, en 1679, A, Stockholm. Après
la mort de l'auteur, une très bonne copie de ses notes a été faite pour le fils
du défun.t, Gustav R &lamb ; l'original en est perdu. La publication inté-
grale du texte, sans coupures, a a.' attendre trois cents an.s. Elle a été
réalisée seulement en 1963, d'après la copie posthume, par M. Christian
Callmer, bibliothécaire et chef de section, à la Bibliothèque universitaire
de Lund 4. C'est une borne édition., utile et bien commentée.

Ce qui nous intéresse ici, c'est la partie du voyage qui comprend la
Roumanie d'aujourd'hui, ainsi que les impressions que notre voyageur
a eonservées de ces régions.

On connalt le gran.d nombre des Occidentaux qui autrefois ont con-
Baca, des notes de voyage aux terres roumain.es qu.'ils out traversées.
Rappelons le livre de N. Iorga, Istoria romdnilor prin edleitori 5. Une con-
tribution récente est celle de P. Simion.escu, Marturii etnografiee putin
eunoseute ale unor edlittori strdini n rile romanefti (sec. XVII
XVIII) 6. Dans cet ordre d'idées, il est indiqué de tenir compte en premier
lieu des études ayan,t eu pour objet les notes prises par les voyageurs
scandinaves d'autrefois. Parmi les études récentes de ce genre, nous cite-
ron.s ici celles de E. Lozovan, Voyageurs mordiques dans les pays roumains 7,

3 Charles-Gustave a eu aussi d'autres rapports avec les milieux princiers roumains.
N. Iorga, dans Acad. Rominli, Memoriile Secliunii istorice, ser. III, tomul X, 1929, p. 509-534,
a publié quelques documents à ce sujet, entre autres (p. 513) une lettre en latin, envoyée de
Iasi le 7 avril 1658 par Georges-Stéphane, prince de Moldavie, au roi de Suède, et dans laquellc
il félicitait celui-ci de ses victoires remportées en Pologne. Dans une autre lettre (Iorga, p. 514),
cc méme prince, en 1659, prie Charles-Gustave de l'aider à reconquérir par les armes le tr6ne
qu'il venait de perdre.

4 C. RalaMb, Diarium under resa till Konstantinopel 1657-1658, utgivet av Kungl.
Samfundet ftir utgifvande al handskrifter r6rande Skandinaviens historia genom C. Callmcr
( Hisforiska handlingar XXXVII, III), Stockholm 1963.

5 2e éci., 2 vol., Bucuresti, Casa scoalelor, 1928.
6 Dans Revista de elnografie fi folclor XVI (1971) 289-299.
7 Dans Afélanges de philologie offerts d Alf Lombard, Lund 1969, p. 111-123. Sur l'un

des douze voyageurs scandinaves d'autrefois présentés dans cet article, voir maintenant les
indications supplémentaires réunies par M. Lozovan lui-méme, dans Romanica (La Plata), IV
(1973), 81-84.

552 ALE LOMBARD 2
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et de I. Suciu, From the history of the relations between Romania and the
countries of Northern Europe (up to 1939) 8.

Quelques brèves indications sur RAlamb on.t déjà paru en. Roumanie,
n.otamment sur la visite qu'il fit, de passage A, Tirgovi§te, le 23 avril 1657,
au prince Constantin. Serban. Ces notes sont dues a, C. Karadja 9 et a,
N. Iorga 1°, et sont le fruit des recherthes entreprises par ceux-ci dan,s les
archives. Maintenant qu'a paru la totalité du journal de Ralamb, la chose
est deven.ue facile, du moins pour ceux qui on.t à leur disposition l'édition
de 1963, et qui ne se laissent pas rebuter par la lecture d'un texte écrit
en suédois du XVII' siècle. Cette édition n'a guère été employée encore
en Roumaniell. Comme d'autre part le journ.al de voyage du diplornate
suédois contient un long passage (p. 65-88 de l'éd. Callmer) consacré

la traversée de la Transylvanie et de la Grande Valachie, et qui comprend
des détails intéressants, nous croyons pouvoir être agréable à nos audi-
teurs, à nos lecteurs, en leur présentant un résumé de ce passage.

On a aussi conservé, mais non publié, un cahier de dépenses écrit
pendant le voyage à Constantinople par le valet de chambre de R &lamb,
Olof Harmon 12. Ce manuscrit complète parfois utilement les notes du
dign.itaire.

La première partie du voyage d'aller fut assez pénible. Ralamb
traversait alors le territoire de l'empereur german.ique Ferdinand III
(1637-1657), avec qui la Suède se trouvait en guerre. Ilse voyait quelque-
fois obligé de voyager déguisé, avec une perruque brun.e de femme. Sur
la frontière du Brandebourg, le douanier voulut lui tater le corps c'est
le droit de tous les douaniers mais se retira vite, voyant la perruque

8 Dans Revue rountaine d'eludes internationales, 1972, p. 169-185. Nous devons l'envoi
de l'extrait contenant cet utile article à l'amabilité de M. I. Comp.

9 Dans Revista (storied VI (1920), 207-212, XV (1927), 347-348. La traduction donnée
par Karadja a été reproduite dans Cdldtori streiini despre tdrile romdne V, Bucure§ti 1973, p.
607-613. Nous devons ces informations A la complaisance de M. M. Berza. Celui-ci signale
aussi que M. E. D. Tappe (Londres) a reproduit, dans une communication faite au 118 Congrès
international des ètudes sud-est européennes, puis publiée dans les Actes de ce congrès (vol. II,
1972, p. 523-527), la traduction anglaise donnée par Awnsham Churchill et John Churchill
dans leur recueil A Collection or Voyages and Travels (vol. V, London 1732, p. 669-716).

Nous ajouterons que le texte anglais de 1732 se trouve mentionné dans l'édition
Callmer, p. 10. Cette édition nous apprend que la traduction de 1732 suit fidèlement l'original,
A ceci près que la dernière phrase s'y trouve omise, et qu'elle reproduit e l'exemplaire imprimé
en suédois à Stockholm s. Par ces derniers mots, A. et J. Churchill entendent manifestement
l'édition de 1679. Il est évident que pour M. Tappe, lorsqu'il a voulu faire connattre à ses com-
patriotes d'aujourd'hui le voyage de RAlamb, l'édition anglaise de 1732 était d'un accès plus
facile que les deux éditions suédoises, de 1679 et de 1963. Quant aux pages traduites par
Karadja, nous ne savons pas, n'ayant pas pu voir les deux petits articles de Rev. ist., si elles
sont la traduction de l'édition de 1679 ou mile du manuscrit copié. Les deux se trouvent
A la Bibliothèque Royale de Stockholm. Karadja, Roumain bien connu pour l'intérdt
portait aux relations roumano-suédoises, séjourna longtemps à Stockholm et avait appris le
suédois.

loo. c., vol. I, p. 370-372. Signalé ici d'après les études précitées de M. Lozovan, 1969,
p. 112, et de M. Suciu, p. 172-173.

n Elle le sera peut-étre maintenant, puisqu'elle se trouve depuis l'automne 1973 A l'Institut
d'histoire Nicolae Iorga, A Bucarest. En effet, après notre conférence du 11 juin 1973, un his-
torien de cette capitale nous a communiqué qu'il serait bon de posséder IA un exemplaire du
livre. M. Callmer, alors, A ma demande, a envoyé son ouvrage à l'Institut Iorga.

12 Voir l'édition Callmer, p. 11, 230.
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13 RAlamb mentionne en general les localités des terres rournaines par leur nom hongrois
ou allemand, et la forme qu'il emploie est souvent défectueuse (il appelle par exemple Tragos-
tof, p. 82, ce qui ne peut etre que Dragoslavele). Nous introduisons ici les noms roumains. Mais
l'identification de certaines localités n'est pas facile. M. Callmer, dans ses notes, en a iden:tifié
plusieurs ; des confreres roumains nous ont aide pour d'autres.
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et comprenant qu'il avait fait une erreur (certain.s tAtonnements, en effet,
ne sont permis qu'avec un homme).

Les con.ditions du voyage ehangèrent complètemen.t à, l'arrivée en
Transylvan.ie, en Grande Valachie et dans la Turquie proprement dite.
Non seulement ces régions étaient alors sous la domination du sultan ;
mais la Trausylvanie était aussi, on vient de le dire, l'allide de la Suède.
RAlamb se trouvait là, partout, en pays ami.

Voyon.s main,tenant ce qu'il a A, dire de son voyage à travers ce qui
est aujourd'hui la Roumanie.

Le 6 avril 1657, ano. st., il arriva à Oradea", ville qui alors était en
Hon.grie. Le « Capitan,eus Varadinensis » et son épouse le concluisirent,
dans un carrosse tiré par si x chevaux, A la maison où il devait passer la
nuit, et devant laquelle Pattenclaient des musicien.s, une garde princière...
et des men.diants. Le Capitaneus et sa femme l'invitèrent a din.er. Le matin
suivant, il voulut aller remercier son hôte, mais il se trouva que celui-ci
n'avait pas le temps de le recevoir. Pour lui permettre de con.tinuer sa
route, il mit A, la disposition. de Ràlamb un véhicule de transport un
peu simple, mais il n'y en avait pas d'autre, a-t-on. dit. La troupe suédoise
démarra, dans la direction de Cluj.

Chemin faisant, on rencontra un cortège n.uptial. Le marid était
assis sur une voiture et la mariée sur une autre, et chaque voiture était
tirée par huit bceufs. On vit aussi le château princier d'Ale§d, devant
lequel soixante chevaux magnifiques étaient align.és. Ou traversa le village
de nut, entouré de moutagnes. On apprit que le prince avait installé
dans ces montagnes des paysaus roumains (valaques, selon le texte),
chargés de tenir les brigan.ds A. distance « sin.on person.ne ne pourrait
circuler sur ces chemin,s »; ces paysans étaient, en compensation, exem-
tés d'impôts. Continuons la citation : « Ces Valaques sont des gens pauvres,
car ici dan.s les montagn.es ils n'ont pas de champs de bid. Ils vivent seule-
ment de leurs mouton,s et de leurs bestiaux, et du fait qu'ils portent en
Hon.grie du sel de Tran,sylvanie ».

Un peu après nut (près de la localité Ciucea), le groupe de Suddois
passa la frontière entre la Hon.grie et la Transylvanie. Le chemin traversa
trente-trois fois le lit de la rivière Cri§ul Repede sans aucun. pont ;
mais il faut avouer que la rivière est peu profonde, et le fond dur et résis-
taut. (Nous sommes assez près de l'endroit où le Criksul Repede pren.d sa
source). On prit le repas clans le chateau prin,cier de GhilAu.

Puis on séjourna quatre jours à Cluj, oil résidait le prin,ce Georges
Rfik6czi. L'épouse de celui-ei « une femme grande et grosse », avait
paré Parrivée de RAlamb en lui trouvant un logement. Rhlamb s'adressa
A, la princesse en latin langue au moyen de laquelle il se faisait habituel-
lement comprendre par les prin.ces et les dignitaires, et qui d'ailleurs était
lan.gue officielle dan.s la Hon.grie d'alors (ce n,'est qu'en 1790, A, la didte
de Bratislava, qu'a été réalisée la parité entre le latin et le hongrois).
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Mais ni la princesse ni son entourage ne connaissaient le latin, suffisamment
pour assurer une con.versation.. Les Hongrois commencèrent une lon.gue
discussion pour décider lequel d'entre eux répondrait 4 l'invité, et en quelle
langue. 1141amb ne put réprimer son en.vie de rire. A Cluj, il fit aussi
la connaissance de la mère du prince, Suzanne Rfilakezi, née LorAntffy,
et celle du pasteur de la paroisse luthérienne. La princesse reçut aussi
la visite d'un délégué du prince Georges-Stéphan.e de Moldavie ; ce délégué
fit son apparition dans un carrosse attelé de huit chevaux.

L'éxpédition continue. Accompagné du délégué moldave, qui lui
aussi doit se rewire 4 Alba Iulia, Rfilamb nous décrit les salines de Turda,
la rivière Murek}, des eaux de laquelle les Tsiganes extrayaient de l'or, et
le repas pris A, Aiud.

La ville d'Alba Julia n,'eut pas le don de plaire 4 11 &lamb, qui par
contre aima beaucoup celle de Sibiu. (Question, de gait...). Le q locum-
towns » d'Alba Iulia invita R &lamb 4 diter. Le repas fut servi dans de la
vaisselle de bois et d'étain et dans des cruches de grès. Le délégué mol-
dave, assis 4 la droite de R &lamb, manqua de respect 4 celui-ci, qui se vit
obligé de le remettre 4 sa place. Son séjour 4, Alba Julia lui permit
aussi de rencontrer un délégué du prince Georges de Transylvan.ie, Fran.z
Tordai (Tordai Ferenc), en mission lui aussi auprès du sultan. Les deux
émissaires décidèrent de faire route ensemble jusqu'à Constantinople.

Après Sebe, Miercurea Sibiului et Cristian, on entra dans Sibiu,
ville que Ralamb n.ous décrit avec enthousiasme : belle vine, bien construite,
dan.s un mur d'enceinte 4, bastions. Pour son séjour, on lui avait réservé
la chambre la meilleure et la plus confortable de tout son long voyage.
Ceux qui Paccueillirent lui offrirent un régal de délicieux poisson, et
tout le monde se montra aimable au possible. Le lendemain., après la messe
du matin 4 l'église, Pecclésiastique invita Ralamb 4, déjeuner, avec poisson
et vin, ; et le tame soir le Suédois, 4, son tour, pia l'autre de diner avec
lui et deux de ses conseillers.

Sur la place, on put voir des objets en pierre ressemblatt 4 des fonts
baptismaux. Il se trouva que ces objets étaient destinés A, mesurer le blé.
Sa curiosité étant éveillée, R &lamb prit des renseignements. Il sut alors
que la ville conservait le blé dans de gran.ds trous creusés dans la terre
on, faisait d'abord un trou profond et étroit, suffisant pour qu'un homme y
descen.de ; puis on, élargissait le fond, en y creusant une espèce de voilte,
assez grande pour que tout le blé y entre, et on co-uvrait de paille et de
pendre toutes les surfaces ; enfin on versait dans ce grand récipient ainsi
préparé le blé destiné 4 être conservé. On bouchait l'orifice avec de la
caille et de la cendre, hermétiquement, de façon 4, empêcher l'air ou Phumi-
dité de pén.étrer. Emmagasiné ainsi, le blé, parait-il, se maintenait au
moins dix ans en bon état 14.

Après deux journées passées 4 Sibiu, la compagnie poursuivit sa
route dans la direction de Bra§ov. Elle passa la twit daus le village de
ChiipAr. Le lendemain,, Ralamb 13.0US décrit F'ágAra§, avec le moulin. 4
eau fait en pierre et, enjambant la rivière Olt, le pont de bois, convert,
aux parois A, claire-voie. Plus loin., la neige des montagnes étant en train
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de fon.dre (nous sommes en avril), les eaux de l'Olt se gonflaient et empor-
taient certains pouts moins solides. On fit halte à, Codlea. L'auteur n.ous
donne une belle description de la Tara Birsei, de la rivière, des montagnes
et de la région de Brapv. On passa la nuit à Cristian., un peu avant 111§nov.

Debout dès 3 heures du matin, on passa devant le château de Bran.
La garnison du château ne connprit pas immédiatement le caractère de
la visite et accueillit les Suédois à grands coups de canon. Malgré cela,
ceux-ci purent traverser sans incident la froutière entre la Transylvan.ie
et la Munténie. La verdure des champs formait un contraste impression-
nant avec les montagnes encore blanches de neige. On arriva bientSt aux
premiers villages de Valachie, à savoir Ruda' puis, vers 15 h. 30, Dragos-
lavele. Traduisons mot A, mot quelques lign.es du journal ; elles le méritent :

« Les Roumains (Valaques) de ce village, de même que ceux du village
précédent par lequel nous venions de passer, étaient fort étonnés de l'appa-
rition des Suédois ; ils n'en avaient encore jamais vu. Ils ont constaté
que ces Suédois étaient des hommes jeun.es et de haute taille. Mais tous
ceux qui habitaient ces deux villages parlaient lain, les hommes aussi
bien que les femmes. Pourtant leur accent était un peu corrompu. C'étaient
des descendants des vieilles et authentiques colonies romaines. Tous
étaient heureux à tel point qu'on n.e saurait le décrire. Ils nous ont dit
gulls n'avaient encore jamais eu le bonheur d'entendre quelqu'un parler
leur lan.gue matern.elle. Nous n.'étions pas moins émerveillés d'enten.dre
le /atin, parlé comme la propre langue maternelle de ces gens. Nous avons
eu l'impression de nous trouver au milieu d'ancien.s Romains. Ils nous
entouraient avec leurs femmes et leurs eniants, et ils n.ous out souhaité
succès et prospérité ».

Après un twit passée à Dragoslavele, on continua vers Tirgovi§te.
A mi-chemin., on trouva au bord de la route une caban.e chauffée ; à Pint&
rieur, on ven.dait aux passants du -yin conservé dans un énorme ton.neau'
de trois toises de lon.gueur. La route traversa plusieurs fois la Dimbovita.
Cette rivière, là, était peu large, mais profon.de, et le fond était pierreux ;
les pouts faisaient entièrement défaut. Souvent, les voitures étaient près
de verser les voyageurs dan.s l'eau. R &lamb et le délégué transylvain Tordai
descendaient de temps en temps pour faire un bout de chemin. à pied.
Un des serviteurs tomba de sa monture et fut près de se noyer, son cheval
étant tombé sur lui.

Au moment oil ou approchait de Tirgovi§te, capitale de la Valachie,
une délégation de deux cents cavaliers vint à la rencontre du groupe. Ils
&talent vêtus de peaux de tigre et de léopard, et leurs chevaux étaient fort
beaux. Ils étaient envoy& par le prince de Munténie, Constantin. Basarab
(Con.stantin. *erban.). Le maréchal transmit les souhaits de bien.ven,ue
du prince, et Ralamb lui répon.dit. Peu après, Constantin., arrivé en per-
sonale, pria Ralamb et Tordai de pren.dre place dans sa voiture avec SOu
maréchal et son secrétaire d'état, qui, selon, Rfilamb, « parlaient assez
bien le latin. Un.e escorte de militaires précédait et suivait la voiture.
Prenant les devants, le prince lui-même retourna en ville à cheval.
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Détail sinistre : le long de la route, près de trois cents- pieux,,plantés
dans le sol, portaient autant de têtes humaines miles de soldats qui,
une semaine auparavant, avaient organisé une révolte 16. -

Constantin et ses ministres firent envoyer du yin à, RMamb, clans la
maison où il était logé. Puis le prince Pin.vita chez lui. Visite somptueuse.
Le # postelnicel * Lupu DrAghitan viut avec le carrosse princier pour le
conduire à l'audience. Des serviteurs prégédaient le cortège, entouré
droite et à gauche de soldats de la garde princière. Les rues de- la ville
étaient bondées de spectateurs, et la cour du palais était pleine de soldats.
Au pied de l'escalier où s'arréta le carrosse, le maréchal, un général et de
n.ombreux membres de la n.oblesse atten.daient les hôtes.

Mamb fut conduit A. travers une suite de pièces pleines de monde,
jusqu'h la salle d'audience, revètue de damas. Le siège du prince était
entouré de ses conseillers et ministres. Il y avait aussi parrni eux Parche-
vAque. Tous portaient des vétements de peau de lynx. Un Turc, délégué
de Melek Ahmed, pacha de Silistra, était présent et salua Ràlamb au nom
du sultan.

Ce délégué turc le con.duisit dans son cabinet particulier, Pinterrogea
sur Pactivité militaire du roi de Suède en Pologne et profitant de cette
occasion favorable le pria d'intervenir en sa faveur auprès du sultan,
c'est-à-dire de plaider sa cause quand il serait à Constantin.ople. Bàlamb
répondit A, cela diplomatiquement. Lorsque fut ven.0 le moment depren.dre
congd, après deux heures d'entretien, le délégué voulut lui mettre une robe
cousue d'argent h la mode turque, le priant d'y voir une marque de Paffec-
tion qu'il avait pour lui. R &lamb, assurément peu habitué A, recevoir des
pots-de-vin., refusa d'abord, puis accepta. Il porta ce vétement le temps
de traverser les trois ou quatre premières salles dans la direction de la sortie,
puis le remit Ai un de ses compagn.ons. La visite de RAiamb au palais dura
au total deux heures et demie. L'audience que Constantin accorda ensuite

Tordai fut bien plus vite terminhe.
Le jour suivant, Constantin invita R &lamb à sa table. 11 fut conduit

au palais dans une des voitures du prince, attelée de six chevaux et escortée
par des soldats de garde. Le repas devait avoir lieu dans un pavilion situé
dans les jardins du palais.

Atable, on avait préparé pour R &lamb un trône élevé. La place réser-
Tordai, invité également, était plus modeste. Il n'y avait sur la

table que quatre grands plats en argent, dont les couvercles étaient en fer.
Deux majordomes, avec bhtons d'argent, firent leur entrée. On apporta
d'abord de Peau, dans laquelle R &lamb, puis le prince, et ensuite Tordai
se lavèrent.

Tout le monde se mit A, table. Le prince pron.onça un bénédicité
en grec. Le couvert des trois dignitaires était en argent, celui des autres
convives, en étain. A la méme table que Constantin étaient assis ses prin-
cipaux ministres et sénateurs, ainsi que deux des compagn.ons de R &lamb,

savoir son médecin, le Hollandais Cethisius, et son secrétaire, Jonas

26 S'agit-il de la RAscoala seimenilor s, révolte dirigée précisément, A partir de 1655,
contre Constantin Basarab? Quoi gull en soit, Constantin n'aurait-il pas mieux fait de faire
emprunter à ses invités, pour se rendre dans sa capitale, un parcours qui leur eat épargné
ce spectacle /epeOen *, assurément peu favorable aux relations, ou du moins à l'ambiance?
(AL.)
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Klingstedt, tan.dis que tous les autres Suédois furent servis à quelque
distance de 14,, dans une tente. Tous avaient As peine pris place que com-
mença une musique bruyante, avec instruments à vent, timbales, trom-
pettes, harpes, violons, etc. R &lamb, peu habitué, trouva ce vacarme un
peu trop fort.

Bienteit, Constantin leva son verre A. la sauté de certaines personnes :
en premier lieu à cello du sultan (il s'en excusa auprès de RAlamb, disant
qu'il n'osait pas déroger aux habitudes), puis du roi de Suède, puis du
prince R,Akáczi. Après quoi Bàlamb but à la santé de Constantin, puis
celui-ci à celle du prince de Moldavie et A, celle de It Alamb. Pour porter
ces toasts, tout le monde se leva, et chaque toast fut souligné par un.
morceau de musique.

A table, Constantin fit part à RAlamb de son désir d'acheter, pour
ses besoins, cinq cents soldats suédois.

Le repas dura huit heures, de 10 h. et demie du matin à 6 h. et demie
du soir, sans interruption. On apportait continuellement des plats nou-
veaux. La cuisin.e était, de l'avis de ItAlamb, supérieure à celle de Tran-
sylvanie.

A 6 h. et demie, Ràlamb prit congé. Le prin.ce l'embrassa deux fois
et le reconduisit à la porte ; en.suite des musiciens l'accompagnèrent jusqu'à
la voiture, puis jusque chez lui.

La délégation suédoise quitta Tirgoviste le matin suivant. Au départ,
le prince fit don d'un cheval à RAlamb et le fit escorter un bout de chernin
par une troupe militaire.

La station suivante devait être Bucarest. Nous nous trouvons dans
une période de transition : la nouvelle capitale de la Munténie haft sur
le point de succéder à l'an.cien centre princier, Tirgoviste. Le prédécesseur
de Constantin, Matei-Voda Basarab, qui fut prince de Munténie de 1632
jusqu'à sa mort en 1654, avait résidé à Bucarest, alors que Con.stantin
lui-méme préféra l'an.cien.ne capitale. C'est done là que RAlamb fut reçu
officiellement, taudis qu'à Bucarest il n'avait aucune visite protocolaire
à faire.

Aussi la compagnie suédoise n'a-t-elle guère fait que passer la nuit
Bucarest, du 28 mai ano. st. à 8 h. et demie du soir, jusqu'à 4 h. le matin
suivant. Les impressions que It &lamb a emportées de cette vine sont rnai-
gres. La ville, nous dit-il, a beaucoup d'églises, entre autres certaines
qui sont commémoratives plutôt que destinées au service divin.

De bon matin, on continua vers CAlArasi. On s'arrêta pour déjeuner
dans un village dont BAlamb ne nous dit pas le nom ; selon le cahier de
dépenses du valet de chambre, ce village s'appellerait « Terrisschuni »,
ce qui ne peut ôtre que TAriceni (situé à environ 80 kilomètres à Pest de
Bucarest). Après avoir traversé une grande partie des plaines de la Grande
Valachie, l'auteur souligne la fertilité de leur sol. Pourtant, ajoute-t-il,
les surfaces cultivées se trouvent surtout à quelque distance des routes ;
si, près des routes, le sol produit moins, c'est parce que les voyageurs,
turcs et autres, ainsi que les troupes militaires, passent par là. Sur ces
bords de routes, notre diplomate a trouvé de nombreuses huttes, faites
de branchages et couvertes de paille, et dans lesquelles on vendait du yin ;
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les voyageurs devaient apporter eux-mémes /eur nourriture 17. Le texte
continue : « ce pays est plein de toutes les richesses qu'il serait possible
de mentionner ; il possède de nombreuses mines d'or18; mais le prince n'ose
pas trop les faire valoir, de peur d'éveiller le gait des Turcs et de les attirer
dans ces régions ».

Nos voyageurs ont vu la ville de CAlArasi. Matei-Voda avait désiré
s'y faire construire un chateau, mais les autorités turques s'étaient oppo-
sées 4 ce projet.

En cours de route, on rencontra trois troupes de cavaliers, de Pitektti,
de BrAila et de Vadul-hui-Voda, en garnison sur la frontière entre la Grande
Valachie (la Munténie) et la Turquie. Ces troupes escortèrent le groupe
suédois jusqu'A, la frontière, c'est-4-dire jusqu'au Danube. Arrivés 14,
les cavaliers, pour distraire les Suédois sur le point de quitter le pays,
exécutèrent devant eux un petit programme de tir et d'équitation. Les
Suédois traversèrent le fleuve sur des bacs militaires, toujours en compagnie
de Tordai, le délégué transylvain qui s'était joint 6, eux pendant leur séjour
6, Alba Julia. Dans l'après-midi du 30 avril 1657, It Alamb et son groupe
quittaient ce que nous appelons aujourd'hui la Roumanie, après l'avoir
traversée en 24 jours, en suivant la route oblique, multiséculaire, qui va
d'Oradea jusqu'aux bords du Danube.

Le reste du voyage ne nous intéresse guère ici. Un seul détail, pitto-
resque. Au premier arrêt, qui eut lieu à Silistra, le gouverneur turc de cette
province de l'Empire ottoman, Melek Ahmed Pacha, offrit à RA,lamb du
café et des confitures. Cette boisson était pour notre ami quelque chose
d'entièrement nouveau. Nous savons maintenant que le café, venu du
proche Orient, fut introduit en Europe vers 1600, peut-étre par les Véni-
tiens. Il apparut d'abord, semble-t-il, en Italie, un peu plus tard en France
et en .Angleterre. En France, le premier local destiné A, la consommation
de cette boisson nouvelle, c'est-à-dire le premier café », fut ouvert
Marseille en 1654. En Suède, le café est connu A, peu près depuis 1700;
en 1728, done bien après l'époque de It &lamb, il y avait à Stockholm une
quinzaine de locaux, de « cafés ». Quant au mot, qui provient du turc
kahve, la première attestation française a été relevée dans un texte de 1575,

s'agit de la boisson orientale. La première apparition de ce mot en
suédois est de 1658 selon le grand dictionnaire de l'Académie suédoise
(dont le volume XIII, contenant la lettre K, parut en 1935) ; la publica-
tion du Xournal de RAlamb, de 1657, permet done de reculer d'un an cette
première attestation du mot. M. Callmer, dans son édition", signale que
le mot apparait ici pour la première fois dans la littérature suédoise.

Cette expérience nouvelle ne fut pas du goiit de R &lamb : selon lui,
le café avait un goilt de petits pois grillés.

Quelques jours plus tard, R Alamb et Tordai furent reçus à Constan-
tinople par le sultan, A qui ils remirent les missives respectives de leurs
princes. La mission de R Alamb était terminée.

17 Notts savons, grIze aux de3criptions données par Odobescu et autres, que de grandes
parties de la plaine du 13ArAgan n'ottt été pmplées que tard, au XV I Ie siecle et surtout
au- XIX° (A.L.)

18 Mot employé ici dans un sens figuré? (A. L.)
19 P. 90, note 29.
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20n est evident que Falamb ne pouvait laisser son roi attendre aussi longtemps la
réponse du sultan. Les Archives d'Etat, A Stockholm, conservent des lettres (des 22 et 27 mai,
des 3 et 12 juin, etc.) que FlEtlamb adressa A Charles-Gustave par d'autres messagers, et
dans lcsquelles il tenait celui-ci au courant. Voir, dans l'édition Callmer, les pages 110, note 16;
111, note 26; 119, note 58, etc.

21 C'est cette phrase, la toute dernière du Journal, que A. et J. Churchill, en 1732, ont
retranchée dans leur anthologie de récits de voyages. (Voir ci-dessus, p. 3, note 9, 2e alinéa.)
I] faut avouer que, placée au terme d'un texte somme toute pondéré, objectif, documentaire,
elle étonne et détonne. Elle a de quoi choquer non seulement l'oreille d'un libre penseur du
XVIIIe siècle, ou celle d'un musulman pratiquant. Les Churchill ont dû estimer qu'abréger
ainsi, imperceptiblemen.t, d'une seule ligne, maladroite, le long rapport de Ftilamb était une
justice A lui rendre sur sa tombe.
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Mais il profita de cette occasion unique pour apprendre h connaltre
la Turquie. Il passa un an dans ce pays". Il y étudia, entre autres choses,
la religion musulmane. A ce sujet, il donna de ses impressions, h la fin de
son Journal, une description assez détaillée, dont voici les dernières paroles,
plus franches peut-être que diplomatiques : « telles sont les folies dont est
faite la religion des Turcs »21.

Puis ce fut le retour en Suède, par une autre voie, qui permit 4
RAlamb d'élargir encore le champ de ses connaissances.

Ce journal est celui d'un homme pratique, d'un fin diplomate
(l'exception eh& h l'instant est de celles qui confirment une règle),
connaissant bien les principes du savoir-vivre, et con.naissant bien le monde.
Tout l'intéressait, et ses impression.s sont aussi intelligentes que précises.
C'était un touriste A. Pceil toujours ouvert, ce que de son temps on appelait
en France un « curieux ». (Ici encore, une réserve s'impose : après quatre
jours passés à Cluj, il n'a pas un mot h nous dire de la principale curiosité
de cette vine: sa cathédrale).

Pourtant, ce qui nous intéresse plus que l'homme, c'est ce qu'il
n.ous dit des Roumains d'alors et de leur pays. En Transylvanie, il eut des
contacts surtout avec les milieux de tradition hongroise et allemande ;
ce n'est guère qu'à Parrivée en Munténie que cela a changé. Libre h nous
de juger comme nous le voulons la société qu'il nous (Merit, si différente
de celle d'aujourd'hui ; toujours est-il que cette société d'autrefois est
intéressante 1 étudier, et que les témoign.ages fournis par ce Journal ne
sont pas dénués de valeur. Parmi les villes que R &lamb a connues, c'est
surtout Tirgoviste et Sibiu qui lui ont plu. Derrière ces images, derrière
ces descriptions de visites officielles, nous sentons une chaude sympathie
à l'égard du peuple. Le contact Writable avec la population roumaine
commence quand R &lamb et son équipe ont quitté la région de Brasov
pour passer dans celle du Muscel et dans la haute vallée de la Dimbovita.
C'est en lisant ce que RA,larab nous dit de ses premiers contacts de ce
genre qu'un ami de la romanité roumaine et des relation.s roumano-sué-
doises prend le plus de plaisir en apprenant que notre voyageur s'est
entretenu avec les villageois en latin, qu'il s'est fait comprendre, qu'il
a eu l'impression qu'on lui répondait clans la même langue un peu
« corrompue » peut-être, mais identique et qu'on lui a fait fête. Le Su&
dois qui vous parle, qui &lit ces ligues, voudrait les terminer en vous
remerciant, chers auditeurs, chers lecteurs, de l'accueil que vos ancêtres
de la yank de la Dimbovita ant réservé, il y a 316 ans, h l'émissaire scan-
din.ave.
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THE JOURNEY OF AN ENGLISH ARISTOCRAT THROUGH
THE BALKANS IN 1801: THE TRAVEL DIARIES OF COLONEL,

LORD WILLIAM BENTINCK, M.P.*

TREVOR J. HOPE
(Oxford)

At the close of the eighteenth century the Balkan peninsula was
still the least known., least explored region of continental Europe. Zeune
an.d the German school of early nin.eteenth century geographers had yet
to correct the vague an.d inaccurate n.otion.s relating to its topography,
while the lay-reader could only turn to published traveller's tales to satisfy
his curiosity. Travellin.g was an integral part of education for the eigh-
teenth century aristocracy, an.d, as the famous essayist Dr. Samuel Johnson
explained :

The use of travellin.g is to regulate imagination by reality,
and instead of thin.king how thin.gs may be, to see them as
they are. The gran.d object of travelling is to see the shores of
the Mediterranean. On those shores were the four great Empires
of the world ; the Assyrian., the Persian., the Grecian, an.d. the
Boman. All our religion., almost all our law, almost all our
arts, and almost all that sets us above savages, has come to
us from the shores of the Mediterranean 1.

European travellers, particularly from Britain. and France, took john.son.'s
advice to heart, with the result that Greece and the Levant were brought
increasingly into the orbit of the 'Grand Tour'. However, apart from Greece
and the city of Con.stantinople, few travellers penetrated far into the
interior of the Balkans, an.d fewer still recorded their impression.s.

Fear of the "banditti", the horrors of the plague, the appalling state
of the Balkan highways, and little, if an.y, encouragement from the Ottoman
authorities, proved effective barriers to all but the most determined and
intrepid foreign visitors. Those Britons who crossed the Balkans were
generally those anxious to return. to Britain by the fastest means, which
usually meant the Constantinople Vien,n.a road leadin.g through Belgrade.
The diplomatic couriers, soldiers and merchants of the Levant an.d East

* The author expresses his gratitude to Mr. Alan Cameron of Nottingham University
Library, who first brought this material to his attention, and to the Trustees of the library
for their permission to quote from it. The financial assistance of the British Council and the
Institute on East-Central Europe of Columbia University, New York, is also most gratefully
acknowledged.

1 Quoted in W. C. Brown, "The Near East as theme and background in English Lite-
rature, 1775-1825", Unpublished Ph. D. dissertation, University of Michegan, U.S.A., 1934.

REV. ÈTUDES SUD-EST EUROP., XII, 4, P. 561 576, BUCAREST, 1974
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India Companies would all hurry through the area on their various mis-
sions. Those who had the leisure and in.clination to travel to such remote
parts for their own pleasure, would gen.erally cover as much as possible
of the journ.ey by boat, as in the case of Sir Richard Worsley, Edward
Daniel Clarke and Lady Elizabeth Craven., who were all in the region in
the late 18th century 2 Typical was the comment of British ambassador
Sir Robert Ainslie, when he heard of Lady Craven's proposed route through
Bucharest to Vien.n.a :

Lady Craven and Col. Vernon. proceed [from Varna] thro'
Moldavia and Wallachia to Transylvania on their way to
Vien.na. I hope they will not meet with any considerable incon-
ven.ience in this new route which I should not have recom-
mended 3.

Yet the series of eighteenth century conflicts between the Austrians
and Russians on the one hand, and the Turks on the other, had forced this_
south-east European frontier zone not only before the statesmen of the
great powers, but before their citizens as well. The Oczakov debate in
British politics in 1791 was an interesting example both of public know-
ledge and the degree of popular interest in Britain about this area, A
growing awareness of the strategic importance of the Balkan.s, a realiza-
tion of the paucity of knowledge about the entire region, coupled with
a natural curiosity, led to an increase in the numbers of British travellers
willin.g to brave the hardships of the overland journey through south-
eastern Europe, which turn.ed into a steady stream by the nin.eteenth
century 4. In the days before mass communication.s, travellers had an
important role in fashion.ing attitudes and even at times shapin.g policies,
although their impact inevitably varied according to the individuals parti-
cular importance, the depth of their observations, etc. Travel books were
at the height of their popularity by the late eighteenth century 2, although
not all interesting accounts found their way to the publishers. One such
account of what one may well imagine to be a rather typical journey
through the Balkans in this period, is that of Lord 'William Cavendish
Bentinck in the winter of 1801.

Lord Bentinck (1774-1839) was the second son of the third Duke
of Portland. ilis father was twice Prime Minister and the holder of many
of the most important offices in the country during his political career.
Born into such a powerful political family, it was almost taken for granted

2 The Worsley MSS, Lincolnshire Archives Committee, The Castle, Lincoln, vol. 24,
fols.. 154-174.

E. D. Clarke, Travels in Various Countries of Europe, Asia and Africa (Ca mbridge, the
University Press, 1810-16) 4 vols.

Elizabeth, Lady Craven, A Journey thro' the Crimea lo Constantinople (London G. G. J.
and J. Robinson, 1789).

3 "Ainslie to Carmarthen, Constantinople, 10 July 1786" F. 0. (Turkey) 78/7.
4 See : Barbara Jelavich, "The British Traveller in the Balkans : the Abuses of Ottoman

Administration in the Slavonic Provinces", The Slavonic and East European Review, 33, 1955,
p. 396.

Raymond Warnier, "La découverte des pays balkaniques par l'Europe occidentale de
1500-1800", Cahiers d'Histoire Mondiale, vol. II, no. 4, 1955, p. 915.

W. C. Brown, "The Popularity of English Travel Books about the Near East, 1775
1825", Philological Quarterly, vol. XV, 1936, p. 70.
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6 Sir Leslie Stephen and Sir Sidney Lee, eds., The Dictionary of National Biography
(London : Oxford University Press, 1921-22) vol. II, p. 292-3.

7 Ibid.
' Letterbook Italy, 1800-1801, The Bentinck Papers, Portland MSS. PwJa 616, Nott-

ingham University Library. During the time he spent in Italy he had already become well
acquainted with the situation in the Near East, since he had been instructed to maintain a
communication with Lord Keith and General Abercromby of the Mediterranean command.
This correspondence is found in the Keith Papers at the National Maritime Museum, Green-
wich, London, MS. 9281, bundles 13A, 13B, and 14, (packs ta and lb).

9 Sir Charles Webster, The Foreign Policy of Castlereagh, 1812-1815 (London : Bell &
Sons, 1950 reprint) p. 75.

1° J. A. von Helfert, Königin Karolina von Neapel und Sicilien (Vienna : Wilhelm Bran-
milller, 1878) p. 433-438.

,. 11 John Rosselli, Lord William Bentinck and the British Occupation of Sicily 1811-14
(Cambridge : the University Press, 1956) p. 20. See also the latest work of Dr. Rosselli, Lord
William Bentinck : The Making of a liberal Imperialist 1774-1839 (London : Chatto & Windus
for Sussex University Press, 1974) particularly p. 36.
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that the young William would follow in his father's footsteps. He obliged,
an.d at the age of twenty-two was elected member of parliament, first for
Camelford and later for the county of Nottin.ghamshire in 1796, a position
he retained (with gaps between 1803-12 and 1814-16) for almost
thirty years 6. His army career had begun in 1791 as an ensign in the Cold-
stream Guards and in 1794 he was gazetted Lieutenant Colonel of the
24th. Light Dragoons 7. He served under the Duke of York in the ill-fated
campaign in the Low Countries and in 1799 was commissioned by the
goy. ernment to undertake a special military liaison mission with the allied
arMies in Italy. Bentinck was first assign.ed to the headquarters of Marshal
Suvaroff's army in n.orth Italy ; then he was moved to the Austrian forces
in the same liaison rôle, remain.in.g with them until recalled. in April, 1801 8.

, His character was a study in contrasts : Sir Charles Webster called
hin!, "A brilliant and un.balanced egoist, all the more dan.gerous because
he 'was imbued with a species of idealism" 9 .In man.y ways he was the
typical Whig aristocrat, "imbued with En.glish prejudices, and regarding
the English constitution as the salvation of the human race" 1°. A more
kiridly biographer of his early life wrote of Mm :

Neither a careful subordinate nor a place-hunter ... Bentinck
liad about him somethin.g of the energy and forthrightness
of the Victorian public servant ... what he did, he did....
thoroughly... We see [in his public figure] a man who must
be doing... who had an appetite for respon.sibility 11.

His energy and zeal led him to the office of Governor of Madras, British
envoy in Sicily, Governor-General of Ben.gal, and fin.ally, when the East
India Con3pany's Charter Act was passed in 1833, he was appointed the
first Governor- General of India. However, to return to the summer of
1801, we fin,d Bentinck back home in Britain brooding over his prospects
for advancement. It was then that he took the decision to prepare for a
journey to India.

Bentinck equipped himself for his projected travels with accustomed
thoroughness. .An item in his accounts records that he ordered a large num-
ber of books to the value of E, 20-16-6d. from john. Stockdale's, the
London booksellers, on the 18th. july, 1801. Among his purchases that
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day were six volumes of Asiatic .Researches the History of Nadir Pasha,
several works on In.dostan, and Kn olles's iistory of the Turks 12. He was
seriously intent upon making the most of this opportunity to study the
question of India in some depth, and on the 24th. July, 1801, he set out
from London with his friend an,d travelling companion. Edward Acheson.
They sailed from Plymouth on board the sloop of war "Morgiana", en
route for Alexandria, which they reached three weeks later after stops at
Gibraltar, Majorca and Min.orca. It was upon his arrival in Egypt that
Bentinek's plan.s suddenly changed. The idea of contin.uin.g on to India
was put aside, sin.ce peace talks between. Fran.ce an.d the allies of the second
coalition, had finally led to a preliminary agreement in October, 1801.
His brother, Frederick, wrote to him,

trust that your plan of going to India will be altered, an,d I
am in hopes, that the News of Peace, will make considerable
alterations in your plan, as I am sure, your presence here not
only with respect to family affairs and regimental ones, will
be highly n.ecessary. Indeed, I do not see what advantage it
would be to you in an.y shape, going to India, in time of Peace ;
and flatter myself, that you will put in Execution your inten-
tion of coming home through France, which of course will
not delay your return home long 13.

Lord Bentinek had already made his decision before he received his
brother's letter, although he made the most of his stay in Egypt before
un.dertakin.g the overland journey through the Balkans back to Britain.

He had arrived in Egypt OD. Monday, September 14th., an.d for the
next two weeks divided his time between, visiting the ancient sites and
meeting with British and Turkish military officers. He observed the state
of the Anglo-Turkish forces after their long and arduous campaigns against
the French in the Near East. He rode with Lord Cavan an.d his aide-de-
camp, Lt- COL Capper (of the East India Company Service), to General
Baird's camp near Rosetta, where he was introduced to the chiefs of the
British military operation in Egypt. He took great interest in the use
made by the allied force of Indian troops brought over from Bombay,
but remarked that the Indian army "was not equal to a European one" 14.
An. air of superiority pervaded all Bentinck's opin.ions, and nothin.g could
ever induce him to concede that anythin.g he saw abroad could equal what
was to be found in Britain. He sailed up the Nile to Cairo and landed at Bou-
lac, a suburb of Cairo, at 9 am. on Thursday, September 24th. Immediately
upon, landing he went to visit Col. Charles Holloway, chief of the British
mission attached to the Gra33.d Vizir's army, after the death of its original
leader, Brigadier-General Koehler, of the plague n.ear Jaffa the previous
December 15. The next day Bentin.ck was presented to the Grand Vizir,

12 "Lord Bentinck's account with J. Stockdale, London, 18 July 1801", The Bentinck
Papers, Portland MSS. PwJa 588.

13 "Lord Frederick Bentinck to his brother, William, the Royal Hospital, Dublin, 5 Decem-
ber 1801", The Bentinck Papers, Portland MSS. Pw Ja 34/1.

11 "Diarry of Continental Travels, 1801" vol. I, The Bentinck Papers, Portland MSS
PwJa 613.

15 See, Oskar Teichman, "George Frederick Koehler", The Journal of the Royal Artillery
vol. LXV, no. 4, 1938-39, p. 545-562; and Trevor J. Hope, "British Army Officers in the
Danubian Lands, 1799-1802", Revue des Eludes Roumaines (1974, in press).
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Fig. 1 Portrait of Lord William Cavendish Bentinck by Sir Thomas Lawrence,
(with acknowledgements to the National Portrait Gallery, London).
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Fig. 2 Bust of Lord William Cavendish Bentinck by Alhertus Thorwaldsen, 1816,
with acknowledgements to His Grace the Duke of Portland and the University

of Nottingham.
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16 "Egypt, 1801", Lord Bentinck's red notebook, The Bentinck Papers, Portiu.al MSS.
PwJa 631.

17 "Diary of Continental Travels, 1801", vol. I, The Bentinck Papers, Portland MSS.
PwJa 613.

18 "Holloway to Bentinck, Woolwich, 11 August, 1802", The Bentinck Papers, Portland
MSS. PwJa 176.

16 "Benjamin Langlois to Bentinck, London, Thursday 17 September 1801" The Bentinck
Papers, Portland MSS. PwJa 233.
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the Reis Effendi, and several of the Marmaluke Beys. He breakfasted alone
with Holloway on. the 26th and they had a long discussion about the pro-
blems of the Turkish army. No doubt Holloway made the most of his
distinguished visitor to stress the considerable hardships faced by the
British mission an.d its effects upon. the Ottoman. forces. A further meeting
with the Gran.d Vizir was arranged for after breakfast, and he was re-
quested to "present to the King the very great service that
Col. Holloway had rendered to his [the Grand Vizir's] army" N.
Bentinck left Egypt with a low estimatiou of the fightin.g capabilities
of the Turkish army :

In the Turkish Monarchy there is no Patriotism but one gene:
ral ruling Principle which pervades all ran.ks of People viz.
the love of money... The soldiers are without uniformity
of dress or of movement. Each man is dressed as he pleases.
Everyman fights in the same manner without any regard to
Tactique an.d to ensemble. They go plundering and destroy-
ing wherever they march... With the most valuable qualities
for soldiers the Turkish Army is perhaps the most inefficient
in the World 17.

His view of the Turks only served to increase the pride and esteem
that Bentinck felt for the British officers un.der Holloway, and when he
returned to Britain he used his influence to see that their services were
not forgotten : "The favourable opinion. your Lordship entertains of our
en.deavours", wrote Holloway, " ...is highly gratifying to my feelings...
I now beg leave to return you my sincere thanks for the generous interest
you have taken in this Affair" 18.

A family friend had also written to Bentin,ck asking him to make
the acquaintance and look after the interests of another youn.g member
of the British military mission, Captain William Martin Leake 18. There
is no evidence from the remainin.g papers that Bentinck was able to comply
with the request, although Leake was later to develop a keen interest
in Greece and become a famous authority on Balkan affairs.

On quittin.g Egypt, Bentinck took a ship to Constantin.ople where
he arrived on the aftern.00n of the 4th. November. He went directly to the
residence of the newly arrived British ambassador, the Earl of Elgin,
where he was to remain for the next thiee weeks that he spent in the Otto--
man capital. During that time he was often in. the compan.y of Alexander
Stratton, who had arrived in Con.stantinople the same day as Bentin.ck,
to take up a n.ew diplomatic post at the British embassy. Besides seeing
the famous sites, Bentinck reported having met "General Campbell, who
has seen forty years in the Turkish Service an.d is a man of respectability
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20 Little seems to be known about this interesting character apart from the scattered
references of contemporaries : William Wittman, Travels in Turkey, Asia Minor, Syria and
across the Desert into Egypt (London, 1803), p. 251-252.

21 "Diary of pontinental Travels, 1801" vol. II, The Bentinck Papers, Portland MSS.
PwJa 614.

22 'bid,
2° "Lady Stafford to Granville Leveson Gower, Whitehall, 14 February 1792", in Casta-

14a, C.ountess Granville, ed., Lord Granville Leveson Gower : Private Correspondence, 1781-1821
(London : John Murray, 1916), vols., vol. I, p. 40.
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and a good scholar" 20. He noted that the urban centres of the Ottoman.
Empire were "entirely supplied [with foodstuffs] from Wallachia and
Egypt and prin.cipally the latter It is from there that the Rice comes,
the chief nourishment of the Turks" 21. Bentinck was also a shaip observer
of social habits, for he remarked with evident astonishment that, "Through-
out all Turkey the Men always squat when they make water. The women
allow no hair to remain ou their body" 22.

While it would be clearly unjustifiable to impute any improper
behaviour on Lord. Bentinck's part from such in.n.ocent observations, but
it might here be mentioned that young aristocrats on the 'Grand Tour'
had developed a certain reputation for riotous living. When Lord Gran.ville
Leveson Gower was about to set off on. his travels, his worried mother
wrote to him (on St. Valentine's Day !), 1792:

My poor head is full of you an.d your goin.g abroad... I assure
you my sleep is often interrupted with my Anxiety about it.
For I think your future situation. an.d Figure in Life depends
so much upan Your Conduct an.d Connection.s when abroad
that I look uppn, it as a matter of the greatest Con,sequence to
have it settled properly. Most of the Young Men who travel
had better remain in their own Country ; they learn follies
an.d contract Vices in Foreign countries without getting either
knowledge or Improvements... How man.y of them lose all
Idea of Religion ; they hold the Govern.ment of the Passions
in Contempt, connect themselves with married Women, and
return what the World calls a fine Gentleman. My dear Gran-
ville, if these were ta be the consequen.ces of your foreign
travel, it would break my Heart 23.

Control of the passions was probably the lesser of Lord Bentinck's
problems as he contemplated the prospects of a winter journey through
the Balkans. He set about resolving the difficulties with his usual meticu.-
lousness. To mitigate the worst of them, he purchased woollen stockings,
woollen gloves, fur caps, a "Turkish coat", pelisses, boots, shoes, slippers
and breeches, for both himself and his servant James who accompanied
him. For security he bought in Constantinople a Turkish sabre, sword
belt and blunderbuss and for James a sabre also and an old double barrel-
led Austrian rifle. A few books on antiquity, writing paper, a pipe and
some pipe heads, a Turkish cup and some finely embroidered handker-
chiefs, (the latter possibly intended as a gift for Lady Elgin), completed
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24 "Diary of Continental Travels, 1801", vol. II, The Bentinck Papers, Portland MSS.
PwJa 614. Bentinck's stay at Constantinople is mentioned in Nisbet Hamilton Grant, ed.,
The Letters of Mary Nisbet of Dirleton, Countess of LIgin (Lcndcn, Jchn Murray, 1926) p. 145
148 and 151-152.

25 Ibid., Bentinck appears to have followed the same route as Stratton, who had gcne
overland from Vienna to Constantinople via Vaina in October, 1801, and a as most probably
influenced in his choice of route by him.

26 "Diary of Continental Travels, 1801", vol. II, The Bentinck Papers, Portland MSS.
Pw.la 614.

27 Ibid.
" Ibid.
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Bentinck's purchases 24. Thus equipped, he and his companions set out
from Constantinople on Wednesday, 25th November at 8 am. by sea for
Vara. They were obliged to take the ship since the land routes were made
unsafe by the robber bands in the vicinity. Pasvan Oglou was also carrying
on his rebellion and the unrest generated by his activities created a feeling
of insecurity throughout the whole Balkans.

The sea voyage to Vara was not without its difficulties. Bentinck
had agreed to pay 300 piastres for the 250 mile journey to the Bulgarian
port, but noted with some concern, that,

In the Black Sea the wind [is] generally from the North.
There are -very heavy gales in the Winter. Mr. Stratton...
had been 12 days upon his passage. 22 vessells [sic.] had been
wrecked at the same time 25.

In terms of comfort it would seem that there was little to choose between
the rough two-day sea crossing and the overland journey, but at least
the latter avoided the banditti. The party were lodged overnight at the
house of the Greek Orthodox Bishop in Vara, who was in the habit of
being particularly hospitable to English travellers. He received the party
kindly, though Bentinck remarked, "The Bishop wanted everything I
had, my Watch, Blunderbuss, etc. Bread, Rum, and a Lantern and a
compass I gave him" 26. The first problem, and a recurring one, was to
procure horses for the onward journey. There were horses available at
Varna if the travellers were willing to pay the exorbitant prices demanded
of foreigners. The hirers tried to force the group to hire more horses than
necessary, nor did the written orders from Constantinople carry much
authority : "I had a firman from the Gd. Signor which they laughed at.
Unfortunately that great man's power is confined to Constantinople
alone", grumbled Bentinck 27. The long delay occasioned by the hiring
of horses meant that the party only reached four leagues from Vara before
halting for the night at "a Farmer's House very neat & clean, everything
very good". Setting off very early in the morning of the 29th November
they had reached Bazargic by 7 am. some fifteen miles away. They covered
about four miles an hour and at Bazargic, "We found a Guard at the Gate
and a ditch round the Town. It was a miserable place. It had been attacked
a few days before by the Robbers, who were beat off" 28. They had hired
nine horses at five piastres each at Varna, and from Bazargic to the Danube
they engaged seven horses for ten piastres each and two small carts each
drawn by one horse for the baggage. They were forced to take a more
circuitous route in order to avoid bands of robbers they had heard were
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PwJa 614.

3° Ibid.
31 Ibid.
32 Before Bentlinck's visit, the earliest recorded description of the Tropaeum

Traiani of Adamclisi was that of the officers of a Prussian military mission, who visited the site
on the 23 October 1837.

33 "Diary of Continental Travels, 1801", vol. II, The Bentinck Papers, Portland MSS.
PwJa 614.
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in the area, and when they finally halted for the night they slept with
their weapons by their side. Bentinck was clearly disconcerted by the
precautions that had to be taken for personal safety when travelling through
the Balkans, for he later ruefully remarked :

If I ever travel in Turkey again... God forbid, Let me recol-
lect to be very well armed... Every traveller runs two risks
of a necessity of fighting, either in self-Defence, for as there
is no law, so no order, much oppression and much Poverty.
Your property is always an object of everyman's wishes. In
the second, it is impossible to remain long in the country and
not to have your feelings so insulted as to oblige you to become
the aggressor. I therefore should be well armed, for present
thoughts are best 29.

Bentinck commented favourably on the pleasant countryside of the
Dobrudja and the flatness of the land as it approached the Danube :
"The soil appears thick", he wrote "very few Villages and those spots
only near the Villages cultivated. *e saw large Herds of Horses, Herds
of Cattle and immense flocks of Sheep in all directions. It appeared a very
fine Country" 30. -

Before arriving at the Danube on the 30th November, 1801, the
party was met by a Janissary of the Prince of Wallachia [Mihail
Sup]. He had tried to get through to Silistra to obtain the pezmit for
the party to cross into Wallachia, but had been forced to turn back by
the banditti. The Janissary claimed the robber bands numbered one
thousand and would be in Silistra that night. Their presence, he declared,
made the road ahead unsafe for the travellers. Bentinck described the
plains across which they were then travelling as "covered with Tumuli".
He went on to describe at some length the monuments he saw and their
inscriptions, which he accompanied with small sketches. He was impressed
by what he saw, and thought "it must have been some monument of
Triumph erected in the time of the Romans" 31. He was not far wrong, for
it seems evident that he was in fact describing the famous Roman remains
at Adamclisi 32. He lamented the fact that he could not take some of the
stones away for more detailed inspection. The classical education enjoyed
by the young English gentry gave them a particular interest in antiquities,
and had those of the Black Sea coast and Dobrudja been more accessible
to western travellers they would doubtless have attra,cted much attention.

The slowness and delays suffered on the journey irritated Bentinck 33.
This he blamed squarely upon the Turks, whose slowness and solemnity
he found unbearable :

The first thing they do is to drink coffee and smoke a Pipe.
During this time [the Turk] thinks, or fancies he is thinking
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35 Ibid.
36 Ibid.
37 Ibid.
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of the business in question. His mind delights in Vacancy...
apathy is his great characteristic. In the greatest difficulty
he sits smoking his pipe, exclaiming God is just and lets his
misfortune run its course ".

Bentinck had chosen the overland route in order to hasten his arrival in
Britain and his annoyance at the repeated delays were understandable.
It took the travellers ten and a half hours to negotiate "for the worst
boat I ever saw" in order to cross the Danube ; and when they did finally
reach the north shore, they found they still had to send to the Pacha of
Silistra, eight miles away on the other side of the Danube, in order to
obtain written authority to be allowed post horses to continue their jour-
ney to Bucharest, which meant almost another day's delay ! 33

In retrospect, we may be grateful for these delays, for they enabled
Bentinck to make a few observations en route, which otherwise he might
not have found time to do. He regarded it as, "Horrible the manner in
which all the People not Turks are treated by the Janissaries". He remark-
ed indignantly on the fact that all the horses in Wallachia belonged
to the Prince, and that this power resulted in "very great vexation to
the peasant as several times on the road when the Post boy saw a better
horse than his own he immediately seized[it] and left his own to the
Husbandman. No man with English feelings can see patiently such
[abuse?]" 38 This point above all other attracted the comment of almost
every British traveller passing through the principality at this period.

Upon his arrival in Bucharest on the 3rd December 1801, Lord
Bentinck was greeted by Francis Summerer, the British consular agent,
who, by exaggerating the importance of his visitor, procured for him the
very best treatment from the Prince. The party had arrived at the Walla-
chian capital at mid-day, and that evening Bentinck was lodged at the
house of an Italian, Raymondi, who, we are informed, "had served with
the Russians at the Assault of Ismael and also at sea at the burning of
the Turkish Fleet at Chismé" 37. One might well imagine that Bentinck's
after-dinner conversation with Raymondi turned on subjects by no means
flattering to the Turks. At the time of his stay in Bucharest the city was
anxiously awaiting the imminent arrival of Pasvan Oglou and his band
of followers. It was a particularly tense moment, for as Bentinck explained :

Asslan Oglou [sic.]... had been here before and was received
in state by the P.[rince] Morosi [Moruzi], Decorated with
a Pelisse and taken into the Pay of the Prince (then Morosi)
and stationed at Craiova. The present Prince just arrived
sent to let him know that he had no further occasion for his
services upon which he marched directly to the Capital which
he threatens to plunder unless his demands which are for
300,000 Piastres are complied with, which the Prince must
give him as he has no force to oppose to him. 38.
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39 Ibid.
4° Ibid.
41 "John Bromly" was the name given to the French émigré Jacques-Jean-Marie-Franois

13oudin, compte de Tromelin, (1771-1842), by Sir William Sidney Smith. A native of Brittany
and a former officer of the Limousin 42nd.

Infantry regiment, Tromelin had been captured by the French along with Smith in 1796.
Successfully concealing his identity Tromelin gained his release from prison in Paris and then
played a key role in planning and daring escape of his friend Smith. Like Phélippeaux, Legrand
and Wiscovitch, he went along with Smith to fight against Napoleon in Syria and Egypt. Under
an armistice of 1802 Tromelin was allowed to return to France, where he became a general of
the Grande Armée in 1813, and commanded the last division to remain on the battlefield of
Waterloo. He was an officer of the Legion d'Honneur and mayor of his native village of Plou-
gean, Finistère, where he died, leaving instructions that all bis papers should be destroyed.
See, G. Lenotre, Paris Revolutionnaire.

42 "Diary of Continental Travels, 1801", vol. II, The Bentinck Papers, Portland MSS.
PwJa 614.
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Bentinck only stayed long enough in Bucharest to collect his passport
from the Austrian consul, and to attend to his financial affairs through
his account with the bankers Barbaud and Co. That same evening as his
arrival brought the gratuitous order from the Prince [Mihail Sutu] for ten
horses to condu.ct the party to the frontier. On the 4th December the
Foreign Office messenger, White, accompanied Bentinck and James
from Bucharest towards Transylvania, via Argis, Rothenthurm and
Hermanstadt, Bentinck complaining that "the 4 Stages from Argis to
Rothenthurm are the most dangerous I ever travelled in my -whole life" 39.
He must have breathed a mental sigh of relief after he had left the Sultan's
dominions behind him. At Hermanstadt he dined with the Austrian fron-
tier commander, General Metrowski, and on the 10th December reached
Temeswar, "the only fortified place through -which we passed" 4°. The
state of the roads and the difficulty of obtaining horses still gave cause for
complaint, but now Bentinck tried to rationalise the situation : The country
is so poor and apparently so little populous as not to make it possible for
the districts to make the roads. Messengers are so scarce that it would
be hardly worth while there had not been for 14 days any Traveller
before those Gentlemen who preceeded us. [Another Englishman, Mr.
Bromley and his party] 41

Nevertheless, in spite of the transportation problems, and that,
"the Country both in Transylvania and the Bannat have [sic.] the appear-
ance of poverty", Bentinck did notice that there was a considerable
volume of trade being carried on between the Austrian and Turkish Em-
pires : "From Turkey are brought Horses, Hogs, Leather. From Europe
Cloths, Coffee, Sugar and other European Merchandise" 42.

Notwithstanding the hardships and inconvenience about which his
lordship complained long and loud, Bentinck clearly regarded his Balkan
travels as a great adventure, as indeed they were. After he had left the
Romanian lands behind, he did not bother to make detailed diary entries.
There was no point. Enveryone, himself included, were adequately inform-
ed about the details of life in western Europe ; whereas the notes he
took in the Balkans were doubtless intended to serve as an anecdote to
his traveller's tales, to be recounted round the fire in the great hall of
Welbeck Abbey, the ancestral home, situated amid the woodlands of
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Sherwood forest in Nottinghamshire, which once sheltered an English
`haiduc', the legendary Robin Hood. One can imagine how Bentinck
would have relished the comparison !

EXCERPTS FROM THE DIARIES OF LORD BENTINCK RELATING TO THE ROMANIAN LANDS

1VIonday, November 30th. [1801] At 4 1/2 am. we left this Village [uni-
dentified] at 10 we arrived at a Village where we Breakfasted distance
6 Hours. At 10 p. 11 am. we set off arrived at Rosovat on the Danube
at 7 pm. The whole Plain was covered with Tumuli. (The Hungarian servant
told me that every five or so years a Turk of Consequence was buried
here and a Tumulus erected.) About 2 leagues from the Danube we came
to a round Brick Building, about eighteen foot High, the Circumference
about 200 as I Guess the Top was flat and in the Center of the Top
was an opening. The Walls had evidently been battered by Cannon, as
one of the Party told me. Round about the Place were very large Pieces
of Broken Stone finely engraved. T.Tpon one there was a Bow with
a Quiver. -Upon another one (2) [See photograph opposite] Upon a
third something like a Carriage A man (naked) on Horseback beside
him (distinguishable) -vvith something like a beast attacking the man
on Horseback (not at all clear) was upon another. Each of the Circular
folds (6) terminated in a Head like a serpent. Several pieces of very fine
Cornish (5), parts of which I saw in the adjoining Burial Place. There were
also two very large Statues of men. The Heads broken off larger than
life. (Mr. Raymondi perhaps not as Intelligent in Antiquities as in other
things told me that this was called la Casa di St. Paulo Why, he did
not know). My Guide told me [the] other place was above a 1,000 Years
old. It certainly was not a fortress. I think it must have been some monu-
ment of Triumph erected in the time of the Romans. It was not a Column-
as there were no parts corresponding with a figure of that Building.
The Country is in every respect so miserable that it is not likely that any
of the Stones could be taken away for any other purpose than that of [ ?]

Tuesday, December 1st. In this damned Country it is impossible but that
there should be a greater proportion of delay than elsewhere. In the most
common occurence [sic.] of life Slowness and solemnity mask the conduct
of the Turk. The first thing done is to drink coffee and smoke a Pipe.
During this time he thinks, or fancies he is thinking of the business in
question. His mind delights in Vacancy. Happily for him, all things consi-
dered, apathy is his great characteristic. In the greatest difficulty he sits
smoking his pipe, exclaiming : God is just and lets his misfortune run its
course. The negotiation for the worst boat I ever saw began at 1 in the
morning and were not concluded till 1/2 past 11 when we embarked.
Nobody knew the distance from Kalorash [C'älära§i] our point of des-
tination.

Wednesday, December 2nd. We continued towing and rowing up the
Stream till 1/2 past 4 am. when we came to a small Village on the North
side of the Danube about 12 miles from Kalorash. (Horrible the manlier
in which all the People not Turks are treated by the Janissaries). This
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Fig. 3 A page of Lord William Benlinck's diary with his sketch of the designs on the Roman remains which he saw at Adamclisi.
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was the place where we were to have Post Horses and from whence we
were assured by our Hungarian that in revenge for all our delays, we
should go faster than the Wind... T7nfortunately for us the Postmaster
refuses to give us Horses until we ha-ve an order from the Pacha of Silistria
which is on the other side of the Danube about 8 miles off. (If ever I travel
in Turkey again... God forbid, Let me recollect to be very well armed.
Every Turk is he has his Sword, Knife and Pistols in his belt and in his
hand he generally carries a rifle Gun. Every traveller runs two risks of
a necessity of fighting, either in self-Defence, for as there is no law, so
no order, much oppression and much Poverty. Your property is always
an object of every man's wishes. In the second it is impossible to remain
long in the country and not to have your feelings so insulted as to oblige
you to become the aggressor. I therefore should be well armed for present
thoughts are best. Let me [have] a very good Sabre which I can make use
of rather short than long A double Barrell'd [sic.] Pistol in my
girdle with a Stock hanging on my left side and on my right a double
barrell'd very short ball Gun. This is the only way of being respected.
Never travel without a Janissary). The Janissary returned from Silistria.
with the order for Post Horses and we set off in four Waggons drawn
by four horses each at 4 pm. Each waggon contains one person only without
Baggage the distance is 20 Hours. All the Horses in. Wallachia belong to
the Prince. Nothing is paid but nobody can travel through the Country
without an order from him or from his agent on the Frontier. This power
[is] use[d] to very great vexation to the peasant as several times on the
road when the Post boy saw a better horse than his own he immediately
seized it and left his own to the Husbandman. No man with English feelings
can see patiently such [abuse I]

Thursday, December 3rd. At 12 we arrived at Buckarest. Mr. Sumara
[Summerer] the Brother of Mr. Vesico of Constantinople is the English
Agent here. He had announced to the Prince the arrival of a much greater
man than I am in consequence of which the Prince had ordered me
Lodgings, Entertainment at his expense, and a Gentleman (Muchmurdar)
to attend me to the Frontier This latter I beg'd [sic.] to be dispensed
with. The Honour would have cost me dear and would have benefitted
[sic.] me little. I was lodged at the House of an Italian Raymondi who
had served with the Russians at the Assault of Ismael and also at sea,
at the burning of the Turkish Fleet at Chisme in the Archipelago. [In
the margin, Bentinck notes :] Asslan Oglou [sic.] expected here today.
A Robber with 800 He had been here before and was received in state
by the Prince Morosi [Moruzi], Decorated with a Pelisse and taken into
the the [sic.] Pay of the Prince (then Morosi) and stationed at Craiova.
The Present Prince just arrived sent to let him know that he had no further
occasion for his services upon which he marched directly to the Capital
which he threatens to plunder unless his demands which are for 300,000
Piastres are complied with which the Prince must give him as he has no
force to oppose to him.

Mr. Sumara procured for me a passport from the Austrian Consul
3.1r. Mashelliuss as well as 200 Ducats in Gold. 200 Ducats at 7.25 total
1,525 Piastres, for which I gave him a draft on Barbaud and at the
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same time sent two blank receipts signed to Mr. Stratton requesting he
would settle my account to prevent the Paper being improperly made use
of should it fall into other hands. I gave notice that my receipt would
not be honoured unless accompanied by Mr. Barbaud's signature under
the words -vvritten by me duly settled.

In the Evening I was waited upon by the Prince's [bearers ?] who
brought me an order for 10 Horses to the border of Wallachia 14 1/2
Posts, of which the Prince made me a present.

Friday, December 4th. at 10 am. the Messenger White mygelf and James
[Bentinck's personal servant] set out.

Saturday, December 5th. At 12 we arrived at Argis. In the Night we
passed the Mountains. The four Stages from Argis [Curtea de Arges] to
Rothenthurm [Turnu-Bou] are the most dangerous I ever travelled in
my whole life the first and last were the least bad. We met with no
accident.

Sunday, December 6th. We arrived at Hermanstadt [Sibiu] at 1 pm.
The border of Transylvania... the land appeared generally cultivated.
I was led upon Genl. Metrowski the Commandant who insisted upon
my dining with him. This delayed me till 3h when we set off... He had
been in England and Ireland. He told me that had not his profession pre-
vented him, England would have been the place he should have chosen
for his residence. It was there that you were at liberty to do what you
pleased. The Horses were good and the 1st. Stage we came on fast at
the 2nd. Post we found no horses, We hired eight oxen which brought
us to the third Stage at 10 pm Were no horses and we were obliged to
remain till 6 am.
Monday, December 7th. About a mile from the Town we were overturned
.Nobody hurt, arrived at Miillenbach 1/2 P. 9 am. Road hard. No horses
at Miillenbach attempted to get Horses, Oxen single house and no
Village near. A man was sent who had not returned when we came away
in the morning. We went to the head man of the Village for horses or
oxen, but we could discover neither. White told me that he had always
found it difficult. Davi 4 pm. We left Davi at 6 pm. for Dobra but the
Night was so dark and the road and the horses so bad that after repeated
trials we were obliged to return to Da-vi till the morning.
Wednesday, December 9th. [From this point, ]3entinek makes no further
comment upon his journey, but merely records the post stations he passed.]

2 Posts to Dobra arrived there at 1/2 p. 2 pm.
Czozed
Rossova
Faesit
Boschur
Lugos
Nissito
Rehas

1
1
J.

1
1
11 1/2
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Thursday, December 10 th.
Temeswar 1 : 9 pm.
Reis 1
Ozadat 1
Themlos 1

Banat Mohrino 1
Rhein Canisa 1/2

Aorques 1

Friday, December 11 th. Szegedin
Szahnatz
Ris-Telek
Petery
Felegyhaza
Paha
Retsmercth

1 12 pin.
1
i
1 Kept by the same Post-
1 master. Worse horses
1 and better road I ne-
1 ver saw. Lost the
1 whole day.

Saturday, December 12 th. Foldeak 1 1/2 p. 11 pm.
Ocsheny 1
'sacs 1

Hungary Ocsa 1
Sovacsa 1

Sunday, December 13th. Pest & Ofen 1/2-2 pm. [Here Bentinck again
takes up the narrative.] We were never detained after Davi. At Temesvar
we passed the Mr. Bromley who had occasioned [sic.] our delay in the
beginning of the Journey. The Roads were in general very bad and the
Posts very ill served no Post mailer having more than 8 Horses, all of
which are necessary to any Carriage at this season. The Roads and the
Post are better from Temesvar to Pest than from Hermanstadt to the
former place. There is however no made road between either of those places.
The country is so poor and apparently so little populous as not to make
it possible for the districts to make the roads. Messengers are so scarce
that it would be hardly worth while there had not been for 14 days
any Traveller before those Gentlemen who preceeded [sic.] us. There.is
however a very considerable commerce carried on between Austria and
Turkey. From Turkey are brought Horses, Hogs, Leather. From Europe
Cloths, Coffee, Sugar and other European Merchantdise. Temesvar was
the only fortified place through which we passed. The country both in
Transilvania and the Bannat have the appearance of poverty.

(Men and Pest are divided only by the Danube In Ofen is the Resi-
dence of the Elector Palatine. What little I could see of these Towns they
seemed large and Rich. 18 Posts to Vienna where we arrived late at
10 pm. [on Tuesday, December 15th.]

576 TREVOR T. HOPE 16
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Discussions. Notes brèves

UNE MENTION INCONNUE DES VLAQUES A LA FIN DU XV SIÈCLE :
MAXIMOS PLAN UDE, EPISTULAE, XIV (éclition Treu)*

Pour découvrir une nouvelle source de Vhistoire médiévale des Roumains, il n'est
pas toujours nécessaire d'enlever la poussiére couvrant anciennes chartes et vieux manuscrits
dans les archives et les bibliotheques. Il suffit parfois de relire un auteur byzantin, meme
des plus grands, méme des mieux Mites. C'est le cas de Maximos Planude et de sa corres-
pondance, éditée en 1890 par Maximilien Treu I. L'épitre XIV de ce recueil eontient une
intéressante mention des Vlaques, negligée jusqu'it present par les historiens roumains et
étrangers 2.

Se'on son éditeur, la lettre date de 1299. Elle fut &rite par Planude A Constantinople
et envoy& au logothete des troupeaux Jean Phakrases, qui se trouvait à Thessalonique
avec l'empereur Andronic II Paléologue (1282 1328) 3. Planude recommande au
logothète son ami Panarétos. Au cours d'un recensement (easoypacp-h), celui-ci a MA
attaqué par des Vlaques lyres. Son collègue, Bardales, fut tué. Craignant le pire pour
lui-méme, Panarétos s'enfuit avec ses hommes ; ils réussirent à échapper au peril. Panarétos
se dirige tout de suite vers Thessalonique, vers l'empereur, comme de son dd. Il voudrait trouver
et punir les coupables. Planude demande it son ami le logothete de le faire renoncer à cette vaine
entreprise. 11 vaudrait mieux pour Panarétos de rendre A la famille du defunt les soins qu'il
devait à celui-ci. Planude deplore la mort de Bardales qui lui était cher par lui-meme, mais
surtout par son frère qui est pour l'érudit byzantin l'étalon de l'amitié *. Après avoir fait l'éloge
de Phakrasès et de sa famille, Planude exprime son ardent désir de revoir l'empereur qui, A ce
qu'on dit, reviendra bientdt è Constantinople4.

Si peu importante qu'elle paraisse à première vue, cette mention des Vlaques chez Planude
mérite sans doute un commentaire. Avant de le faire, essayons de préciser un peu la datation
de la lettre et d'identifier les personnages impliqués plus ou moins dans l'affaire. Selon Pachy-
mere 6, Andronie II partit de Constantinople le 6 février 1299 et aprés un long et important
séjour à Thessalonique dont nous n'avons pas A nous occuper ici, il rentra dans sa Capitale le
22 novembre de la méme année. Vers la fin de sa lettre Planude dit qu'il se prepare à aller
A la rencontre du souverain, en sortant comme le protocole byzantin le voulait de la ville
de Constan tin. La lettre fut done &rite peu avant le 22 novembre 1299, immédiatement apres
l'incident raconté, qui eut sans doute lieu au cours de ce mois.

Les personnages appartiennent tous à ce milieu d'érudits fonctionnaires et de lettrés
de l'entourage d'Andronic II, dont Planude était l'un des meilleurs représentants. Le destina-
taire de la lettre et le plus puissant d'entre eux, Jean Phakrases était par sa qualité, plutdt honori-
fique à l'époque, de logothéte, des troupeaux (Xoyo8ini; .7(.7.)v ciye)cliv) et par des liens personnels

* Communication presentee le 14 juin 1974 A l'Institut d'études sud-est européennes
de Bficarest. Le Professeur Petru Cretia, notre maitre de grec, et Emanueta Popescu, notre
collegue, ont eu l'obligeance de lire le texte de cette contribution avant sa publication et
de formuler des observations et des suggestions très utiles. Qu'ils veuillent trouver ici l'expres-
sion de notre gratitude.

Maximi Monachi Planudis Epistulae, edidit MaximiJiantis Treu, Breslau, 1890 (:= Treu).
2 Cf. M. Gyeni, Les sources byzantines de l'histoire des Roumains dans les Acta Antigua

Academiae Scientiarum Hungaricae *, II, 1-2, Budapest, 1954, p. 225-235; G. G. Litavrin,
Wahl vizantt iskih istoenikov X X III va., dans Iugo-vostanaja Evropa y srednie veka *, I,
Kinney, 1972, p. 91-138.

3 Cf. Treu, p. 206.
1 Treu, p. 29-30. 'Voir le texte grec dans l' Annexe de cet article.

Georgii Pachymeris De Alichaele et A ndronico Paleologislibri XIII, recensuit I. Bekkerus,
II, Bonn, 1835, p. 278-279 et 290-291 (= Pachymère, Bonn).

REV. ÈTUDES SUD-EST EUROP.,- XII, 4, P. 577-590, BUCAREST, 1974
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qui remontaient à leur enfance, l'un des intimes d'Andronic 6. Nous disposons d'onze lettres de
Planude A Phakrases, dont dix lui furent envoyées à Thessalonique, en 1299 7. Apres avoir
rendu à l'écrivain plusieurs services aupres de l'empereur, en soutenant des amis de celui-lit,
Phakrases, tombé lui-meme en disgrace pour un certain temps, fut A son tour au moins con-
solé par Planude 8

M. Treu identifie Panarétos avec un personnage du méme nom évoqué dans une lettre
de Theodore Hyrtakénos A Skléros Grammatikos 8. La seule indication sur la position oficielle
de Panarétos et de Bardales que nous donne Planude est l'expression xocvaivAg rç cbcoypoccpflç
par laquelle il désigne ce-dernier. Ils étaient done, les deux, tirroypixpeig, charges d'une cirroypacril
Or, A la mdme époque, un Jean Panarétos, dignitaire d'Andronic II, est mentionné par
les sources comme earoypoupek du theme Boléron, Mosynopolis, Sérés et Strymon1°. En 1313
il reçoit de la parte de l'empereur une pronoIa dans le village de Ko'cua 05axec prés de Zichnai
(district de Séres), dont une part, de 30 hyperpres de revenu lui fut transformé en possession
héréditaire au mois de mars de la mdme arm& ". Il nous semble hors de doute que Panarétos
de la lettre de Planude est le meme personnage que ce Jean Panarétos des actes conserves
dans les archives monastiques. Apres avoir été aide par Phakrases, Panarétos lui écrivit,
semble-t-il, quelques mots de remerciement. Planude y ajouta, à son tour, quelques amabi-
lités : c'est la lettre XVI de l'édition Treu, où l'écrivain fait l'éloge de son ami et parle de
l'affection gull a pour lui et pour son frere. On ne saurait dire quels son les liens de parenté
entre ce Panarétos et Matthieu Ange Panaretos, le polemiste anti-catholique du XIV e siecle

Nous voilA arrives maintenant A la victime méme des Vlaques : Bardales, le collegue
de recensement de Panaretos. Parmi les amis et correspondants de Planude il y a deux
porteurs de ce nom. Le premier, l'orphanotrophe Leon Bardales, était un des meilleurs amis
de Planude. Ils furent envoyés, les deux, en 1296, en ambassade à Venise, ayant à défendre
devant le Senat de la Sérénissime la cause de Byzance et de son empereur, accuse de com-
plicité au massacre des Vénitiens par les Génois à Constantinople 13. L'autre, Jean Bardales,
frere du precedent, est le destinataire de trois autres lettres de Planude14. Par deux d'entre
elles nous apprenons qu'it peine nommé dans un poste administratif, fort probablement dans
celui d'ecnoypexcpck. Bardalés s'y accommode tres facilement, oubliant vite son penchant pour
la vie contemplative du philosophe. Ce qui pire est, il appelle aupres de soi Constantin de Nico-
médie, l'administrateur des terres que les Planude possédaient en Bythinie. L'écrivain lui fait
grief des négligeances de Constantin dans l'administration de ces terres". Il semble evident
que c'est ce Jean Bardalés qui fut We par les Vlaques en novembre 1299.

Comme nous l'avons dit plus haut, la mission dont étaient charges Panarétos et Bardales
au moment de l'attaque vlaque était de faire une cirroypacp1). 'Arroypeccpi) est un terme technique
du domaine de l'administration financiere de l'époque des Paléologues, qu'on peut traduire

6 Sur Jean Phakrases v. Treu, p. 197-198; D. M. Nicol, The Byzantine Family of Kan-
takouzenos (Cantacuzenus), ca. 1100-1460, Dumbarton Oaks, 1968, p. 234. Voir aussi R. Guil-
land, Les logothètes, dans la e Revue des etudes byzantines 6, XXIX, 1971, p. 71-75.

7 Treu, Epistulae III, IV, VII, VIII, XIXVI, XIX.
8 Treu, Epistula XIX.
9 Treu, p. 206.
19 Franz Dölger, Regesten der Kaiserurkunden des Ostr6mischen Reiches, 4. Teil, Munchen,

1960 (= Regesten), N° 2200 (d'aprés un praktikon pour Vatopedi, d'avant juin 1297) et N0 2335
(d'apres un praktikon de Vatopedi, d'avant avril 1312).

11 Dölger, Regesten, 2344a (Prostagma pour Jean Panarétos qui revolt une pronoTa dans
le village de Aato Ouska) et 2345 (Chrysobulle-sigillion pour le meme qui reeoit en possession
héréditaire un domaine de 30 byperpres de revenu). Dernière edition du chrysobulle : A. Guillou,
Les archives de Saint-Jean-Prodrome sur le mont Ménécée, Paris, 1955, N° 6, p. 49. La date du
chrysobulle est controversée Miklosich et Milner le placent en 1343, en l'attribuant
Andronic III (mort en 1341 I). Dölger propose l'année 1313, avec des arguments acceptés depuis
par les savants. La lettre de Planude nous semble confirmer cette datation elle aussi. Analyse
du chrysobulle du point de vue de l'histoire sociale et économique : G. Ostrogorskij, Pour l'his-
Loire de la féodalité byzantine, Bruxelles, 1954, p. 106-108. En 1313 Jean Panaretos est hété-
riarque.

19 Sur lequel v. H. G. Beck, Kirche und theologische Literatur im byzantintschen Reich,
Miinchen, 1959, p. 744-745.

13 Cf. Dölger, Regesten, 2197.
14 Treu, Epistulae X, XX, XXI.

Treu, Epistulae XX et XXI sans indication aucune de date et de lieu.
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16 Cf. G. Rouillard, Recensements de terres sous les premiers Paléologues, dans Byzan-
tion », 12, 1937, p. 105. Du Cange traduit &noypoccril par inventarium et cinoypacpek par
censor.

17 L. Bréhier, Les institutions de l'Empire byzantin, Paris, 19702 p. 225 (= Institutions).
Des exemples plus bas, note 22.

Bréhier, Institutions, p. 225. Exemples l'etrcoypoccpi) du theme de Thessalonique
fut faite en 1294 par Konstantinos Tzimpeas et Alodos Amnos (DOlger, Regesten, 2156); en 1317
deux eacoypacpetç du meme theme sont Demetrios Kontenos et Leon Kalognomos ()Niger,
Regesten, 2387); en 1318 le contrOle dans ce theme fut fait par Konstantinos Pergamenos et
Georgios Pharisaios (DOlger, Regesten, 2396); en 1317, A Chilandar, on rencontre trois dam-
ypacpck Konslanlinos Kounales, Demetrios Kontenos et Leon Kalognomos (Dölger, Regesten,
2387) ; les mémes font en 1318 l'inventaire des biens du monastere Xenophontos (DOlger, Reyes-
ten, 2397), etc.I

19 A Ibéron par exemple des &Troypacpal ont été faites : en mars 1301, en novembre 1317,
en septembre 1320, en awl] 1341 (DOlger, Aus den Schatzkammern des heiligen Berges, Miinchen,
1948, 66 7, 68/9, 70/1, 72/3).

29 Bréhier, Institutions, p. 225. Une famille d'broypacpetç est, aux XIIIe XIVe siècles,
celle des Apelméné. On rencontre dans les actes athonites un Michel Apelméné, circoypacpek
en 1268, un Konstantinos Apeirtiéné en 1300, un Demetrios Apelméné en 1300 et 1301. V. Ddlger,
own.. cite, p. 197.

21 Fr. DOlger, Beitrage zur byzantinischen Finanzverwaltung besonders des 10. und 11.
Jahrhunderts, Manchen, 1927; Idem, Aus den Schatzkarnmern des heiligen Berges, Miinchen,
1948; Germaine Rouillard, Les actes de Laura à l'époque des Paléologues, Studi Bizantini e
Neoellenici o, 5, 1939, p. 300-307; Eadem, Recensements de terres sous les premiers Paléologues,
o Byzantion t, 12, 1937, p. 105-118; Georges Ostrogorskij, Pour l'histoire de la féodalité byzan-
tine, Bruxelles, 1954.

22 Exemples dqrcoypacperg du temps d'Andronic II avec leurs autres titres et fonc-
tions Nikolaos Polyrnerios (en 1288, DOlger, Regesten, 2126) ; Konstantinos Tzimpeas et Alexios
Amnos, broypacpek de Tbessalonique (en 1294, DOlger, Regesten, 2156) ; Basileios, cbroypoccpek
de l'ile de Lemnos (en 1299, DOlger, Reges ten, 2209 a); Demetrios Apelmene, cinoypcopek
Athos (en 1300, Dölger, Regesten, 2222, 2226, 2230); Tzyrapes, Sog xchi euroypacpek de I'lle
de Lemnos (en 1315, Dölger, Regesten, 2359) ; Tryphon Kedrenos, easoypapek xoc bppavorpticpog
dans le theme de Boleron, Mosynopolis, Séres et Strymon (en 1316, DOlger, Regesten, 2372,
2373); Leon Kalognomos, Trpoxcce-inLevog de Drama et ecTroypeccpck avec Demetrios Kontenos
dans le theme de Thessalonique (en 1317, Dölger, Regesten, 2385-2387), etc.

23 G. Rouillard, Recensements, p. 105.
24 Ibidem, p. 105 1"'
25 DOlger, A/v.- .ichatzkammern des helligen Berges, Manchen, 1948, P. 191-192.
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par recensement des biens *U. Les fonctionnaires qui en étaient charges, les climypacpck,
successeurs des anciens ecvaypoccpag, devaient dresser l'inventaire des biens, delimiter les
propriétés et établir l'impOt dO par les propriétaires. Ils étaient s une sorte d'inspecteurs tem-
poraires qui pouvaient exercer en meme temps d'autres fonctions, meme des plus élevées *17.
L'&rcoypacrh était faite par un, deux ou meme trois &noypacpek, aides certes par des auxili-
aires 18. Elle était répétée à des intervalles plus ou moins réguliers 19. La charge d'emoypacpck
était affermée et parfois ne sortait pas de la meme famille 20. Par les Trpax-rt.x& de ces &Troypoc-
cpik, conserves en grand nombre dans les archives de l'Athos et patiemment étudiés par
des savants comme Franz Dölger, Germaine Bouillard ou Georges Ostrogorskij 21, on connalt
aujourd'hui assez bien le déroulement du recensement, les noms de quelques dmoypacpek,
leurs autres titres et fonctions et maints autres details egalement intéressants 22. Dans leur con-
texte la mission de Bardalés et de Panaretos apparait nettement comme une earoypacpj
similaire à celles des biens de l'Athos et l'on peut affirmer avec certitude que l'agression des
Vlaques contre ces agents du fisc byzantin eut lieu dans le theme de Boléron, Mosynopolis,
Séres et Strymon, circonscription financiére de Jean Panarétos.

L'cirroypcapil tut un trait caractéristique de l'administration financiere byzantine au
XIIle et au début du X..IVe siècle 22. Elle était imposée par la nécessité de refaire les registres
du fisc byzantin, détruits pendant l'occupation latine et correspondait au souci general des
premiers Paléologues de remettre l'ordre dans les cboses de l'Etat. Par ce recensement des
biens de ses sujets, l'empereur obtenait une evidence claire des revenus de l'Etat et tfichait
aussi de rétablir dans leurs droits les propriétaires endommagés, dans le désordre des finances,
par les abus des fonctionnaires ou des autres propriétaires 24. Peu à peu, les cinoypoccpci:g
acquérirent d'ailleurs des attributions juridiques 25. En meme temps, les nombreux rcpcxxl-txec
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26 L. Brehier, Vie el moil de Byzance, Paris, 19692, p. 336-337.
27 Cf. G. Rouillard, Recensemenis, p. 113: un prosiagma d'Andronic II de 1319 (Dblger,

Re gesten, 2431, Schatzkammern, N° 17) interdit aux circoypacpetg l'accés des terres de Lavra,
sauf sur appel des moines.

"A ce sujet voir D. Zakythinos, Crise monéiaire et crise économique d Byzance du XII'
au XIV e siècle, Athénes, 1948, passim et surtout p. 78-105, 106-143.

22 Cf. Demetrius Cydonès, Correspondence, publiee par R. J. Loenertz, II, Vatican, 1956,
p. 272-273 (Lettre 337). Selon Choniatès les Vlaques rebelles sont des fous et des demonises
(Bonn, p. 485-486). V. aussi la diatribe de Kékauménos contre les Vlaques (Cecaumeni Stra-
tegicon et incerti auctoris de officiis regis libellus, ed. B. Wassiliewski- Jernstedt, Petersburg,
1896, p. 112).

3° Pachymère, Bonn, II, p. 106-107 : .rò 81 ye Mocw.x6v, 8 8h axeSòv cknò Trx) v kEarrkpo).rf,g
7c6Xecag kg BI.V.rilv xat Tcdppco elg nXijoaoç eept.,9.p.o5 xpel-rrov rroaoúilevov napaTisaTo, gOvog 8ucrxw-
()Lag xoapov xat filoaxacn irpoaavixov, oô p.-hv 81 &XXCe Rai. pAxcag ela-Lcylvov civ8pc7.)v, tircon-
Tetraiv etg cdrroixoXtav ea; Tag gek71Xax6crt xat at'nò repoanecro6Revov, tix-roodCsev briivaroVijg
gyvto were( Thy BuCavrtaog ecwarcepodav, 7rXtv xat Tarcet.voliv avAcctg, no3g &pa xai.
Intep-ricpavolev ral)»at. xat auvcip.eL .9appoi:iv.reg. xat Iv&ev ¡Ay ktv.toi5v.ro Cilytatoc, Iv»ev
81 uercocEov.ro dtvot.x.r(, o6x 'hTTO V CY) [A ECtg &AA& xat paXXov Thy v.e.rotx7pcv Xoyt.C6(zevoc..

a.-ace rip kxdva "cat wrilatg TriiatiC Tec Ray E5G) VCC 7rpfAXECVTO Tot; 7roXXoTg, Tee 81 xat ..rbv T67rov
&XXciEcev.rot xat.pc",áxi.v0 xat .r6-re navTeXc-ág 8Leepetpowro. wr-ilatg 81 TO6TEJ V 11) vkv &It:mot-
ter°, -I) 81 ye xat neptoliaa xaxiág TraparccWarro, ¿tare oloug T'etvat EyxpovEtav kxeï, &XXic
TO5 xaxo5 7capa8pog.t6v-rog a&rotig xat T1) V May chroXavfkiveev, auxviáv xpucrioav xaTa-
PO XCeer; iCa) vvccgi VOLK Th V XaT01, X La V.

21 Zakythinos, Crise monélaire, p. 81 avec bibliographie. Cf. G. Rouillard, La dime
des bergers claques sous Alexis Comnène, dans a Mélanges Jorga th, Paris, 1933, p. 779-786.
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d'emoypoupetg du temps d'Andronic II dont on dispose et qui concernent presque tous des
biens monastiques témoignent d'une certaine politique de cet empereur qui, it la différence
de son prédécesseur, l'unioniste Michel VIII (1261-1282), favorisa, dans la première période
de son règne, l'Eglise orthodoxe 22. En dépit des abus ou des fautes des tinoypacpek qu'on
e pu déceler dans leurs rrpotx.rt,xot, ces actes attestent le souci de légalisme qui les inspiraient 27.

Par consequent, si grande qu'elle soit du point de vue de l'histoire du droit et des insti-
tutions, la valeur documentaire des actes athonites est bien moindre lorsqu'il s'agit de l'étude
d'ensemble de la politique financiére d'Andronic II. Le fiscalisme excessif, l'oppression des con-
tribuables par des imp6ts exceptionnels, par des saisies c'e biens, la spéculaticn sur les produits
dont le commerce était un monopole de l'Etat, l'exploitation du domaine timpérial, toutes
les mesures de cette sorte par lesquelles ce souverain tAcha de mettre un terme à la crise des
finances et qui font l'autre face de son régne, sont largement attesttes par les autres sources
de l'époque 22. Parmi celles-ci se range, à notre avis, la lettre de Planude.

En effet, le motif de l'agression des Vlaques contre les fonctionnaires du fisc suggéré par
Planude leur état d'ivresse revient trop souvent sous la plume des écrivains byzantins qui
évoquent leurs actes d'insoumission à l'autorité d'Etat pour que l'on puisse l'accepter tel quel 22.
La raison réelle de l'attaque est à chercher ailleurs que dans leur penchant pour le vin. Or, ainsi
que nous apprenons des Histoires de Georges Pachymere, il se trouve que les Vieques furent
des premiers it subir l'oppression fiscale du regime d'Andronic II. Vers 1285, raconte l'historien,
ce peuple de pasteurs aimant la vie dans la montagne et les guerres s'était répandu dans la
Thrace. Ils s'étendaient, foule innombrable, des alentours de Ccnstantinople jusqu'a Bizye
et plus loin encore. Craignant une invasion des Tartares et la defection possible des Vieques qui
auraient été prets it passer de leur c6te, Andronic II décida de &porter ceux-ci en Asie Mineure
sur le rivage d'en face de Constantinople. En méme temps il les accabla d'imp6ts pour les appau-
vrir et faire diminuer leur orgueil inspire par le nombre et par la force dont ils disposaient.
Apres avoir subi les lourdes pertes provoquées par ce transfert et par les imp6ts, les Vieques
revinrent dans leur ancienne patrie, en rachetant, pour des grosses sommes d'or, leurs mai-
sons 22.

L'endurcissement du fiscalisme envers les Vlaques n'était pas chl aux seules raisons
politiques invoquees par Pachymere. Il était l'expression de cette tendance à intensifier l'exploi-
tation du domaine imperial qui fut l'une des plus importantes et des premières mesures prises
par Andronic II pour faire face it ses besoins d'argent. Car les vastes plaines de Thrace et de
la Macedoine où les bergers vlaques conduisaient leurs troupeaux contre une dime payee au
proprietaire, appartenaient à l'Etat al.
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32 Anonymi Descriptio Europae Orientalis... anno MCCC VIII exarata. Edidit, praefa-
tione et adnotationibus instruxit Dr. Olgierd GArka, Cracoviae, 1916.

33 Descripiio, p. 12-13: Notandum /est hic/ quod inter rnachedoniam, achayam et
thessalonicam est quidam populus ualde magnus et spaciosus qui uocantur blazi,

34 Sur la conscience des Roumains de leur romanité v. Adolf Armbruster, Romanitatea
romoinilor. Istoria unei idei, Bucarest, 1972. Le fragment cite de la Descriptio y est analyse
p. 33-34. Meme en 1404 les Vieques du Sud du Danube affirmaient avec fierté leur romanité

iactant se esse Romanos i écrit l'archeveque Jean de Soultanieh qui les a connus à l'époque.
V. Serban Papacostea, Les Roumains et la conscience de leur roiranité au Moyen Age, dans e Revue
roumaine d'histoire i, IV, 1965, p. 15-24; Armbruster, ouvr. cite, p. 43-45.

5 DISCUSSIONS. NOTgS BREVES 581

A la lumiere du texte de Pachymere il apparalt donc que ce n'est pas le yin qui e a mis
les armes aux mains it des Vlaques en les faisant attaquer Panarétos et Bardales, comme le
vent Planude. Leur agression contre les agents du fisc fut sans doute l'expression d'un profond
mécontentement envers la politique financiere oppressive A leur égard d'Andronic II. La lettre
de Planude temoigne de la continuité de cette politique du souverain byzantin à la fin du XIII°
sleek.

Par ce biais, elle témoigne aussi de l'importance et de la richesse des Vieques balkaniques
cette époque. En ce sens elle confirme, si peu que ce soit, les dits des autres sources contempo-

raines. Les Histoires de Pachymere d'abord, selon lesquelles les Vlaques de Thrace revinrent
dans leur patrie de l'Asie Mineure oft l'empereur les avait déportés en 1285 et furent capables
de racheter leurs maisons. Les dits d'une source latine ensuite, datant de 1308 : la Descriptio
Europae Ortentalis de l'Anonyme de Gérka 32, Selon cette source les Vlaques, populus ualde
magnus et spactosus, occupaient la region délimitée par la Macedoine, l'Achale et Thessalonique.
Ils depassaient toute autre nation dans la production du lait, du fromage et de la viande.
Ils étaient, ajoute l'Anonyme, les descendants des anciens pasteurs des Romains i33.

Enfin, la lettre de Planude nous renseigne de maniere indirecte sur l'importance poli-
tique des Vlaques à cette époque. L'écrivain recommande à Panaretos de renoncer à toute pour-
suite inutile des auteurs du meurtre de Bardales et de faire preuve de piété envers le défunt
en rendant à sa famille les soins de rigueur. Cette recommendation nous semble dictée plut6t
par la prudence du diplomate que par le sens du dévoir religieux du chrétien. Nombreux, forts,
conscients de leur puissance et de leur individualité ethnique ", ainsi que les sources contempo-
raines citées l'attestent, les Vlaques étaient toujours capables de transformer une petite rebel-
lion locale, provoquée par les abus de l'administration, en mouvement de secession politique,
aux consequences funestes pour Byzance. Si Andronic II craignait leur contact avec les Tar-
tares, Maximos Planude se souvenait peut-étre qu'it l'origine de l'Empire des Assénides se trou-
vait une affaire du ressort du fisc.

Nicolae-$erban Tanaoca

ANNEXE

Maximl monachi Planuclis epistula XIV,

'EntTporiSTiv el otóvT' ebtetv SteEeMeav 6 IlavcipeTog, eag p.6Xig TauIv BVextav SeaSpa-
GELSEtcrn, e6.131!) eecraaXovtx-rig cal yap &XXocre (3Xineev ixptv Tiv afrroxpciTopa SeIv
lyvca ircetyeaDaL. wc7.4 yap (iv ht. (3Xircetv ye 7r5pe13OteT0 Tab; Tii XOLV0)111): -rtç chsoypapf,ç,
Bapacat Xiyo), xetpag otvcp crsparnyoulAivag krreveyx6vTag, 6n61e Toùç xaT'a&roi3 Irt9oK
LITLXL7T6VTCCq iprICYTCCTO note Si Toúç ye <ppoveïv et86Tag TrapaSetyvaTct arceúSeiv iausok Telly
xivEvcav ixxXinTetv xat ixT6ç 6XettpIou 7t1Xo5 TchivaL Tiv naa. T6v tèv sta6v-roc
Trev.$6.), cpEXog yap v xat 8L'ictuT6v, Tcchrrcov Si phMaTa xat Sta T6v a8eXp6v Sv etnip 'MCC xat
6tXXov areeftwilv cpatag lycoye Tikevae. ilf3ouX6u.7)v 8',/v xat rastoaLv ETt xect vetCcat. xLv8,5votg
nepurceadv T6v Ilavo'cpeTov, 68Te plvTot wt]Si civipteaTóv na.8.elv, el u.6vov ixei:vov
yuv-11 TE wet Tixva clay itLeXXov 5rco8ikecrOaL. vuvt 8'6 viv iXeeLvik xeiTat, =XI) Tcp6g
oixTov iTnancty.evog T6 umS'av ata4deveaaat Hvacpaat, E TLç ceinc7) Titscopetv Tee raivTcov na46vTt
xetpLarce flouX-ipet71- 6 Si Tiv Wept q)uxfx Spaveov npóTepov v5v 19'151.dig Tpixet Toòç LTOILLOUq.
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bietvouç Tecç xeZpag xat TOtI6VSE 1.0crog &arpocç, Sh XéyeraL, Texisalpeaaat yve.q.zny ixcov.
aerv 8'21v etri vat Tijç aijç xplaT6T1Tog xat TOUTOV e6p.evik Beiv, 6arrep etwOoK, xat SonvaL
tztaerv, cág ciacraeta; tireikrprraL surrapoycsov repfiç 61.04 'Lai TO5 nixptog onro) xat Wi.Ltag apayiv-
T0q otxrov Xafietv met fiv ixeNcp TCEptAvv xriSellovEav vipLeLv Tempo Et rvearron
toptke6VTO; obciav (.areveyxdv. xvca yap xa/ ce6r6ç tplIcretg, L'rep T6 rcpcig Twig C65VTaq
Stxatov, ofiTo) mci. T6 7rp6g ro otxovivoug &rt.() V Ek V I NOSE X011i v ppovrt8a T(asaftaL.
teen= 8'05TG) rroLelv xat otaDa xat f3o6XEL xat aiv xd 068'STLOTIV &ITECITLV, alv 7Tpocreivcct. Sei.

En). TO6TOL4 &pia' TL xat Tc7m, xaT'ilLauT6v. cbg kycl) vnv liSetav ecxoliaag tarlaik
bravipcetv T6v a6ToxpriTopa, mix fcrTLV ¿ir k ivorantia xaTaXetpvaL oXoaL, 6a7rep ecyckyx1

xca Twig avapavTag xat crripag Sel. ake a6143oXov geveyxetv TL Ton 4,uxio, IxeLv
xcd xfAoriv. 6 yap ivTerlxck LOL rc686g etTpelietv 4, an'ixpayetç 6X7) Aúlvn rrp6g

XpCfLTOLK 67CO'tVTICSI v ¿von xat rcpoax6VVYLV tCa»OLL =Terre/yet.. -hsovii-N VTOL 7Cpoaa-hxriv,
HCCI. Tet6T7jV OLV 6arp etnetv, irsayykXXeTaL xca 61.4%. cppovriCo) yonv xat &Rog rinaraL 7reptaapc7).
x&v ply Mircep enxm.taL T6xo.), &v.ot xcd T-T) it.Lt 7rpo.91.q.s.ta Thv riptv et TE aot, TO5TO rcp6ç xcipLy

ELM% &wet SIXXo TL 7raZiiv xpl), Senpo xat a/iv illot ark Tir, cinopEav IsporclXaxkrawev
xat xaxa. Tay xamly Ttv noXX(ov ciya01.7.)v etpyouctav SeLvip 9.e6v etneallev.
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NOTICE SUR LES RAPPORTS DE FRÉDÈRIC II DE HOHENSTAUFEN
AVEC JEAN III VATATZÈS

Le doute plane encore sur la date du mariage de Jean III Vatatzès avec Constance
fille de Frédéric II de Hohenstaufen et de Blanche Lancia qui, une fois arrivée à la cour de
Nicée, prit le nom d'Anne. Si J. DrAsekel et G. Schlumberger 2 placent l'événement en 1241,
le premier sans fournir aucun argument en faveur de cette thèse et le second s'appuyant sur
les données d'Acropolités et de Pachymerès. Fr. 'Niger 39 Ch. Diehl 4, S. Borsari 5 et quelques
autres encore 6 datent les épousailles de l'empereur nicéen avec la princesse italienne de l'année
1244, compte tenu des informations de Mathieu de Paris.

En réanté, aucune des sources précitées ne permet une datation absolument Ore. Les
dires d'Acropolités se limitent au fait qu'après la mort de sa première femme, Iréne Lascaris,
Vatatzés épousa Anne 'AXceizceviLv 7. D'autre part, ni Pachymerès 89 ni Grégoras° ne four-
nissent, eux non plus, les éléments nécessaires A la précision de cette date. L'année de la
mort d'Irène Lascaris en constitue un terminus post quem, mais rien n'autorise la pensée que
les deux événements ont pu coincider. Parmi les sources occidentales, seul Mathieu de Paris
offre quelques renseignements précieux A ce sujet. En effet, en parlant de l'armistice de deux
années conclu par Vatatzès avec l'empereur latin Baudouin II en 1244 grAce à la médiation
de Frédéric II, il ajoute : e interim procuravit idem imperator Frethericus ut filiam suam
cuidam magno principi Graecorum nomine Battacio matrimonio copularet 1°. De toute évi-
dence, Mathieu de Paris nous apporte tout au plus un terminus ante quem du mariage de
Vatatzés avec Constance-Anne et l'on ne saurait prétendre que l'événement a eu lieu l'année
méme de l'armistice conclu entre l'empereur grec et Baudouin H11.

J. Dräseke, Theodoros Laskaris, 1 Byzantinische Zeitschrift », III (1894), p. 506.
2 G. Sclumberger, Le tombeau d'une imperatrice cl Valence en Espagne, dans Byzance et

Croisades, Paris, 1927, p. 59, n. 2.
3 Fr. Dölger, Regesten der Kaiserurkunden des ostremischen .Reiches, 1779, 1781.

Ch. Diehl, Constance de Hohenstaufen, impératrice de Nicee, dans Figures byzantines,
deuxième série, Paris, 1913, p. 209-210; Ch. Diehl, R. Guilland et collab., L'Europe orientate
de 1081 el 1453, dans Histoire du Mogen Age, coll. Glotz, vol. IX, Paris, 1945, p. 163.

5 S. Borsari, Federico II e l'Oriente bizantino, e Rivista storica italiana s, LXIII (1951),
p. 285.

6 A. Heisenberg, A us dei Geschichte und Literatur der Palaiologenzeit, Situngsberichte
der Bayerischen Akademie der Wissenschaften e, Philos-philol. u. hist. Kl. 1920, Heft 10,
p. 98-99; W. Miller, The Cambridge Medieval History, IV, 1923, p. 495; C. Marinesco, Du nou-
veau sur Constance de Hohenstaufen, e Byzantion », I, 1924, p. 452; D. M. Nicol., The Cambridge
Medieval History, IV, partie, 1966, p. 316.

7 Acropolitès, éd. Heisenberg, p. 104.
8 Pachymerès, I, p. 181.
° Gregoras, I, p. 45.
1° Matthaei Parisiensis, Chronica majora, éd. F. Liberman, M.G.H., S.S., vol. XXVIII,

p. 236.
11 E est vrai qu'A l'appui de cette hypothèse fut également évoquée la mention d'une

ambassade de Frédéric II à la cour du roi de Chypre, vers la fin de Vann& 1243. Fra Elia,
chef de cette mission, était porteur d'une lettre où il était écrit, entre autres : negocia predicti
fratris in patribus ipsis (Huillard Bréholles, Historia diplomatica Friderici II, VI, p. 147).
De ces mots, on a tiré un argument en faveur de l'hypothèse que l'ambassadeur de l'empereur
allemand avait aussi pour mission de préparer le terrain du mariage de la filie de son mitre
(Ireneo Affo, Risposta dell'autore della 'Vita di F. Elia, ministro generale de Minor( alla lettera
dell'Anonimo Pisano, Pise, 1793, p. 62). Toutefois, il nous semble difficile de tirer des termes
plutöt vagues de cette lettre une quelconque relation entre la mission en Orient de Frére Elie
et le mariage de Vatatzés avec Constance-Anne.
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11 Le chroniqueur italien Bartolomaeo de Neocastro (Historia Sicula, éd. Muratori,
*Rerun' Italicarum Scriptores s, XIII, p. 1015 D) écrivait vers la fin du XIII3 siècle qu'A
l'époque du mariage de Constance de Hohenstaufen avec Vatatzes, celui-ci se trouvait encore
engage dans les liens d'un mariage antérieur, ce qui incita Huillard-Bréholles (op. cit., Introduc-
tion, p. CCX) à considérer ces secondes noces comme illégitimes. Mais on ne saurait, certes,
prendre au sérieux les dires d'un chroniqueur ayant écrit un demi-siecle apres l'événement
qu'il rapporte sans qu'il soit confirmé par d'autres sources du temps.

14 Acropolites, p. 62.
Idem, Opera II: Scripta minora, éd. Heisenberg, Introduction, p. N. Intéressant

retenir qu'une vingtaine d'années plus tard Heisenberg (Atzs der Geschichte und Literaiur der
Palaiologenzeit, p. 99, n. 1) datera la mort d'Irene Lascaris également en 1241.

14 Acropollas, p. 64.
16 v. Grutnel, Traité d'études bgzanlines. I. La Chronologie, Paris, 1958, p. 467. A l'époque

concernée on a note quatre eclipses totales de soleil : le 8 décembre 1238, le 3 juin 1239, le
6 octobre 1241 et le 26 septembre 1242 (Ibidem); mais comme le déces d'Irene precede celui
de Jean Assan II (intervenu en juin 1241), les deux derniers:phénomenes ne sauraient pas entrer
en discussion. Il n'en reste done que les deux premieres eclipses susceptibles d'avoir pu etre ob-
servées par notre auteur,

Acropolites, p. 64.
15V. Grumel, op. cit., p. 474.
14 Acropolites, p. 62-63.
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TAchons d'abord de préciser la date de la mort d'Irene Lascaris, terminus post guem
des secondes noces de Vatatzes 14.

Dans son edition critique de la chronique d'Acropolites, A. Heisenberg date l'événement
de 124113, pour revenir ensuite sur cette datation, la faisant remonter à l'an 1239 et la rat-
tachant A l'éclipse de soleil du 3 juin 123914. La raison de ce revirement reside dans le fait
que l'historien nicéen écrit que la mort de l'impératrice fut annoncée par une eclipse de soleil 13.
Cependant, il pouvait s'agir de l'éclipse du 8 décembre 1238 autant que de celle déjà mention-
née 16 Mais, Acropolites note encore un autre detail intéressant en rapport avec cet événement,

savoir que six mois avant la mort de l'impératrice Irene une comae s'était montrée au nord,
visible durant trois mois (met scow/Frig Si rcpò 1./.7)vc-ov grcpl 1-2) 1thpoç devecpávl .ro-6 Poppet'

8i Trwycavtag xoct 81.Apxecreptijvcc; rpei:g, oúx iv évi Tórry Daly 8Loccp6potç cpcav6p.evog) 17.
Une fois de plus nous avons affaire A un phénomene reload A breve échéance durant ces années
une comete qui s'est montrée pour la premiere fois le 3 juin 1239 mais visible seulement en
Europe et une autre, A visibilité générale, manifestée le 31 janvier 124018. Les zones de visi-
bilité de ces deux phénomenes ont leur importance, car compte tenu de ce qu'Acropolites se
trouvait à l'époque en Asie Mineure, il ne peut s'agir en l'occurrence que de la deuxième comete.
Il s'ensuit donc que le déces de l'impératrice a (ill avoir eu lieu durant Fete de 1240, vraisem-
blablement au mois de juillet.

Pour ce qui est de l'éclipse, l'historien nicéen ne pretend pas, d'ailleurs, établir une rela-
tion directe entre ce phénoméne et la mort d'Irene Lascaris. En relatant sa conversation avec
l'impératrice au sujet des causes du phénomene qu'ils étaient en train d'observer ensemble,
il suggere qu'un certain intervalle de temps s'est &could entre les deux moments. Par consequent,
Fete de l'an 1240 peut constituer le terminus post quern du mariage de l'empereur avec Cons-
tance-Anne.

Le cartulaire du couvent de Lembos comporte un document ayant échappe jusqu'A
present à l'attention des spécialistes, mais permettant une certaine approximation de la date
du second mariage de Vatatzes. Il s'agit d'un document prive, mentionnant une donation faite
au convent par le moine Maximos Planétes et son frere. Le préambule de l'acte nous apprend
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que la donation a eu lieu arc/ Tijg fiixat.Xeíxç Tilly eixreßzarircav xoc/ ix Ozoi5 icrrel.y.évwv xocrilo-
rcoe.irro)v at.55cvs(liv xxI pognXicov ili.ulv, xupoil 'Ionivvou Toil AoIlxce xott "Avvw 20.
Il convient de noter la singularité de l'élément chronologique fourni par ce document, oti it
cdté de l'empereur figure aussi son épouse chose tout a fait inusitée pour la chancellerie
byzantine. Grace a cette derogation aux usages du temps, nous sommes a meme de procéder
A une datation plus serree de l'événement qu'il s'agit de préciser. En effet, l'explication de ce
manquement aux usages s'explique par la forte impression produite sur les sujets de l'empereur
Natatzes par ses noces avec la fille de l'empereur allemand. Et cette impression devait etre
encore de dale récente au moment de la redaction du document respectif, pour avoir pu y etre
motée. U nous semble donc pouvoir placer cette date aux mois de janvier ou février 1242, sans
exclure absolument ni les derniers mois de Vann& 1241.

Stelian Brezeanu
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AU SUJET DES ILLUSTRATIONS DE L'HISTOIRE OTTOMANE DE CANTEMIR

Les illustrations qui accompagnent les premières éditions des ouvrages tels l'histoire
de Cantemir, celle du comte Marsigli, les mémoires de diplomates et de voyageurs ayant tra-
verse l'Empire Ottoman au cours des XVIle et XVIII° siècles, représentent un problème auquel
les investigateurs ont prété peu d'attention. Ce sont pour la plupart des gravures se basant
sur les ceuvres de peintres contemporains des auteurs de ces livres.

C'est le cas des illustrations de l'Histoire de la grandeur et de la &cadence de l'Empire
Ottoman par Dimitrie Cantemir, parue en français et en anglais pendant les années trente du
XVIIIe siècle. Ces illustrations représentent des gravures des ouvrages de l'un des plus remar-
quables miniaturistes ottomans Abdouldjélil Levni qui, à l'avis du linguiste turc Essin Aka
Atil, est e non seulement le dernier grand miniaturiste ottoman, mais aussi le dernier minia-
turiste fidèle A la tradition musulmane

Sur la personne de Levni peintre de la cour sous le règne successif des sultans
Moustafa II, Akhmed III et Makhmoud I on ne sait pas grand-chose. Et voilA que, tou-
jours grAce à Cantemir, qui est son contemporain, nous trouvons dans l'histoire précitée l'infor-
mation presqu'unique qui le concerne. Voici ce que Cantemir écrit au sujet de Levni, expli-
quant le préjugé s, comme il s'exprime lui-mème, qui existe chez les Turcs et en general chez
les Musulmans, de peindre des physionomies humaines : Ils [les Turcs note de l'auteur du
présent article] se gardent de peindre des physionomies, à l'exception de celles des sultans dont
les portraits sont soigneusement gardés dans les bibliothèques des sultans d'où, à titre de
cadeau, clA à mes amis de la cour, j'ai pu m'en procurer des copies, exécutées sur commande
par le moussavir du sultan (premier peintre) Levni Tchélébi et que je garde encore... 2,

Ici Cantemir révèle un c6té fort intéressant de l'ouvrage, ayant trait à la valeur artistique
et historique des gravures, aussi bien qu'à sa propre perspicacité, l'incitant à tirer profit de la
richesse de l'art turc dans toute son originalité, A sa solide connaissance de tout ce qui est pre-
cieux dans les traditions artistiques de ce peuple. Et ce n'est pas par hasard qu'il a base ses
illustrations sur les miniatures de Levni. Ces demières représentent, d'après les paroles de
Cantemir, des reproductions des portraits de tous les sultans, depuis Osman jusqu'A Moustafa II.
II y a quclque doute à croire que ces portraits de sultans, y compris celui de Osman, sont
vraiment des ceuvres originales, mais nous n'avons aucune raison de nous douter du fait que
c'est Levni lui-mAme qui, A la cour, ayant à sa disposition tous ces portraits de sultans, en a
fait les reproductions sur commande de Cantemir. Bien qu'on n'ait pas trouvé l'original du

Silisilénamé *, c.A.d. du e Livre des dynasties * qui représente le texte explicatif des portraits
de Levni et qui a servi de base aux gravures, il y a des copies de ce manuscrit avec des
reproductions des miniatures originales de Levni. Dans le catalogue de l'archive de Topcapou
Sere, sous le nurréro 1700, sont décrites 22 de ses miniatures, gravées par un Européen ano-
nyme, et qui figurent uniquement dans les premières editions de l'histoire de Cantemir.

A la meme époque ou à peu près A la mème époque oil travaille Levni, le comte Marsigli,
de Fériol et d'autres hommes politiques et diplomates dans l'Empire Ottoman commandent des
illustrations pour leurs histoires et leurs mémoires A des peintres venus d'Europe, comme par
exemple Jean B. Van Mour, l'un des nombreux disciples de Rubens, ou bien A des inconnus,
appelés peintres e lévantins * de Constantinople.

Cherchant pour son histoire un illustrateur du pays, Cantemir le découvre parmi les dis-
ciples de l'école de miniatures de la ville de Odrine, Levni étant originaire de cette ville, où
Il étudie tout d'abord la peinture chez un des meilleurs mattres de l'Empire.

Les écoles de peinture et de decoration de Odrine étaient renommées dans tout l'Empire
Ottoman. Les plus célèbres enlumineurs de manuscrits ont étudié et travaillé à Odrine, ville
qui a donne également de grands maltres en maçonnerie, des zographes (peintres d'ic6nes),

1 E. A. Atil, Surname t Vehbi: An eighteenth century Ottoman book of festivals. Ann
Arbor, Michigan, 1969, p. 364.

2 Demetrius Cantemir, The History of the Growth and Decay or the Ottoman Empire, trans.
N. Tindal. London, J. J. and Knapton, 1734-35, p. 161-162.
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des sculpteurs sur bois. Les ceuvres d'art appelées e édirné ichi , ou bien édirné bitchim , qui
représentalent des sculptures sur bois ou des reliures de livres et de manuserits en couleur,
étaient hautement appréciées. C'était aussi une manière de &corer des bahuts, des charrettes,
des plafonds, des portes, etc.

Des études futures plus détaillées, concernant la vie rulturelle et artistique de Odrine,
pourraient révéler des faits importants sur le développement des écoles d'art des Balkans,
spécialisées surtout dans la décoration et la construction. Nous visons plus spécialement la
propagation de ce méme art a odrinski bitchim dans les terres bulgares, au temps de la Renais-
sance bulgare, respectivement a Plovdiv, Triavna, Koprivchtitza et ailleurs et qui a été mis
en usage par des maftres sculpteurs sur bois, peintres d'icanes et magons au-dela des
limites de la Bulgarie de nos jours.

Mikhaila Stainova (Sofia)
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WAS QUIN'S 'MOLDAVIAN ADVENTURER' SLUGERUL BURADA ?

Michael Joseph Quin (1796-1843) was a barrister who travelled extensively. He contri-
lmted political articles to the liberal press and was editor for some years of The 3 fonthly Review
and of The Dublin Review. He was a very lively writer ; his obituary notice in The Gentleman's
Illaga:ine says "Mr. Quin was the first person who gave a popular English account of the Danube

mnd Constantinople after the establishment of steam navigation. His talents as a traveller are
generally admitted, and his death must be regarded as a serious loss to a very instructive and
agreeable department of literature" 1. An Irishman, he seems to have been the first British
traveller by steamboat down the Danube.

Boarding his steamboat at Budapest on 24 September 1834 he proceeds to describe the
motley crowd of passengers. Presently there appears the figure who was to fascinate Quin through-
cut the Danube voyage.

There was one little man, whom I shall not speedily forget. He was from Moldavia.
He had been in the Russian service during the late war with Turkey, but in what
capacity I could never satisfactorily discover. I suspect he was a spy. He spoke
German, French, and Italian fluently. He wore a blue frock-coat, which probably
had served him during the said war, as it could boast of only a part of one button,
and two very unequal skirts, remaining in any thing like decent condition. The
rest of the garment was covered in grease. A pair of old black stuff trousers, patched
at the knees in a most unworkmanlike !manner, rent and not patched in other
parts indescribable, and vilely tattered at the extremities, together with a ghost
of a black waistcoat, a cast off military cap, and wretched boots, offered an apology
for a better suit, which he said he had at home. His shirt was also in the list of
absentees. He had lost the half of one of his thumbs, the other was wrapped in
a bandage. He had not shaved for three weeks he certainly could not have
washed either his hands or his face for three months, and a comb had probably
not passed through his hair for three years. To crown his personal peculiarities,
he had a very red nose, on the top of which was perched a pair of spectacles.

Nevertheless, with all these strong objections against him so strong,
that I wonder my friend Captain Cozier had not thrown him overboard there
was something about this man which seemed to have actually fascinated a rather
genteel youth, who was constantly at his side, and to have actually secured
him the devotion of a miscellaneous group of Austrian soldiers and their wives,
pedlars, and artisans, who occupied mats and sheepskins on deck. With the sailors
he was quite a favourite. He whistled well, he sung well, and passed off everything
in a "devil-may-care" kind of way, which gained hitn admirers. A charlatan
at a French fair a romance-reader at the mole of Naples could not possess
more power over his audience than was exercised over these simpletons by this
Moldavian adventurer. He had a common-place book in his bosom for his
pockets had all vanished from which he occasionally read to his followers
scraps of poetry of his own composition, or selected from the works of celebrated
German writers. These readings he interspersed with comments, often so droll
that he set the whole deck in a roar. Then he would relate some of his accidents
by flood and field, or describe his travels, in the course ot which he mentioned
the most extraordinary scenes in the world, which had occurred to him at Constan-
tinople, Bucharest, Prague, Vienna, Petersburgh, Paris, Berlin, Madrid, Gibraltar,
Venice, every where but London, where he had the modesty to confess he had
never yet been. His eye, when lighted up by the excitement of the moment, was
singularly brilliant, the flush of fine intelligence was on his swarthy weather-
beaten cheek, his voice was melody itself, and his diction eloquence 2.

"The Gentleman's Magazine", April 1843, p. 438.
2 M. J. Quin, A Steam Voyage down the Danube with Sketches of Hungary, Wallachia,

Servia, Turkey, etc., 3rd ed. with additions, Paris, 1836, p. 18-19.
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a Ibid., p. 84-85.
6 Ibid., p. 85.
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After this the Moldavian remains in the background until the voyage is interrupted
by the lowness of the river below Moldova. At Moldova Quin transferred to a flat-bottomed
barge in the company of the Moldavian and a Serbian Jew. Quin was not yet reconciled to
the Moldavian's company.

The poet also was still fated to be my companion, as his object was to get back
to Jassy. I 01.111 that, with all my respect for his talents, and with all the philos-
ophic patience which I have acquired from some little experience in travelling,
I could not enter into discussion with him as to the arrangements necessary to
be made for the following morning without considerable twinges of reluctance.
I had no thought of preparing stores for the expedition, as I presumed that we
should reach Orsova early in tbe afternoon. He advised me, however, to provide
myself with a cold chicken or two, and a bottle of rum, a suggestion which I
took care to adopt, though it led me to suspect that my period of inevitable com-
panionship with himself would be rather longer than I had already apprehended 3.

The journey by barge was so slow that it was clear that they would not reach Orsova
that evening. Accordingly Quin suggested to his two companions that they should be put
ashore and walk the ten miles to Swinich, where they would spend the night. This they did.
Arriving at Swinich they found the priest and the "governor of the village" drinking in the inn
with a number of other local people. The new3 of Quin's arrival soon brought George Dewar,
an English engineer employed by Count Széchenyi to superintend the building of his road through
the gorge and to work a diving-bell in the clearing of the river bed. He hastened to the inn,
delighted to see a fellow-countryman for the first time in twelve months. But it was the
Moldavian who made the party a success.

The poet now joined the circle, and having ordered his bottle of wine, made himself
as much at home amongst his new acquaintances as if he had known them a hun-
dred years. He txeated the company to a history of his travels, which he extended
on this occasion to Grand Cairo. His audience seemed at a loss to know where
Grand Cairo was, until the priest enlightened them by declaring that it was in
Asia. "In Asia", exclaimed the Moldavian with indescribable disdain ; "no such
thing : Grand Cairo is in Africa". The governor was in raptures at this decided
triumph over the clergyman, who, in order to restore his character, inveigled the
poet into a theological controversy. But, to my surprise, and to the great chagrin
of the priest and the boundless joy of the governor, the Moldavian proved himself
quite as well read in theology as he was in geography ; he repeatedly convicted
the priest of entire ignorance of the works with which he had pretended to be
most familiar, and so merciless was he in following up his conquest, by challeng-
ing the divine on the more abstruse points of doctrine, that the latter literally
felt obliged to decamp from the field. The governor shouted with excessive mirth,
and ordered another bottle, which he compelled the poet to drink in addition
to his own4.

Later in the evening, after supper, the Moldavian displayed another accomplishment.
The wife of Dewar's landlord had brought her guitar.

The instrument having been tuned, our poet asked permission to look at it, and
swept his mutilated fingers over the strings with the skill of a professor. The priest
looked amazed. After preluding in a singularly graceful manner, which captivated
the Swinichaeans, the tatterdemalion, clearing his voice with a fresh bottle of
wine, which was voted to him by common accord, treated us to "Di tanti palpiti",
not only with great taste, but in one of the best tenor voices I ever heard. The
priest exclaimed that he knew not what to think of this fellow, unless he was
the devil, for that not only were his talents and knowledge universal, but of a
degree of excellence iii every thing that left him without a rival5.

After this performance the playing and singing of others was insipid, and very soon the
Moldavian by universal request began again.

...our Mephistopheles, who showed himself, still more than even before, a perfect
master of the art, and that too of the very best school. Italian, German, Hungarian,
and Moldavian airs followed each other in rapid succession, and in the most admi-
rable style... When I looked at this Moldavian remembered how he had
amused his companions on the deck of the steamer by his anecdotes, his poetry,
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7 Ibid., p. 153.
8 O. Papadima, Anton Pann: "Cfntecele de lume" f I folclorul Bucurestilor,1963, p. 45.
9 I. Chitimia, Teodor Burada, folclorist f i einograf, "Studii i cercettiri de istorie Itterarà

folclor", IV, 1955, p. 95-171.
10 I am grateful to Dr. Adrian Fochi for this information which he obtained from

General Burada.
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and his dramatic declamations ; the variety of information which he afforded to
myself during the course of the day ; his undoubted acquaintance with many coun-
tries, though he sometimes indulged in exaggeration on that subject ; the wan-
dering life he had led ; the offices, sometimes of trust, and responsibility, and
peril, which he had fulfilled ; his various acquirements in science, history, and
the fine arts ; and, to crown all, his musical powers, which were of the very first
order ; and his ragged, unshaven, filthy appearance I could not help feeling
that there was a mystery about him, such as perhaps in a former age might have
procured for him the dangerous honours of a magician... our Moldavian sorcerer,
who while he held the guitar, presented in his own person so inexplicable a com-
bination of intellectual affluence with the most sordid external poverty 8.

Next day in the gorge, when Quin had landed to inspect the engineering works, the Mol-
davian and the Jew showed him Veterani's cave. After this, the Moldavian makes only one
more appearance. The steamboat Argo which the passengers joined at Cladovo having run
aground on a sandbank below Argugrad, Quin decided to transfer to an open boat and dis-
embark at Rustchuk, continuing his journey by land. "The Moldavian poet", he writes, "had
been for some days laid up with a nervous fever. But when he heard of my resolution, he crept
up on deck to take leave of me" 7.

The identity of this mysterious personage, whose bohemian exter'or at first repelled
Quin, but whose intellectual and artistic gifts in a very short time won his admiration, is
a most intriguing problem. A possible clue caught my eye when reading Ovidiu Papadima's
fascinating study of the world of Anton Pann. Referring to the use of the guitar in Moldavia
at this period, Professor Papadima notes that a "guitar method" was published in 1829 and
that its composer was Teodor Slugerul Burada 8. Could this be the man whom Quin met ?

A biographical sketch of this Teodor Slugerul Burada is given in a study of his more
famous son, T. T. Burada, by Professor I. Chitimia 9. Slugerul Burada was born in 1800 and died
in 1866. He had a musical training. For taking part in a plot against the reigning Prince of
Moldavia he was relegated to the monastery of Neamtu, from which be escaped in 1825, to
become a music teacher in Wallachia, first at Craiova and then at Cemeti. Then travelling for
sixteen months, he visited Vienna, Trieste and Venice. Returning to Jassy, he produced his
guitar manual, married, and in 1831 opened a boarding-school for girls. As there is no evi-
dence whatever for his whereabouts in the autumn of 1834, the most obvious test of this
hypothetical identification is impossible. One point in its favour is that according to family
tradition Teodor Slugerul had a mutilated hand". It seems plausible that the mysterious gui-
tarist should be the author of the one guitar manual of the period in Moldavia.

E. D. Tappe
(London)
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Chronique

ÉCHOS DE L'INSTITUT D1TUDES SUD-EST EUROPÉENNES DE BUCAREST
(juillet 1973 juin 1974)

Eludes achevées en 1973: N. S. Tanapca, lzvoare bizantine I. sec. XIXIV (Sources
byzantines, I. XIeXlVe siécles) (texte grec, traduction roumaine, notes, introduction) dans
la -allection t Fontes Historiae Daco-Romaniae s; E. Stanescu et collab. (Val. Al. Georgescu,
li. Itlihlescu, A.-M. Musicescu, I. R. Mircea, A. Pippidi). Bizanful fi Tárile Romdne (Byzance
et les Pays Roumains) ; R. Ldzarescu, Toponomastica balcanicd In izvoarele bizantine din veacu-
rile VVII (Toponomastique balkanique dans les sources byzantines des V°VII siècles) ;
T. Teoteoi, Stat si Bisericd In Imperiul bizantin in vremea lui loan al V-lea Paleologul (L'Etat
et l'Eglise dans l'Empire byzantin It l'époque de Jean V Paléologue); Lidia Demény, Comerful
sud-dundrean al Transilvaniei In a doua jumdtate a secolului al XVI-lea si prima jumdtate a
secolului al XV II-lea (Le commerce sud-danubien de la Transylvanie durant la seconde moitié
du XVIe siécle et la première moitié du XVIle siècle); Olga Cicanci, Documente inedite privitoare
la activitatea Companiilor grecesti In T'drile Romeine (sec. XV II XV III) (Documents inédits
concernant l'activité des Compagnies grecques dans les Pays Roumains XVIIeXVIIIe
siècles) ; Anca Iancu, Contribufit la istoria relafiilor romdno-sud-slave in secolele XVIXVII
(Contributions it l'bistoire des relations roumano-sud-slaves aux XVIeAVIIe siècles); Anca
GhiatA, Aspecte demografice ale Dobrogei (secolele XV I XVIII) (Aspects démographiques de la
Dobroudja, XVIeXVIIIe siécles); A. Fochi, Coordonate sud-est europene ale baladei populare
romdnesti (Coordonnées sud-est européennes de la ballade populaire roumaine); E. Costescu,
Aspecte ale relafillor artistice romdno-balcanice In secolul al XIX-lea (Aspects des rapports artis-
tiques roumano-balkaniques au XIXe siècle) ; Gr. Clima, Tdrile sud-est euro pene si cooperarea
economied internafionald (Les pays sud-est européens et la coopération économique Internatio-
nale); G. G. Florescu, Acorduri internalionale privitoare la transporturi mire Virile sud-estului
Europei (Accords internationaux concernant les transports entre les pays du Sud-Est de
l'Europe); L. Marcu, I nstitufil aromdnesii (a doua jumdtale a secolului al XIX-lea prima
jumdtate a secolului XX) (Institutions aroumaines, seconde moitié du XIXe siécle première
moitié du XXe siècle) ; L. Marcu, Gr. Clima, G. Florescu, Criterii de normare pi principii ale
sistematizdrii teritoriale (Normes de réglementation et principes de la systématisation terri-
toriale).

Séances de communications : I. R. Mircea, Contribution d Phistoriographie byzantine
en Roumanie; A. Pippidi, Renseignements contemporains sur la bataille de Schelimber ; C. Iordan-
Sima, La diplomatie roumaire dans le Sud-Est européen. Le conflitgreco-bulgare d'octobre 1925;
L. Marcu, La participation des Armatolies d la revolution des Jeunes Turcs; I. Matei, Condomi-
niums roumano-turcs; Nicolae-Serban Tanapoca, Une mention inconnue des Vlaques d la fin
du XIIIe sacle (Maximos Planudes, Epistulae, XIV, éd. Treu).

Participation d des réunions scientifiques internationales organisées en Roumanie.
Il convient de noter méme sans entrer dans le détail que bon nombre des spécialistes de
notre Institut ont fourni leurs contributions aux colloques, symposiums et autres réunions
internationales qui eurent lieu en Roumanie dans l'intervalle prévu. Nous ne saurions clére
ce paragraphe sans mentionner au moins en passant les t Soirées balkaniques it, dont l'initia-
tive appartient a notre Institut et qui jouissent toujours du méme succés,

Activités d l'étranger. Tout en déplorant le manque d'espace qui nous oblige it une
brièveté excessive, il nouslaut évoquer ici cet autre aspect des activités de nos chercheurs,
it savoir leurs activités it l'étranger. Ces activités prennent des formes diverses : participation
it des réunions internationales, tournées de conférences, cours donnés it l'étranger, voyages
de documentation, cours de perfectionnement, doctorats.

REV. tTUDES SUD-EST EUROP., XII, 4, P. 591-593, BUCAREST, 1974
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Pour commencer, l'agenda des manifestations internationales (colloques, sessions scien-
tifiques, reunions de travail) auxquelles le professeur Mihai Berza, directeur de l'Institut, a
pris une part active s'ayere, pour cette année encore, particulierement chargé. En voici le
résumé succinct : le colloque international et interdisciplinaire sur le theme Istanbul tr la jonctiore
des cultures balkaniques, méditerraneennes, slaves ei orientales aux XV le Me siecles, organise
par l'Association internationale d'études du Sud-Est européen, sous l'égide de l'UNESCO et
avec le concours de plusieurs grands organismes scientifiques internationaux. Outre son apport
it l'organisation méme de cette importante rencontre internationale, en tent que membre du
Comité international de l'AIESEE et président de l'une de ses commissions d'études direc-
tement coneernée (la Commission d'histoire des idées), la contribution scientifique du prof.
M. Berza au colloque a revetu une double forme : le Rapport introductif au troisième theme
du colloque, consacré aux relations culturelles et une communication s'intitulant Hommage cl
Cant emir. Ensuite, le prof. M. Berza a pris part A la session de travail annuelle de la Deutsche
Forschungsgemeinschaft (Passau, 15-17 novembre 1973), avec l'exposé : L' AIESEE el it&

collaboration scientifique internationale dans l'Itude du Sud-Est européen. Le mois suivant (décem-
bre), il a participé tt un Symposium Démetre Cantemir organise it Sofia. Il y a eu aussi une
visite en Albanie, sur l'invitation de l'Académie des Sciences de ce pays. De par sa quern&
de membre du Bureau du CISH, le prof. Mihai Berza a participé :I la reunion consultative
des comités nationaux des Sciences historiques des pays socialistes, ayant pour but de préparer
le procbain Congres international des Sciences historiques, prévu pour le mois d'aodt 1975
it San Francisco. Mentionnons encore la premiere reunion de travail de la Commission mixte
d'histoire roumano-yougoslave, tenue A Belgrade les 24-26 juin 1974, oil la Roumanie y
fut représentée par le prof. Mihai Berza et D. Mioc, maitre de recherches it l'Institut d'his-
toire Nicolae Iorga I) de Bucarest.

En dehors des contributions du prof. M. Berza aux diverses commemorations de l'érudit
prince roumain Démetre Cantemir, il convient de noter aussi celle du prof. E. StAnescu, to
l'Académie des Sciences berlinoise (octobre 1973), intitulée Le sens el le but de l'activill historio-
graphique de D. Cant emir. Un mois plus tard, en novembre 1973, le prof. E. Stdnescu participa
au Symposium de Sarajevo sur le theme des Vieques balkaniques, avec un exposé sur La
signification du terme ataque. Une autre contribution it ce symposium fournie par un de nos
chercheurs fut celle de L. P. Marcu, traitant des Institutions polilico-jurtdiques des Vlaques
balkaniques aux XVXVI° siecles.

Lors d'une tournée de conferences en Grece, le prof. H. Mihiescu donna it Athenes et
Thessalonique les conferences suivantes : L'influence grecque dans la langue roumaine et Byzance
foyer d'irradiation de la culture romaine et de la langue lattne dans le Sud-Est de l'Europe.

Notre Institut a été représenté au VII° Congres de l'Assoclation Internationale de litté-
rature comparée, tenu au Canada (Montreal et Ottawa) les 13-19 aoilt 1973, par Alexandru
Dutu, secrétaire du Comité national de littérature comparée de la Republique Socialiste de
Roumanie. 11 a participé it une Table Ronde sur o les approches philosophiques d'une périodi-
sation littéraire *, oil il a présenté un exposé sur ole rythme des contacts culturels et l'évolution
des mentalités s. En vue du congres, Alexandru Dutu avait prépard une esquisse bibliographique
sur les Rapports de la (literature roumaine avec les 'literatures europeennes el nord-américaines,
qui fut diffusee parmi les congressistes. 11 s'agit d'un travail d'equipe, totalisant 98 pages,
précédées d'une introduction du prof. Ion Zamfirescu et d'un avant-propos de A. Dutu, auquel
ont collaboré Bodice Fochi, Eugenia Popeangd, Valeria Trifu et Ileana Verzea (les rapports
avec les littératures sud-est européennes y sont évoqués aux pp. 43-60). Un mois plus tard,
notre collegue devait prendre part it la Ve Conference de la Studienkreis zur Kulturbeziehungen
in Mittel- und Osteuropa, tenue ft Hofgeismar les 24-28 septembre 1973, avec une communi-
cation sur La formation du philosophe et du patriote (cf. la chronique du Ier fasc. de ce tome).
Reprenant le theme de la communication entre les aires culturelles européennes o au Colloque
Démetre Cantemir organise par la Societe Mihail Eminescu s de l'Université de Freibourg
Br. les 7-11 décembre 1973, notre collegue s'est propasé de delimiter la place de l'ceuvre du
grand lettré roumain dans la série des syntheses ébauchant o l'image de la civilisation européenne o
it l'époque des Lumieres.

Deux autres chercheurs de notre Institut ont présenté des communications au Iee Con-
gres international de turcologie organise it Istanbul les 15-20 septembre 1973: Ion Matei,
traitant des Rapports de D. Canternir avec les savants turcs d' Istanbul et Mustela Mehmet, expo-
sent les Sources roumaines relatives d l'histoire du peuple lure. Les travaux du congres ont été
également suivis par Cornelia Moraru, qui devait prendre part le mois suivant (octobre 1973),
au Congres international d'études altalques d'Ankara.

Le professeur Val. Al. Georgescu a poursuivi, cette année encore, scn cours It la Faculté
de Droit et des Sciences eccrunniques de Nice.
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Il convient de souligner aussi que les voyages d'études se sont multiplies : un nombre
croissant de nos chercheurs en ont bénéficié. Ceci leur a permis d'enricbir leur materiel documen-
taire par une information directe (grAce A la frequentation des archives, bibliotheques et musées
de l'étranger), tout en perfectionnant leurs connaissances des langues sud-est européennes et
établissant des contacts scientifiques avec les spécialistes des pays visités. Des recherches d'une
durée plus ou moins longue (de deux semaines A deux mots) ont été effectuées en Bu/garie par
Ana-Maria Musieescu, Anca GhiatA, Radu LAzArescu. Notre collégue Elena Siupiur a passé son
doctorat à l'Institut de littérature de l'Académie Bulgare des Sciences, sous la direction du
professeur G. Dimov, avec une these sur les Relations litteraires roumano-bulgares durant loe
periode 1877-1918. D'autre part, les grandes bibliothèques de Moscou et de Leningrad ont
fourni un riche materiel d'étude A Elena M. ScArlAtoiu, poursuivant l'étude des rapports
linguistiques et culturels roumano-balkano-slaves. Mustafa Mehmet a mis à profit les richesses.
documentaires de ces bibliotheques, effectuant durant tout un mois des recherches dans le but
de completer la col/ecticn des sources orientales concernant l'histoire roumaine. Enfin, grAce-
A des accords bilateraux à l'échelon des instituts de recherches, trois spécialistes de notre
Institut ont bénéficié d'un sejour particulierement fructueux en Yougos/avie. Il s'agit de Maria
Alexandrescu-Vianu à l'Institut d'histoire de Skopje, L. P. Marcu à l'Institut d'histoire de-
Titograd et Anca Iancu à l'Institut d'études balkaniques de Belgrade. Un autre pays visité-
par nos chercheurs est l'Italie, ot grAce aux bourses accordées par la Fondation Giorgio
Cini Ana Maria Musicescu a pu suivre les Cours d'art medieval de haute époque organist-

Venise les 1-30 septembre 1973, alors que Anca Ghialit et Anca Iancu ant participé aux
travaux du colloque international organise également dans la Cite des doges les 3-6 octobre
1973 sur le theme Venise en tant que centre de mediation entre l'Ortent et l'Occident aux XVe XV le'
siècles.

En ce qui concerne les cours de perfectionnement, il ncus faut menticnner les heureux
résultats du cours d'été organise A Thessaknigue Far la Societe d'étude macedoniennes et
l'Institut d'études balkaniques entre le 28 juillet et 8 septembre 1973. Dix chercheurs roumains.
ont participé à ses cours (Zamfira Mihail, Lidia Demeny, Manuela Popescu, Maria Alexandrescu-
Vianu, Carmen Dumitrescu, Cornelia Papacostea Danielopolu, Nicolae-Serban Tanasoca, Tudor
Teoteoi, Andrei Pippidi et Nicolae Saramandu), dont huit on bénéficié des bourses accordées
par le professeur Ch. Fragistas, president de la Societe d'études macedoniennes et le pro-
fesseur K. Mitzakis, le directeur de l'Institut balkanique. Le cours comportait des leeons
de langue et de civilisation grecque données par des maltres des universités grecques et étran-
Ores. Notre collegue, Eugenia Ioan, a été la bénéficiaire d'une bourse accordée par l'Ecole-
d'études slaves de Zagreb, ce qui lui a permis de frequenter des cours de langue, de littérature
et de culture croate et slovene. Une fois de plus il convient de souligner l'importance de ces.
cours de perfectionnement, constituant l'un des rnoyens les plus efficaces pour l'amélioration
des connaissances portant sur les langues et les cultures balkaniques.

Un colloque roumano-allemand a été organise par notre Institut en collaboration avec
Ja Stidosteuropa-Gesellschaft de Munich, A Bucarest, au mois de décembre 1973, destine-
surtout aux jeunes chercheurs du domaine des sciences sociales et humaines. La delegation
allemande, comptant dix personnes et ayant à sa téte le Dr. Hans Hartl, a présente plusi-
eurs contributicns devant les chercheurs de notre Institut et à l'Institut d'histoire s Nicolae
Iorga s, à Bucarest, ainsi qu'A Cluj et à Sibiu.

V. Visiteurs de l'aranger. Vu l'affluence des visites de spécialistes étrangers durant la
période concernee et afin d'éviter le risque de quelques omissions regrettables, nous nous bor-
nerons de donner ci-apres la liste des pays d'origine de nos h6tes : Albanie, Republique Démo-
cratique Allemande, Allemagne Fédérale, Autriche, Australie, Bulgarie, Chypre, France, Grece,.
Italie, Pays-Bas, Royaume Uni, USA et Yorgoslavie.

Anca lancu
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PAUL CERNOVODEANU, Societatea feudald romeineascd vdzuld de cdldlori strain( (secolele
XVXVIII), Bucuresti, Editura Academiei Republicii Socialiste RomAnia, 1973,
272 P. + 44 ill. + 4 pl. e Istorie si civilizatie *, 6.

Les mémoires de voyage sont la trouvail/e de la Renaissance. Ils étaient faits pour even-
ler par revocation des contrées exotiques et lointaines l'imagination des tranquilles sédentaires,
les incitant an voyage. Diffusée d'abord en copies manuscrites, ensuite par le canal du livre
imprimé, cette littérature frontaliere s, instructive et d'agrément, se dessine aussi, avec le
recul des temps, comme un temoignage. C'est un témoignage des réalités géographiques, histo-
riques, ethnographiques, économiques et autres d'une époque donnée.

Il faut, sans doute, considérer avec une certaine defiance les innombrables témoignages
présentant l'avers et le revers d'une société du passé. Ces témoignages sont susceptibles d'avoir
parfois déforme la réalité, en prenant pour courants, quotidiens, des faits qui, tout au con-
traire, n'ont attire l'attention qu'en raison de leur singularité. Toutefois, les relations de
voyage constituent un domaine A part : en effet, en dépit de l'inégalité des dons dont leurs
auteurs font preuve et malgré leur multiplicité ou, justement, A cause d'elle les coinci-
dences de points de vue qu'on y releve peuvent servir, dans une certaine mesure, comme
garantie de véracité. Mais si leurs vertus stylistiques rangent, sans aucun doute, quelques-uns
de ses ouvrages dans la catégorie des ceuvres littéraires, toute notice réaliste relative A la société
d'une époque demeure, n'importe sa valeur artistique, une source d'histoire.

Le premier A avoir explore la riche mine d'informations constituée par les relations de
voyage d'époque laissées par ceux qui ont traverse ou visité les pays roumains, le premier A
avoir imagine une histoire du peuple roumain vue A travers les recits des voyageurs étrangers
a été ce grand pionnier de tant de domaines de notre histoire, l'éminent savant Nicolae Iorga.
Les quatre volumes intitulés l'Hisioire des Roumains ii (ravers les voyageurs' sont encore d'actua-
lit& La quarantaine d'anndes qui s'écoula depuis leur parution devait, comme de juste, amener
la découverte d'autres relations, manuscrites ou imprimées, se référant a ux pays roumains.
Or, le stade actuel de la recherche historique réclamait la reunion dans un corpus aussi complet
que possible de toutes ces sources. Ce fut la tAche que s'assigna une équipe de chercheurs de
l'Institut d'histoire s N. Iorga s, qui travailla pendant plusieurs années A réunir et publier
cette sorte de documents dans plusieurs volumes, sous le titre de Voyageurs etrangers d pro pos
eles pays rournains 2, dont cinq tomes sont déje. parus.

De moins vaste envergure, car concu par son auteur au benefice du grand public autant
qu'A celul des spécialistes, le present ouvrage de Paul Cernovodeanu se vent e pas tant une
monographie documentée au sens courant du terme, mais surtout un livre où la narration
habituelle des traités se dilue plus ou moins dans le pittoresque des notes de voyage charges
en soi de ce charme propre auk récits de Jadis * (p. 7). Spécialiste connu par de nombreuses
contributions A l'étude de la litterature des mémoires et l'édition de textes encore inédits,
l'auteur se propose cette fois de restituer certains aspects de la société roumaine féodale avec
le concours des fragments empruntés aux diverses relations de voyage, afin de brosser une
image composite, haute en couleurs, évocatrice. Par sa méthode de selection, autant que par
son analyse, il ne suit pourtant pas la voie battue des sVies quotidiennes h... s. Choisissant
quatre themes principaux la terre, les gens du crA, leur vie dans ces contrées aux XVexville
siecles et leur creation culturelle il a poursuivi e quatre directions principales d'orientement,
définitoires pour l'entendement en profondeur des réalités roumaines telles cfu'elles se sont
imprimées dans la conscience de quelques pérégrins s. La source documentaire échelonnée chro-
nologiquement est laissée parler d'elle-méme, l'auteur tdchant pint& de suggrer au lecteur
les divers aspects de l'histoire que de le convaincre tt l'aide d'une argumentation scientifique
serrée, tout en se réservant cependant un ample espace pour des commentaires succulents et
un sous-sol riche en données bibliographiques et informations comparatives.

1 Isioria romdnilor prin cdldtori, 11° ed., IV vol., 1928.
a Cdleilori sirdini despre fdrile romdne, I, 1968; II, 1970; III, 1971; IV, 1972; V, 1973.

BEV. ETUDES SUD-EST ElTROP.. %IL 4. P. 595-601. BUCAREST. 1974
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Et combien nuancées et éloquentes sont les impressions sous l'emprise desquelles écri-
vaient ces voyageurs des temps révolus I Charmés A l'unanimité par la beauté des paysages,
autant que par la générosité de cette terre, les voyageurs déplorent l'oppression étrangere inter-
disant aux Roumains la joie de bénéficier des fruits de leur travail. Ils se rendent sans discuter
A l'évidence de la latinité et de la continuité de ce peuple dans le pays qu'il habite. Les remar-
ques sur l'unité des trois provinces roumaines sont tres fréquentes. On y releve aussi diffé-
rentes appreciations sur l'organisation des localités et les rapports entre maitres et sujets. Mais
ce qui semble avoir surtout frappe ceux qui ont voyage dans les pays roumains au cours des
siècles ce sont les qualités des hommes, laborieux et affables, qui apprennent tout ce qu'ils
voient * (Del Chiaro) et exécutent toutes sortes de merveilles grace a leur habilité.

Le premier chapitre de l'ouvrage est consacre aux fragments consignant des données
géographiques, qui y sont reproduits et commentés. La terre roumaine est décrite par l'un des
premiers voyageurs du XVI° siecle, Georg Reicherstorffer (Chorographie de la Moldavie en 1538
et 1541, Chorographie de la Transylvanie en 1550), ainsi que par Giovanni Andrea Bromo de
Bergame (1518 apres 1567) et par Francesco Sivori, vers la meme époque. Ils exaltent la
beaute des plaines et des collines fertiles, abondamment pourvues de tout ce qui est nécessaire
A l'existence humaine. Un siècle plus tard le meme temoignage sera fourni par Pierre Bogdan
Baksid, Paul d'Alep, Evlia Celebi. Le XVIII° siècle sera illustré par les témoignages d'Antoine
Marie Del Chiaro, Constantin Dapontes, Jean-Louis Carra, Friedrich Wilhelm von Bawr ou
Andreas Wolf, dont les écrits font l'objet d'une analyse plus poussée. L'un des plus enthou-
siastes est J. L. Cana, qui s'exclame : bien qu'ayant vu presque tous les pays d'Europe, il ne
connait vraiment aucun autre où la distribution des plaines, des collines et des montagnes soit
aussi propice A l'agriculture et au paysage qu'en Moldavie et Valachie *.

Un autre aspect traité par les mémoires de voyage, bien présenté.au deuxième chapitre
de notre ouvrage se rapporte aux caracteres spécifiques de la langue roumaine et du peuple
roumain en tent que descendant de la population romanisée du nord du Danube. L'auteur fait
preuve d'esprit critique en analysant les theories véhiculées tt ce propos au siècle dernier. D
constate qu'A l'exception des theories * ei prétentions scientifiques mais de toute evidence
dénigrantes formulées par un Franz Joseph Sulzer, Johann Christian Engel et reprises it son
compte par Robert Roesler, les lettrés ont bien saisi la réalité. Bien que quelques anciennes
erreurs aient continué A etre ventilées (par exemple l'interprétation donne au nom de Viah
ou certaines etymologies attribuées A des toponymes roumains), de nombreuses relations pro-
clement la vérité. C'est le cas des récits d'un Niccolo Barsi, Pierre Bogdan Baksid, Marco Bandini,
Conrad Jacob Hiltebrandt. Void, par exemple, ce que dit Hiltebrandt A ce propos : Ils
se disent Roumains.., car d'apres leur origine.., ce sont les habitants les plus anciens du
pays, conduits IA par l'empereur Trajan... quand il a vaincu le roi Décebale et conquis sa
residence royale de Sarmizegethuse... Ces descendants des Romains habitent aujourd'hui la
Transylvanie, la Moldavie et la Valachie (p. 49). L'ouvrage cite amplement les sources narra-
tives anglaises, nombreuses surtout dans la premiere moitié du XVIIIe siecle, ainsi que des
térnoignages plus rapprochés de notre époque, tels ceux fournis par Francesco Grisellini ou par
Heinrich Cluistoph von Reimers. Leurs conclusions sont les memes que les résultats des recherches
scientifiques modernes (p. 59).

Le troisieme chapitre du livre, le plus vaste, retina les témoignages concernant Feat
Modal: 1. Volvodes et winces ; le regime de la suzeraineté ottomane et de la domination des
Habsbourg ; 2. Les classes sociales, la lutte de classe ; 3. Les forces armies et les fortifications
militaires ; 4. La vie citadine (aspects édilitaires, métiers et commerce). Differents aspects de
l'état féodal sont ainsi mis au jour ; ils ont trait A la producticn et A la vie économique, A
la vie sociale avec ses classes et ses categories, A la propriété féodale, a l'institution princiere,
au conseil princier, aux revenus du pays, A la justice, A l'Eglise, etc. Dans certains cas, les
témoignages des voyageurs représentent l'unique source pour la connaissance d'une situation
donnée. L'auteur montre par exemple que exceptant les térnoignages consignés par Franco
Sivori, on ne savait que peu de choses fondées sur les documents sars existant A propos
de la maniere dont étaient résolus, juridiquement parlant, les différents conflits des sujets
du gouvernement valaque (p. 93). Une ample monographie, le Commeniario di Transilvania
(1583) d'Antonio Possevino enregistre la maniere de gouverner propre aux princes de Tran-
sylvanie. Quant A la situation de /a Moldavie sous ce rapport, elle est décrite en detail par
Marco Bandini.

Il aurait été intéressant de juxtaposer, au moins en passant, les commentaires si divers
sur les réalités roumaines de celui dit A juste titre le globe-trotter de ces regions : Evlia Celebi
avec ceux portant sur d'autres pays du Sud-Est de l'Europe. Un autre bon connaisseur des
réalités sud-est européennes, le mathernaticien d'origine croate, Rudjer Josip Boalcovie, déplo-
rait lui aussi, it l'occasion d'un voyage A travers la Dobroudja et la Moldavie effectué en 1762,
l'exploitation des masses du peuple exposées aux abus de toute sorte. Ses remarques com-
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paratives sont significatives it ce point de vue. Faisant route de Ccnstantinople a travers h
Valachie et l'Europe centrale, le naturaliste italien Lazzaro Spallanzani (1786) notait, de son
cone, les réalités communes à plusieurs pa ys. Par exemple : la raison pour laquelle tant en
Valachie que dans d'auires pays traverses egalement (le soulignement nous appartient)... il n'y
a que fort peu de champs cultivés est la population tres peu nombreuse, qui en Valachie dimi-
nue sans cesse à cause des imp6ts trop nombreux o (p. 153).

Enfin le quatrieme et dernier chapitre comporte des impressions concernant la vie
culturelle. Les descriptions des localités, avec leurs monuments architectoniques les plus repre-
sentatifs, sont assez detainees et ne manquent pas de pittoresque. Toutefois, les notes relatives
a ce domaine sont généralement moins significativa.

Une synthese fondee uniquement sur un choix de documents est bien susceptible d'atre
suspectée de subjectivisme. L'auteur a essayé d'éviter ce peril en détachant o les fragments
exemplaires qui venaient au devant des conclusions veridiques depuis longtemps assimilées par
la recherche historiographique comme telles i (p. 221). S'adressant à l'Ame aussi et non seule-
ment a la raison, Paul Cernovodeanu a réussi à nous donner un ouvrage représentatif, par ses
commentaires captivants à des fragments d'un choix équilibré, enrichis d'une ample
iconographie.

Zamf ira Mihail

D. GAMULESCU, Elemente de origine sfrbocroaid ale vocabularului dacoroman. Elemenli Srpsko-
hrvaiskog porekla u dakorumunskom reeniku. Bucure§ti, Editura Academiei Republicii
Socialiste Romania, 1974, 275 p.
Coédition avec Novinsko Preduzede Libertatea, Pandevo.

Les elements d'origine serbocroate sent partie intégrante de l'influence sud-slave sur
/a langue roumaine. Aussi, l'auteur a-t-il da faire au préalable une incursion historique remon-
tant au loin dans le passé afin de séparer les elements serbocroates des elements bulgares. Comme
on le sait, ces derniers sont en general assez bien connus et ils occupent une place importante
dans le domaine des appellatifs, ainsi que dans celui de l'onomastique. La parfaite connaissance
de la stratification des elements bulgares est la conditicn indispensable pour dépister et isoler
les elements serbocroates. Donc, le premier chapitre de l'cuvrage, coup notamment comme
une introduction à la problematique de 'Influence sud-slave en roumain, a pour but d'effec-
tuer quelques sondages en profondeur, de cerner quelques questions de principe et de méthodo-
logie, d'ébaucher aussi l'historique de ces recherches. 11 va sans dire que l'histoire des rapports
linguistiques roumano-sud-slaves ne saurait etre abordée sans la connaissance préalable des
relations économiques, politiques et culturelles entretenues par les Roumains avec les Slaves
sud-danubiens, ces-derniers intégrés dans le contexte plus ample du Sud-Est européen,
joue également l'héritage de la culture autochtone et de la civilisaticn romano-byzantine.
Delimiter l'influence bulgare est done le premier pas en vue de cerner l'influence serbocroate.
Le second pas devra isoler 'Influence slave venue du nord-ouest ou du nord-est, par le canal
des langues slovaque, ruthene, polonaise et russe. D'autre part, la filiere serbocroate a facilité
aussi l'acces en roumain de certains elements orientaux, bongrois et allemands, avec lesquels
convient de compter. Par consequent, le probleme de 'Influence serbocroate sur le roumain
se révele complexe, sa solution avec slimes réclamant de nombreuses ccnnaissances. L'auteur
commence par exposer plusieurs principes généraux, A partir desquels il Mille une hase theo-
rique susceptible de lui permettre l'étude de la stratification des elements serbocroates.

L'étape suivante du processus d'élaboration du present cuvrage a été ccnstituée par
une moisson exhaustive dans les limites du possible du materiel et par l'étude de sa
diffusion dans l'espace. A cette fin, l'auteur s'est servi non seulement des documents remon-
tant aux XIVeXVe siécles, mais aussi des textes litteraires dates depuis le XVI° siècle a nos
jours, sans négliger la littérature dialectale regionale, les atlas linguistiques, les sources orales
et tout autre moyen susceptible de l'éclairer. La liste des emprunts, des mots derives et des
calques se chiffre a 708 mots, dont 560 substantifs, 87 verbes, 27 adjectifs, 18 adverbes, 8 inter-
jections, 5 conjonctions, 1 preposition et 1 particule. Retenons la conclusion de l'auteur : e Ce
qui attire l'attention tout d'abord c'est le décalage tres important entre le nombre des substail-
tifs (presque quatre cinquièmes) et le nombre des autres categories de mots. Des pourcentages
notables reviennent, dans l'ordre suivant, aux verbes, adjectifs et adverbes. Le fait qu'un
certain nombre de prénoms, prepositions, conjonctions et particules ont été égalemeint emprun-
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tés est particulièrement significatif pour le caractare intime des liens entre Roumains et Serbes
sur le plan linguistique * (p. 207-208).

Le dernier ch2pitre, intitulé e La place des éléments d'origine serbocroate dans le lexique
de la langue roumaine actuelle * fournit des précisions qui corrigent de manière substantielle
l'image de l'influence du serbocroate sur le roumain. Les éléments empruntés sont dans la
plupart des cas des régionalismes anémiques en usage seulement dans les parlers du Banat
ou d'une étroite zone adjacente. Sur les 708 mots enregistrés, 10 seulement sont entrés dans
la langue roumaine littéraire et employés dans toute l'étendue du territoire roumain cird

groupe d'animaux, multitude *, cocina oétable à pores o, crug oorbite, cycle solaire o, donild
seille s, drug barreau en fer ou en bois o, gîrlici goulot de bouteille, entrée de cave *, mucenic
martyr chratien o, °tic o petite pelle pour nettoyer le soc et le versoir de la charrue *, pdhar
coupe A et pdstruga variété d'esturgeon o. Il s'ensuit que l'influence serbocroate sur le rou-

main est minime et de caractére régional (p. 226).
Les raisons de cet état des choses sont de nature historique et géographique. La frontiare

actuelle entre les Roumains et les Serbes est de beaucoup moins longue que la frontiére bul-
gare, et au Moyen-Age il n'y avait pas de frontière commune entre l'Etat serbe et la Valachie.
Mais le moment décisif, à notre avis, fut celui de la colonisation par les Slaves de la Péninsule
balkanique et la situation géographique jusqu'au Xe siècle. Dans leur marche vers le Sud, les
Slaves qui allaient coloniser la Bulgarie ont cohabité longtemps avec les Roumains, en Tran-
sylvanie aussi bien qu'en Moldavie et en Valachie, alors que les Slaves qui, descendant du
plateau de Bohame, ont pris la direction de l'Adriatique, ne sont pas entrés en contact direct
avec les Roumains. Ils n'ont pas eu donc l'occasion d'exercer une influence linguistique pen-
dant le haut Moyen-Age. La province romaine de Mésie supérieure couvrait à peu prés l'actuel
territoire nord-est de la Yougoslavie. Elle a laissé 16 un grand nombre d'inscriptions et il est
probable que des enclaves de population romanisée se fOssent conservées par endroits mame
aprés la venue des Slaves. Cette persistance des ilots de romanité est attestée par la toponymie,
ainsi que par la présence d'éléments de lexique d'origine roumaine dans la terminologie pasto-
rale. Par contre, le contact ethnique entre Roumains et Serbes s'est établi relativement sur
le tard et seulement au Banat. Une deuxième raison importante réside dans le fait que le vieux-
slave d'origine bulgare s'est imposé chez les Roumains comme langue de la chancellerie, de
l'Église et mame de la littérature de l'époque et ceci pour plusieurs siècles, tandis que la langue
parlée serbocroate n'a pu atteindre jamais une influence de cette envergure. Il serait utile de
comparer les éléments serbocroates du roumain avec ceux de l'hongrois, afin de constater
l'expansion vers le nord de cette influence. Un probléme à résoudre trés important reste celui
de la toponymie mineure du Banat. En effet, une fois réunie et étudiée cette toponymie mineure,
nous serons mieux à mame de préciser les rapports linguistiques roumano-serbocroates et d'en
dégager des conclusions historiques plus nombreuses. La toponymie représente sans doute l'une
des archives les plus précieuses des peuples. Des études de dialectologie doivent la compléter.
Comme l'influence d'une langue sur une autre langue est le fruit d'un long processus historique,
son étude doit nécessairement contribuer it la connaissance du passé et du présent des peuples
respectifs.

11. Mihdescu

FILIPPOS I. IL IOU, Hp ocr8i5 xer, orh v XX)] vt.xi)y f3t3XLoypocp Ea A. Tec f3t13Xt.oypcccpocec xarcaourcc
Toi3 É. Legrand xai To-5 H. Pernot (1517 1799), Athènes, IsieozXXlvocig ipeuvi ç
ALoykvls, 1973, 365 p.

La parution de cet ouvrage est un événement de marque pour la littérature néohellé-
nique. Par les 247 additions que F. Ilion apporte à la Bibliographie Hellénique dans ce premier
volume il assure non seulement la continuité d'une série précieuse qui avait cessé de paraitre,
11 y a quatre décennies, mais aussi une meilleure connaissance e d'un phénomène social de longue
durée *, cette vie du livre sous la Turcrocratie, qui s'avare de plus en plus intéressante. Les deux
voies sont poursuivies avec un égal souci de précision, selon une devise formulae par l'auteur :

la bibliographie n'est pas un but, elle est un moyen qui nous laisse surprendre en nous basant
sur ses conclusions l'histoire du livre dans ses multiples expressions o.

Mais arratons-nous tout d'abord à l'aspect technique de cet ouvrage, à sa contribution
substantielle à la bibliographie néohellénique proprement-dite. Ainsi que nous l'explique F. Iliou
dans sa préface, il a utilisé, en premier lieu, les dossiers de R. Legrand et H. Pemot, qu'on avait
cru perdus et dont une bonne partie se trouvent aujourd'hui à l'Institut Néohellénique de la
Sorbonne. C'est par un contr6le systématique de ces matériaux que Ph. Iliou a obtenu les 247
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additions représentant les titres nonenregistrés dans les 11 volumes publiés de la Bibliographie
Hellénique, ainsi que ceux qui ont paru entre 1791-1799 et dont la description a ea trouvée
dans les dossiers de Legrand-Pemot. L'un des buts de Vouvrage étant aussi de montrer les
dimensions que la B.H. aurait pu avoir si on l'avait éditée complétement, F. Ilion y a inclu
aussi des publications qui avaient ea enregistrées depuis par les auteurs d'additions systémati-
ques de la B.H. (G. Ladas, M. Manousakas, G. Ladas-Hatzidimos, L. Vranoussis, B. Sfyroeras,
G. Ploumidis, M. Foskolos, Sp. Lambros, A. P. Stergellis, M. Vitti, etc.). Les titres verifies
par lui-meme pour les livres qu'on ne connaissait que de simples signalements, sont marques
par un astérix qui accompagne le numero de l'édition. Si nous tenons compte des e fausses *
editions (quand Véditeur rajeunissait ou vieillissait un livre, dans des buts commerciaux),
le bilan de ce volume est le suivant : 177 additions, 32 titres completes, 38 repetitions. Ainsi
que le souligne Vauteur, une observation importante s'en dégagec Ces additions confirment
la justesse des conclusions fondamentales qu'on avait tirées de la B.H. sur la production du
livre pendant la Turcocratie, en renformnt de façon sensible les grandes categories du livre
traditionnel et en limitant, par contre, les publications qui expriment une tendance de renou-
vellement de la vie spirituelle hellenique. On peut done parler d'une supériorité du livre reli-
gieux (73,9 %) compare au livre latque, d'une supériorité des rééditions (73 %), par rapport
aux editions nouvelles, de la supériorité de Venise (80,7 %), en comparant avec les autres cen-
tres de l'imprimerie grecque. LA aussi une remarque nous retient l'attention : 9 des edi-
tions nouvelles sont des Wes de file d'ouvrages qu'on verra réimprimés des dizairkes de fois.
S'il s'agit d'établir l'apport total des additions publiées jusqu'A nos jours (ce volume Y comPtis),
le nombre de livres grecs enregistrés par Legrand est augmenté de 21 %. Lorsque M. Iliou aura
communiqué aussi les 458 nouvelles additions qu'il est en train de préparer, cette augmentation
s'élévera n 45%. Mais meme une fois l'opération finie, l'auteur est loin de declarer cette ques-
tion épuisée et le bilan dress& D'autres titres viendront s'ajouter selon toute probabilite
a ceux que nous connaissons en ce moment, rendant possible une image de la circulation du
livre plus proche de la réalité. Ce n'est qu'alors qu'on pourra apprécier l'écho des nouvelles
tendances exprimé par les parutions de livres modernes * et le poids de l'idéologie domi-
nante, telle qu'elle se relate dans la production du livre traditionnel.

Certes, le contr8le de l'Eglise est pour beaucoup dans cette activité d'imprimerie, jusqu'A
la fin du XVIIIe siècle et nous soulignons l'analyse nuancée qu'en fait l'auteur, qui signale l'em-
preinte posée par le clerge dans tous les chapitres de la vie des livres. Les i nombreuses Open-
dances de l'Eglise du groupe qui se rattache A la production du livre *et dont l'unique exception
et celle des iatrophilosophes . nous expliquent aussi le succés des Phanariotes en matare
de renouvellement de Véducation. C'est que ces derniers créaient un cadre de vie culturelle
qui échappait aux interventions de l'Eglise. En établissant les indices exprimant les princi-
pales caractéristiques de la tradition du livre (le livre religieux, les editions de livres liturgiques,
es rééditions, les editions vénitiennes), l'auteur remarque, A juste titre, que vers la fin du XVIIIe
siècle, les courants modernes qui s'éloignaient de la tradition, devaient choisir le chemin du
manuscrit ou de l'enseignement oral, ne pouvant avoir acces A l'imprimerie.

Ce sont les Lumières qui, avec la diversification des gaits correspondant aux nécessités
des nouvelles classes sociales, amenent aussi e un changement sensible de la composition sociale .
des producteurs du livre, ainsi que de ses consommateurs. Un rapide coup d'ceil a la veille de
la Guerre d'Indépendance nous montre le livre religieux occupant seulement 33,5% de toute
la production, alors que le livre laique représentait presque le double : 66,5%. Les editions de
livres liturgiques se limitent A 13,6%. Les nouvelles editions montent A 57,5%, tandis que les
rééditions baissent A 42,5%. Les typographies de Venise impriment seulement 36,4% et leur
production est sensiblement diversifiée. Mais la aussi, malgre l'expressivité des chiffres, l'auteur
nous incite A la prudence. Le courant des Lumières n'est pas encore dominant et la pensée
conservatrice n'a pas perdu sa position. Les chiffres absolus des éditicns traditionnelles sont en
hausse, compares A la période précédente et coexistent avec les livres exprimant les réalités
nouvelles. Seulement les livres nouveaux, produits du courant des Lumières, n'arrivent qu'en
nombre limité sur le territoire grec et n'atteignent que peu de centres de la vie hellénique. La
plupart sont lus en dehors des frontières de la Grece. 7% des syndromites ee la période 1800-1820
habitent les regions qui appartiennent a l'Etat grec ; 1A, c'est le livre traditionnel qu'on lit.

Si les prémisses des etudes scientifiques néohelliniques ont été posées par Legrand, il
nous semble evident que nous approchons des véritables résultats, grAce A l'entreprise présente.
Aux criares stirs exposés dans l'étude introductive suivent les minutieuses analyses des livres
enregistrés qui, en meme temps qu'une précieuse mise A jour des questions peu connues on con-
troversées, jettent une lumière nouvelle sur des categories de livres dont l'importance n'a pas
été toujours saisie. Pour citer un exemple, ce n'est qu'en rassemblant ainsi que le fait M. Ilion

les differents calendriers qui deviennent si frequents 4 la fin du XVIIIe siècle, qu'on se
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rend compte de rintéret de ces textes lakisants s'adressant aux nouvelles couches de la
société.

Ajoutons 4 cela les remarques personnelles de l'auteur, ses opinions sur la qualité des
traductions et leur evolution, sur les possibilités de la prose populaire, la maniere dont il détache
la contribution de certains imprimeurs vénitiens, ainsi que la bibliographie critique complete
qu'il offre pour les ouvrages ayant suscité des discussions animées des historiens (2A8eXpoch
SaccaxccXEcc, AckaxctXicc nix:rpm-O. Des textes rares sont reproduits entierement, ainsi
'Ixerriptoc, dont la paternité reste incertaine, est reproduit entierement, comme d'ailleurs
tous les fragments qu'on a jugés dignes d'illustrer les pages de la Bibliographie Hellénique.

A part les indices (alphabétique et chronologique), le volume est pourvu aussi d'une
liste des editions nonenregistrées et d'un tableau centralisateur des doables enregistrements.

En consultant un pareil instrument de travail, on entrevoit les services que cette nonvelle
série de la Bibliographie Hellénique s'apprete A rendre aux chercheurs, en offrant it l'histoire
des idées, des données scientifiques et des precisions quantitatives qui en rehausseront la qualité.

Cornelia Papacostea-Danielopolu

Bulgarische Volksmarchm. Harausgegeban von Viclav Frolec. Kaln-Diisseldort, Eugen Diede-
richs Verlag, 1971, 296 p.

Le folklore des petits peuples est en general peu connu de par le monde. Ce n'est pas
le fait d'un manque d'intérét de la part du grand public ou des specialistes étrangers, mais
celui du degre d'accessibilité de son revétement : sa langue. Il convient donc de saluer l'édition
dans des langues d'un grand circuit des matériaux folkloriques de chaque peuple. D'un intern
tout particulier s'avere en ce sens le volume Bulgartsche Volksmarchen, publié par VAclav Fro-
lec de l'Université de Brno, dans la serie Die Mdrchen der Weltliteratur, fondee il y a plusieurs
dizaines d'années par le renommé specialiste des contes populaires Friedrich von der Leyen.
La méme série a publié recemment encore une bonne anthologie des contes populaires rou-
mains, ainsi que quelques recueils de contes des autres peuples balkaniques : yougoslaves
et grecs. On parle egalement d'un volume de contes albanais. D'autre part, l'ouvrage de Viclav
Frolec n'est pas l'unique volume par lequel ces dernières années le folklore bulgare s'est fait
connaltre sur le plan européen. Il faut lui ajouter aussi le tread consacré aux Bulgartsche Volks-
kunde par le professeur Christ° Vakarelski et publié par les editions Walter de Gruyter & Co.
de Berlin (1969, 453 p., 52 ill., 11 cartes). Les deux ouvrages en question sont d'importants
instruments de travail 4 la disposition de tous ceux désireux de connaitre le folklore bulgare.

Il sembla que le volume faisant l'objet du present compte rendu volume qui reproduit
de manière presque intégrale le volume Bulharské liclooé pohddkg paru 4 Prague en 1970 est
la premi . re edition allemande des contes populaires bulgares. Cette edition allemande, de méme
que son modele tchèque sont fondes sur les tomes IX et X de la série BAlgarsko narodno tvor-
éestvo éditée :X Sofia dans la redaction de A. Karalijdev, V. VAIdev,P. Dinekov et St. Stojkova,
remarquables spécialistes du folklore de leur pays.

Des informations utiles sont fournies par la succincte postface de l'ouvrage en ce qui
concerne l'historique des recuails de contes populaires bulgares, depuis la parution du premier
texte en 1826 jusqu'aux collections récentes dues 4 V. VAIdev, P. Dinekov et Ts. Romanska.
En méme temps, des données interessantes sont mises it la disposition du lecteur au sujet des
grands conteurs bulgares : un Todor Dojéinov, dont le repertoire englobe non moins de 300
morceaux de prose et 600 chansons ; Ivanka D. Ognjanova, qui a fourni 250 contes et anec-
dotes ; Ilja D. Kolev, conteur de 200 longs recits et 360 autres courts récits et anecdotes. Vu
ces données, nous sommes enclin de croire que les conteurs bulgares sont dignes des premières
places dans la hiérarchie des grands conteurs europeens. La meme postface traite aussi des occa-
sions on l'on recite des contes en Bulgarie, de leur public, etc. Enfin, bien que au stade
actuel des recherches saisir les elements caractéristiques du folklore soit une operation assez
delicate, l'auteur s'essaie néanmoins 4 fixer quelques traits particuliers des contes ,bulgares,
tels la forte influence orientale, la communaute ballcanique des themes, la presence des cycles
de récits et d'anecdotes relatifs 4 Hitar-PetAr l'homologue en quelque sorte de PAcahl, le
grand maitre des farces et attrap es dans les contes populaires roumains et de Nasredine Hodja,
personnages qui, en dépit de leur origine orientale et de leur popularité depassant les limites
d'un seul pays, n'en prennent pas moins une teinte spécifique. "
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Le volume se compose de 72 textes, dont 12 contes sont des histoires de bees : le loup
trompé par les chevaux, les beliers, voire les lines occupés it paltre (no 1); le renard trompant
le loup, l'ours et le porc, pour profiter de leur labeur (n° 2) ; Pe crevisse sauvée de la mort,
exalte l'habilité du corbeau et de sa famille (n° 9), ainsi de suite. Un groupe massif de contes
fantastiques leur font suite, brodés souvent sur des themes aussi frequents dans le folklore rou-
main, par exemple celui des freres envieux de leur cadet qui a attrapé le voleur des pommes
d'or du jardin royal (n° 12) ou celui du brave qui tua le dragon, peril des hommes et de leurs
biens (n° 14). Egalement bien représenté s'avere le theme des objets merveilleux grace aux-
quels le héros surmonte chaque épreuve : le jeune homme auquel le vent fit cadeau d'un mou-
choir miraculeux accomplissant tous ses désirs (n° 20) ; l'eau enchantée qui rend sa beauté
humaine au fils de Pours, né de l'union de celui-ci avec une fille de rol, ce qui lui avait
valu un corps d'ours avec une tete d'homme (n° 17); une autre eau enchantée rendant sa vue

la reine éborgnée (n° 21) ; la bague miraculeuse grace à laquelle le Jenne homme pauvre,
recompense par le Ore du serpent, obtient un chateau, des troupeaux et de l'argent (n° 22).
Afin d'atteindre son but, le héros fait souvent alliance avec les betes : le chien et le chat lui pre-
tent leur concours pour la découverte de la bague enchantée (n° 22) ; la fourmi, le vautour et
le lion, raccommodés par Penfant voué à etre offert en don lors de sa douzieme amide à un
poisson, l'aident à échapper au sort en le faisant voter comme le vautour, se glisser comme la
fourmi ou disposer de la force du lion (n°26). Les situations exceptionnelles accueillent le héros

chaque pas : le pauvre orphelin épousant la fille du roi (n° 22), la fille non-née trouvée dans
une pomme du jardin du soleil (n° 23), les deux vieux époux sans enfants qui se confection-
nent à la chaux une petite fille qu'ils animent du souffle de la vie (n° 24) ou bien plantent une
courge de laquelle sortira un jeune homme plein de beauté (n° 25). On constate aussi la presence
des metamorphoses : la fille transformée en grenouille (n°29), celle transformée en clou (n° 25), etc.

A retenir aussi qu'un nombre de six themes englobés dans ce volume ne figurent pas
dans les typologies internationales des contes bien que certains motifs soient connus par d'autres
peuples également. C'est le cas du motif de l'usurier trompe (n° 19), du geant et des trois jeunes
filles (n° 21), de la jeune fille faite à la chaux (n° 24), de l'enfant promis au poisson (n° 26) et
de quelques autres encore.

La derniere partie du recueil comporte un certain nombre de légendes et anecdotes.
On y rencontre le vieux theme du sacrifice des vieillards : un roi ordonnant l'assassinat de tous
les vieillards de son pays parce qu'inutiles ; un seu jeune homme préfère encourir la peine de
mort décrétée par le roi et cacher son pere pour lui menager la vie ; viennent les temps difficiles
pour le pays et cet unique vieillard devient, grace à son experience, le sauveur de ses jeunes com-
patriotes. Véhicule chez plusieurs peuples europeens, ce theme est connu et étudié par les spe-
cialistes des la moitié du XIX° siecle, c'est pourquoi il est assez surprenant de constater que
les notes qui accompagnent le texte ne mentionnent pas la monographie de Fritz Paudler,
Die Volkserzählun gen von der Anschaffung der Altentölung, Helsinki, 1937 (FFC 121).

D'autres textes traitent du chatiment du maire par ses paysans (n° 54), de la fortune
des peuples (n° 56), du voyage du souverain ou de ses ministres a travers le pays et du fait
qu'un vieux laboureur les dépasse en intelligence (n° 57). Il y en a aussi qui fustigent les ruses
des gens de Djurovo (n° 46), la betise des pretres (n° 62), la gloutonnerie de l'épouse de l'un
de ces prétres (n° 63) ou bien qui montrent aussi les hauts faits d'un Hitar-Petar ou Nas-
redine Hodja, dont la vivacité d'esprit s'avere hors concours et qui savent chatier les méchants
autant que la betise (65-70).

On peut donc affirmer que le volume Bulgarische Volksintirchen est une contribution
positive pottr l'approche du monde merveilleux des contes créés par un peuple particulièrement
doué. Par sa thématique variée, l'ouvrage met au jour quelques textes encore inédits, ainsi
que plusieurs themes qui ne figurent pas dans les actuelles typologies des contes universels.
La richesse informationnelle de sa postface et de ses notes nous offre l'image exacte du stade
actuel des recherches portant sur la prose populaire bulgare.

Ion Talo;

www.dacoromanica.ro



NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES

Rédigées par : H. MIHAESCU (H.M.); TUDOR TEOTEOI (T.T.) ; J. lRMSCHER D.D.R.
(Irm.) ; PAUL MIHAIL (P.M.) ; LIMA. DEMBNY (L.D.) ; CCRI\ ELM. PAPACOSTEA-
DANIELOPOLU (C. P.D.) ; ALEXANDRU DUTU (A.D.) ; ION MATE! (I.M.)

Vjelari Slatislikor I RPSh 1971-1972 Tirane, Drejtoria e Statistikes, 1973, 214 pp. -F 1 carte.

La dynamique de l'accroissement de la population s'avere le phénoméne le plus inte-
ressant. En effet, l'Albanie comptait, en 1923, 804.000 habitants, alors qu'en 19711eur chiffre
monte A 2.188.000, autrement dit, dans l'intervalle d'un demi-siècle c'est-A-dire jusqu'en
1973 sa population s'est multipliée par trois. La moyenne d'habitants par kilometre cane
était en 1971 de 76 Ames, dépassant donc la moyenne de la Grece et de l'Espagne. Ce sont les.
departements de la plaine qui attestent le maximum de densité (Tirane 212, Durres 202, Fier 137,
Lushnje 131), le minimum étant reserve aux departements montagneux (Permet 33, Puke 32,
Tropoje 28, Kolonje 23). Ce contraste frappant est la consequence du relief si différencié
du pays. Un taux important de la population est constitue par les jeunes generations. Autres
phénomenes dignes d'étre retenus sont l'accroissement sensible ces dernieres trente années
de la population citadine et le r6le croissant de la femme, tel que le revele la composition
de la population estudiantine dont plus d'un tiers est de sexe féminin. Les villes Tirane, Durres,
Fier, Lushnje et Vlora ont triple par rapport A 1944.

Pour ce qui est de l'industrie, les rendements les plus avantageux sont ceux de l'extraction
du pétrole, du chrome et du cuivre, ainsi que ceux des sources électriques. L'électrification
embrasse tous les villages d'Albanie. On releve aussi l'attention accordée à l'agriculture, attestee
par l'importance prise par les plantations, ainsi que par la production d'engrais.

Sur le plan administratif, l'Albanie constitue une unite divisée en 26 departements
le plus au nord étant le dept. de Shkodra, le plus au sud celui de Saranda et le plus A l'est
Korça. A. l'heure actuelle, l'Alhanie dispose d'une Académie des Sciences avec 30 membres, une
Université A Tirane comptant six facultés et des instituts d'enseignement supérieur à Shkodra,
Elbasan et Korça. Son premier port est Durres, point de depart d'un chemin de fer qui va vers
l'est jusque dans le voisinage de la frontière yougoslave, à proximité du lac d'Ohride. Une autre
voie ferrée relie le nord du pays au sud (de Shkodra à Vlora).

.H.M.

E. TRAPP, Specimen eines prosopcgraphischen Lexikons der Palaiologenzeil, Jahrbuch der
Osterreichischen Byzantinistik s, XXII, 1973, p. 169-205.

Le domaine des etudes byzantines manque d'ceuvres fondamentales, dans le genre de la
Realencycloplidie der Alleriumswissenschaft ou du Thesaurus linguae Ledinae. Cette lacune se
doit d'etre comblée A l'avenir. Pour ce faire, il est recommandé d'entreprendre la redaction de
certaines parties ou d'aborder certaines époques. En effet, ce serait lit un encouragement et
une contribution importante A l'élaboration des travaux généraux, de vaste envergure. Un
lexikon prosopographique de l'époque des Paleologue (1261-1453) est utile non seulement aux
byzantinistes : tous ceux qui s'attachent à l'étude de l'histoire des peuples sud-est europeens
it cette époque en profiteront. Il est avére que les sources byzantines comportent des renseigne-
ments précieux sur les Turcs, les Albanais, les Slaves du Sud, les Roumains et les Hongrois.

REV. tTUDES SUD-EST EUROP., XII, 4, P. 603-610, EUCAREST, 1974
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Par consequent, un instrument de travail tel celui annoncé ci-dessus pourra attirer un grand
nombre de spécialistes.

L'auteur expose dans la présente contribution les principes et les méthodes qui l'ont
guide dans a redaction de son lexikon ; il fournit la liste des sources consultées et, pour
conclure, il publie un specimen de son ouvrage, choisi entre les noms 'AInryaig et 'Apdsvslg,
dans l'intention de susciter les éventuelles critiques et les suggestions susceptibles d'améliorer
son travail.

Si certains articles sont brefs, il y en a qui se révtlent de véritables monographies in nuce,
comportant une abondance de données bio- et bibliographiques de la plus grande utilité. L'op-
portunité d'un tel ouvrage est indiscutable et l'Institut qui le prepare (Institut d'Etudes byzan-
tines de l'Université de Vienne) est une haute garantie de la conscience avec laquelle le mate-
riel sera réuni, pour en faire une ceuvre aussi complète que possible.

P. L. M. LEONE, II Coacq.eccisi); nee/. Optargsv di Nicef oro Gregora. Rivista di Studi
Bizantini e Neoellenici *, N.S., 8-9 (XVIIIXIX), 1971-1972, p. 171-201.

De la riche ceuvre léguée par Nicéphbre Grégoras (1290-1360), l'éditeur choisit pour
reproduire la le dialogue sus-mentionné, rédige en 1329 et publié pour la premiére fois par
Bezdechi dans Ephemeris Dacoromana * II, 1924, p. 356-364. Son éditeur italien a consulté
un nombre plus important de manuscrits ; il a corrigé les erreurs glissées dans la première edi-
tion, procédant aussi, dans son introduction, h. l'analyse du contenu. C'est ainsi qu'il a pu établir
que ce dialogue était dirigé, en réalité, contre Barlaam de Calabre. Enfin, il a dote ce texte d'un
appareil critique très développé. La polemique de Nicephore Grégoras et Barlaam de Calabre

riflette nella sostanza il contrasto ormai secolare fra Bisanzio e l'Occidente latino, e testi-
monia dei singolari pregiudizi inveterati nella coscienza di Bisantini nei riguardi della civilta
occidentale (p. 171). Philomatés élan le nom de l'un des interlocuteurs du dialogue ; l'autre
s'appelait Aristoboulos. Le style de Nicéphore Grégoras est classicisant, plein de reminiscences
platoniques et volontairement maintenu dans un climat solennel, trés docte et courtois. Sous
un débat apparemment académique, merle sur un théme philosophique et religieux, deux mondes,
différents et irréconciliables, s'affrontaient en réalité : d'une part, Byzance, orthodoxe, conser-
vatrice et avec l'orgueil de ses traditions ; d'autre part, l'Italie innovatrice et optimiste, à la
veille de la Renaissance.

11 serait à désirer que l'ceuvre si variée (outre l'Histoire) de Nicéphore Gregoras soit
réunie dans une edition compléte, accompagnée 4'une version italienne qui la rendrait accessible

un public plus large. Nous sommes certain que le principe de l'édition des classiques byzantins
accompagnées de traductions modernes est très utile ; il est, d'ailleurs, destine à gagner du terrain

l'avenir, vu la rareté des spécialistes connaissant le grec medieval.

H.M.

Z.N. TEIPHANAH, 'Avix8oTa trypoccpce ix 1-15v cipxs(cov Toi3 Bccrotávou (1625-1667).
Leukosia, 1973, XX, 288 p., 6 planches (Iiiv.rpov krua.rw.ovoolv
xcci 1.1.cXkuci Tijg Kumnotx* ta-ropEocg, IV)

Les informations faisant l'objet des rapports envoyés du Chypre au Vatican dans l'inter-
valle des années 1625-1667 sont également interessants pour l'histoire du Chypre, comme,
en général, pour celle de la Méditerranée Orientale où s'affrontaient des rivalités turques,
tiennes et anglaises. Comportant des nouvelles d'ordre ecclésiastique ou lalc, ces documents
jettent un jour plus clair sur la société du temps : Albanais, Grecs, Italiens, Turcs ou ressortis-
sants de tout autre pays qui s'adonnaient à la navigation et au commerce, s'engageaient comme
messagers ou comme mercenaires. Ils révélent une culture spécifique, fruit éclos à ce carrefour
des trois continents d'un mélange d'influences diverses et ayant créé sa propre terminologie.
On rencontre dans ces rapports des termes d'origine italienne ckflavLcz calomnies, r3cpciTtav

échange ou 8ouxircrov mélés à d'autres, d'origine turque par exemple : yevvra&pot,
xerrhvi.ov chiebin, chiebir , etc.
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Généralement, les rédacteurs des rapports respectifs étaient des personnes se rattachant
a l'Eglise d'une manière ou d'autre. Aussi, ils fournissaient des renseignements circonstanciés
sur les établissements religieux et les mésententes entre les représentants des différents cultes,
sans négliger la position du bas-peuple vis-a-vis de ces disputes. Mais, ils notent surtout aussi
les différentes coutumes locales, ignorées en Occident. Leur langue était le latin ou, de préfé-
rence, l'italien signe caractéristique de l'époque moderne et de l'esprit laic pénétrant dans les
milieux religieux du Vatican.

Ces documents sont transcrits et édités trés soigneusement. L'introduction et le commen-
laire, de méme que les références et l'index attestent le respect de la technique moderne des
.éditions de documents.

H.M.

SILVIO BERNARDINELLO, La Grammalica di Manuele Caleca, extrait de e Studi bizantini
e neoellenici s, XVIIIXIX (N. S. 8-9, Hommage A Giuseppe Rossi-Taibbi), p. 203-218.

Présentée i l'occasion du XIV° Congrés International d'Etudes Byzantines (Bucarest
sept. 1971), cette contribution traite de Manuel Calécas en tant que grammairien, activité
moins connue, voire ignorée jusqu'it un certain moment, par rapport a celle de théologien ou
d'épistolier. Trois aspects sont tires au clair : la date de la composition de la Grammaire, la
tradition manuscrite et, enfin, son contenu.

S. Bernardinello est d'avis que l'ceuvre fut elaboré vers 1396, pour répondre aux necessités
didactiques de l'école privée que M.C. avait ouverte a Constantinople, et qu'il est moins pro-
bable que cette Grammaire ait été rédigée vers 1406, l'an de la mort de Coluccio Salutati,
aprés que M.C. ait pris l'habit de moine dominicain dans l'lle de Lesbos (1403).

A la différence de la correspondance, la Grammaire de M.C. ne se trouve pas dans les
manuscrits autographes existants pour la plupart au Vatican. Les cinq mss., datés aux XV°
XVII siécles, qui contiennent cette Grammaire sont conservés deux a Venise et trois a Paris.
11 ressort de la comparaison de ces mss. que ceux de Venise sont plus complets et qu'une éven-
tuelle édition critique devrait les utilisier en premier lieu.

En ce qui concerne le contenu de cette Grammaire, mis en rapport avec d'autres Gram-
maires rédigées par les Grecs qui, A la méme époque, ont subi l'influence de l'humanisme occi-
dental, les buts didactiques * poursuivis par M.C. sont évidents ainsi que les tendances atti-
cistes propres a la littérature byzantine de la période tardive.

L'analyse fouillée de S. Bernardinello aboutit a des conclusions qui complètent nos con-
naissances sur la fa çon d'apprendre le grec dans les millieux humanistes occidentaux. Une
information plus riche sur l'école de Caleca a Constantinople nous permettra, it l'avenir, de pré-
ciser la place de cette grammaire dans l'enseignement de l'époque ; ce serait très intéressant
de savoir si les éléves qui fréquentaient cette école étaient des byzantins ou des occidentaux.
Au stade actuel de nos connaissances, l'étude de S. Bernardinello constitue un acquis des plus
importants.

T. T.

Geschichle der Araber. Von den Anfdngen bis zur Gegenwart.
Bd. 1 : Voraussetzungen, Bliite und Verfall des arabisch-islamischen Feudalreiches.
Bd. 2: Die Araber im Kampf gegen osmanische Despotie und europAische Kolonialero-
berung. Verfallt von einem Autorenkollektiv unter Leitung von Lothar Rathmann.
Berlin, 1971.

Das fiir ein breiteres Publikum lesbar geschriebene, auf fiinf BAnde berechnete Kollektiv-
werk, dessen erster Teil vorliegt, kann in diesem ftlr Fragen der Berührung zwischen Arabern
und Byzanz als zuverldssiges Auskunftsmittel dienen.
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DIMITRIOS G. HADZIS, Die Monodien fiber die Eroberung Konstantinopels durch die Tarken.
Diss. phil. Berlin, 1969

Der Untergang von Byzanz wird nicht nur durch eine breite historiographische Literatur
begleitet, sondern zugleich durch rhetorische, streng attizisierende Trauerreden, die Monodien.
Der Verfasser untersucht Begriff und Gattung von der Antike bis zum Neugriechischen. Er
macht mit den verfiigbaren Texten vertraut und sucht diese chronologisch einzuordnen. Weitere
Kapitel gelten den literarischen Elementen einerseits und den historischen Aussagen anderer-
seits. Nach ihrer Ideologie, so wird abschlieBend festgestellt, weisen die Monodien zuriick auf
Byzanz.

Irm.

()DON Ft.TVES, A pesti gtiVigifIc es makedorománok galambpere
[Der Pester Taubenprozen zwischen Griechen und Mazedoniern], Antik tanulmanyok",
18, 1971, 52-57.

Behandelt Auseinandersetzungen in der Pester inthodoxen Gemeinde an der Wende
vom 18. zum 19. Jahrhundert.

Irm.

DESANKA KOVAtEVIC-KOJIC, 06arie8e rra repnocT gtojm.le isaTyrrapa Eojeonm Cam-
AaJby Xpaimhy, roimumbaR. ,11pyinma Huropmapa Bocne n Xepgeroame, XIX
(1970-1971), Sarajevo, 1973, p. 229-233.

Un document enregistré A Dubrovnik le 30 juin 1419 rerroduit intégralement (Archives
de Dubrovnik, Diversae Notariae, 12 fol. 337, 30 VI 1419) un engagement de fidélité des chefs
des villages vlaques Ugarci et BUM= au duc Sandalj Hranid. Selon ce document, le chef
du katun Ugarci, Obrad Boroevie, s'engageait par son représentant, le noble ragusain Theo-
dore Prodan6i6, de rester fidéle au duc, avec r our télroin, en plus du notaire Baptiste, le
renomme scribe de textes cyrilliques, Rusko Cbristoforovie. L'auteur pense qu'il a pu exister
aussi une version cyrillique dudit document. Le meme jour prenait un engagement similaire
le chef du s katun Burmaz, Nenko Kraisaljie; enregistré dans le meme document sous une
forme abréviée, ce deuxième texte mentionne qu'il est conforme au precedent A une seule excep-
tion prés : les personnes se portant garantes qu'il tiendra ses obligations. A retenir que si le
nom de Boroevie figure A cette occasion pour la première fois dans un document, celui de Nenko
Kraisaljid était déjà mentionné en 1403 comme chef du katun s respectif, donc quinze ans
aprés il se trouvait toujours A son poste.

Dès le milieu du XI"Ve siécle débute un processus génétique conduisant à l'apparition
de nouveaux a katun s, qui accèdent peu à peu à leur autonomie, aussi certains groupes de
Vlaques arrivent à compter deux ou plusieurs o katun s. Dans le cas present, il est A supposer
que les chefs susmentionnés ne représentaient que les localités A la tete desquelles ils se trou-
vaient et non la totalité des Vlaques ugarci et burmaz. D'autre part, il est vrai qu'aucune men-
tion ne precise exactement les localités auxquelles se rattachaient les o katun s de Boroevid
et de Kraisaljid. D'aprés la bibliographie citée, les Vlaques ugarci gravitaient à cette époque
autour des localités Ljubomir et Nevesinja, alors que les Vlaques burmaz avaient pour centre
l'actuelle Stoca. Au commencement du XN° siècle, les Vlaques ugarci et burmaz étaient les
vassaux du roi de Bosnie, mais bien avant 1419 ils étaient entrés sous la domination du due
Sandalj. Quant A la raison qui a determine la redaction d'un tel document, on n'a pas pu la
préciser jusqu'à present. Peut-etre faut-il l'attribuer A la position de ces o katun lors du conflit
du due Sandalj avec le roi et avec Radoslav Petrovid, conflit qui s'acheva avec la victoire
du premier.

Les dipltimes nobiliaires montrent que les princes faisaient des dons à leurs nobles, qui
en faisaient de meme au profit de leurs vassaux. Ces memes dipleomes confirment le s serment
au prince s. L'historien A. Solovjev estime que o le serment dans la société féodale est un ser-
ment bilateral, des vassaux vis-à-vis du suzerain et vice-versa s. A ce trait caractéristique
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de la féodalité occidentale, il trouve un pendant dans la société bosniaque, bien qu'il attire
l'attention sur le fait que les textes des serments de vassaux ne s'y sont pas conservés. Au
p6le opposé, S. Kirkovié affirme qu'en Bosnie et dans les pays voisins cette sorte de conventions
bilatérales n'avaient pas cours et que le serment de fidélité au sens occidental du terme était
inconnu.

Aussi, les serments de fidélité des chefs de e katun * Obrad Boroevié et de Nenko Kraisaljié
sont des documents uniques, par leur formulation et leur teneur. Il ne saurait Ore question de
s'en servir pour tirer des conclusions plus amples quant aux relations de vassalité en Bosnie
médiévale et ceci pour la bonne raison qu'il s'agissait des Vlaques, qui constituaient une caté-
gorie sociale A part. D'autant plus, que la rédaction des documents respectifs a été concue
dans des termes fort généraux, avec la seule précision que si les chefs des katun s ou quelqu'un
des leurs, pour quelque raison inconnue, failliraient à leur serment, cette infidélité sera prouvée
par les bont viri (donc Sandalj n'était pas mandaté pour reconnaitre leur éventuelle culpabili-
té). L'obligation des s hommes vertueux n'était d'ailleurs que de constater l'infidélité, car
la peine était déjà prévue : c'était une amende de 1000 ducats, n'importe le degré et la nature
de leur infidélité.

Le document mentionnait le nom de 11 garants solidaires avec le débiteur hypothétique
pour le paiement de l'amende, ce qui donne un chiffre de douze personnes, de méme que dans
les dipl6mes nobiliaires. Parmi le garants, deux personnes portent le méme nom de Boroevié
et deux autres ont pu 6tre déterminées, A partir des documents des archives de Dubrovnik,
comme étant aussi des Ugarci. L'auteur suppose que les autres garants devaient également faire
partie du meme groupe de Vlaques ugarci, alors que les garants du deuxième groupe apparte-
naient aux Vlaques burmaz.

Il s'ensuit que les chefs des Vlaques étaient assimilés aux nobles de l'état bosniaque.
Inutile de souligner done l'importance toute particulière de tels documents pour l'étude de la
situation des Vlaques, ainsi que des rapports sociaux dans la Bosnie médiévale.

P.M.

J. E. IVONIN, Ha npeaucmopuu eocmourtoeo eonpoca e nepeoii, no40eune XVI 'mica
(Ane.aus u Opanno-mypeqnuti coma) ,,BecTinnt ffemmrpancHoro Ymmepurre'ra"
N° 2, 1974, p. 62-66.

L'auteur s'attaque à un aspect moins connu des relations internationales, c'est-h-dire
A la place que le Sud-Est européen a occupée dans la politique extérieure de l'Angleterre dans la
première moitié du XVI° siècle. L'étude de la correspondance diplomatique a permis A, I. E.
Ivonin de modifier la vision classique de l'historiographie concernant l'attitude de la diplomatie
anglaise dans cette zone. Les résultats de son enquéte sont d'autant plus intéressants que bon
nombre d'ouvrages persistent A avancer le point de vue selon lequel, avant le règne d'Elisabeth
Tudor, l'Europe du Sud-Est n'est pas éntrée dans la sphère des praoccupations de la diplomatie
anglaise. Il aurait fallu, comme le démontre l'auteur, détacher l'attitude des facteurs politiques
anglais face au problème de l'Empire ottoman, edpartant plutOt de leur position A l'égard de la
politique des Habsbourg et de l'alliance franco-turque, que de leur position face à la Porte.

En somme, l'attitude de l'Angleterre face aux problèmes du Sud-Est européen s'est pré-
cisée à travers les tentatives d'établir des contacts avec Jean Zapolya, l'adversaire de Ferdinand
A la couronne de Hongrie. Au cours des contacts, animés des deux atés, l'attitude de Henri VIII
envers la lutte de Ferdinand et de Jean Zapolya n'a cessé d'évoluer ; la diplomatie anglaise a
accordé graduellement une attention accrue à un factetu particulièrement important dans ce
contexte surtout après la bataille de Mohacs de 1526 c'est A dire à l'expansion de l'Empire
ottoman de Soliman le Magnifique. L'auteur conclue que vers la fin de la quatrième décennie
du XVI8 siécle, quand les traits essentiels de la politique anglaise envers l'Empire ottoman
se trouvaient definies, à partir de ce moment on peut parler d'une attitude anglaise concernant
le problème oriental.
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AFRODITA ALEXIEVA, La litterature scolaire pendant la Renaissance bulgare et la littérature
pédagogique grecque de la première mottié du XIX s. (jusqu' et la guerre de Crimee), Etudes
balkaniques », n° 3, Sofia, 1972, pp. 32-49.

C'est un aspect interessant des débuts de l'enseignement national bulgare, dans la pre-
mière moitié du XIXe siècle que nous offre cet article d'Afrodita Alexieva. On y fait connaissance
avec une période de transition de l'école slave ecclésiastique à l'enseignement lalque que récla-
malt les progres de la bourgeoisie commerciale et artisanale. C'est sur l'emploi de la littérature
scolaire grecque par les Bulgares que s'arrete l'auteur, ainsi que sur le degré de l'influence
exercée par celle-ci sur les différents auteurs de manuels bulgares de l'époque. Deux étapes se
laissent voir : la premiere, d'un caractere plus uniforme, avait en vue surtout les manuels
indispensables (abécédaires, grarnmaires, tables d'enseignement mutuel), tandis que la seconde
revét un aspect plus varié, plus différencie, embrassant plusieurs domaines scientifiques (géo-
graphie, histoire, arithmétique).

On établit, d'une part, la liste des principaux cuvrages pedagogiques grecs utilises par
les intellectuels bulgares (1"ExXcy&pLov ypatxtx6v, de Darvaris, 'ArrXot3v cayocßzyrciptev,
'AMpakrciptov xpiry.ov de M. Hristides, Mai+ i,vcc-coc Stee -rck Italaczç de Const. Vardalahos
XplawoOeta. d'Anteine Vyzantios, ainsi que des iraductions grecques de Fr. Soave, Campe
etc.) et l'on examine, d'autre part, la place qu'ils tiennent dans la serie de livres scolaires bul-
gares qui s'en sont inspires. Comme de juste, aux imitations serviles, calquées sur le modele
grec, suivent des adaptations de plus en plus indépendantes, dans lesquelles l'initiative des
auteurs bulgares gagne en importance. L'auteur insiste &vantage sur l'Abécédaire de Beron
et sur ses sources et, tout en enregistrant les opinions d'Al. Iordan et de Const. Velichi sur
l'emploi fait par Beron, à Brasov, des abécédaires roumains de Transylvanie, elle constate que
les ressemblances devraient etre attribuées à une pratique commune des abecédaires grecs,
russes et roumains. C'est pourquoi l'imitation par Beron du modele grec (Darvaris) lui semble
plus plausible. Le meme manuel de Darvaris a été utilise par Najden Joanovid et Neofit Bozveli.
L'abécédaire de M. Hristidis, paru A Bucarest en 1836, a été imité entre autres originaux
grecs par Rajko I. Blagkov, qui l'a adapté aux nécessités de l'enseignement bulgare. Les
mdmes efforts de bulgarisation du contenu apparalt chez S. Radulov et C. Fotinov. D'une
qualité supérieure est la traduction donnée A la Hristoithie de Vizantios par Rajno Popovie, qui
évite l'influence des expressions grecques et ajoute des explications lgt di le texte est moins
explicite.

Toute une categoric de manuels bulgares est formée par les grammaires, dictionnaires,
méthodes et guides de conversation servant A l'enseignement du grec, mais la plupart scnt restés
en manuscrits. La méthode allilodidactique que Neofit Rilski avait apprise A Bucarest
fut tres efficace pour le développement de l'école bulgare nouvellement créée. Selon l'auteur,
cette méthode a probablement eu recours A des modeles grecs, puisque le manuel conserve dans
les archives de Rilski est en langue grecque.

On souligne pour conclure l'importance de la littérature scolaire grecque traduite
en bulgare, en tant que véhicule des connaissances laiques et des acquisitions de l'instruction
européenne. Remarquons aussi que cette enquete si bien menée dévoile, à plusieurs reprises,
la participation roumaine au phénomene analyse. Tout d'abord, le r6le de l'Académie prin-
ciere de Bucarest dans la formation des intellectuels bulgares. En second lieu, l'activité de l'im-
primerie roumaine, dont les freres Hristidis et Petru Beron furent les actifs représentants. Et
enfin, n'oublions pas le climat intellectuel de la capitale valaque, qui offrait aux freres Mustakov,
A N. Rilski, R. Popovie, At. Kipilovski et A d'aptres intellectuels emigrants bulgares, un terrain
si favorable it leurs actions culturelles. Leurs mémoires et leurs correspondances en témoignent
d'ailleurs souvent. L'étude d'Afrodita Alexieva a done un caractere sud-est europeen tres
marque, illustrant l'étape passionnante de la formation des cultures modernes dans cette
zone.

C. P.D.

MANJO STOJANOV, Codices graeci manuscripti Bibliothecae `Cgrilli et Methodir serdiciensts.
Sofia, Nauka Iizkustvo, 1973, 206 p.

Les descriptions minutieuses des 148 manuscrits grecs conserves aujourd'hui dans la
Bibliotheque Cyrille et Méthode' de Sofia assurent tt ce précieux instrument de travail une place
insigne parmi les contributions recentes à l'histoire du livre dans le Sud-Est européen. Manjo
Stojanov offre au lecteur toutes les données nécessaires avec une précisicn exemplaire. Les pieces

www.dacoromanica.ro



A.D.

7 NOTICES BIBLIOGRAPHIQUIES 609

sont distribuées en plusieures categories qui peuvent etre regroupées, selon le contenu, en livres
rituels, livres didactiques et varia ; il nous semble evident, par exemple, que les Psaumes'
peuvent etre englobés aussi bien dans la catégorie 'parties de la Bible', que dans celle des `libri
liturgici'. Ecrits en Bulgarie ou utilises dans les institutions culturelles de ce pays, toutes
ces pieces temoignent de la multiplication graduelle des activités intellectuelles : les manuels
scolaires datent du XIV siécle (livres d'arithmétique, géographie, grammaires, etc.). D'un
interet particulier nous semble etre la copie des vers de Hristopoulos (136) et le poeme de
Gregoire Parlicev, `Skenderbeg' (135). S'y ajoutent 6 manuscrits latins, 4 allemands, dont trois
médicaux, 3 italiens, 1 arménien, 1 géorgien et 6 roumains ; parmi ces demiers, un 'Paterikon'
de Nicolae GrAmAticul, de 1686, une chronographie de 1782 et un manuel de correspondance
commerciale, de 1864.

A.D.

Dans le tome VII (1974), récemment paru, de s Studii si materiale de istorie medie , plu-
sieurs articles retiennent l'attention de l'historien du Sud-Est européen. Tout d'abord, l'étude
qui renouvelle notre image du passé et qui ouvre des perspectives enrichissantesaux analyses
faites sur la vie des hommes aux siècles révolus, en partant d'une enquete sur l'émotivité du
paysan dans le climat d'insécurité crée par les luttes et abus propres A la formation socio-écono-
mique féodale et sur la genese des mentalités révolutionnaires : Florin Constantiniu, Aspects
de la mentalité collective paysanne dans la société médiévale roumaine. Un long rapport adrésse
par Aloisio Gritti i Soliman le Magnifique, en 1534, reproduit en turc, et traduit en roumain,
rend compte des tentatives de la Porte de s'assurer la paix en Transylvanie, oil s'affrontaient
les forces de Jean Zapolya et de Ferdinand de Habsbourg, et des troubles qui agitaient la Vala-
chie, A une époque ou la pression ottomane augmentait ; émissaire ambitieux, Gritti se heurta
au prince regnant Vlad VintilA et perdit sa tete A Media, la meme année : Aurel Decei, Aloisio
Gritti au service du sultan Soliman le législateur, d'aprés des documents lures inédits. Une presen-
tation dense precede l'édition de L'art judiciaire' de Dimitri Panaiotachi Catargiu, léttré et
dignitaire qui s'intéréssa aussi A la science de gouvernement que Real de Curban proposait A
ses contemporains ; l'article est signé par Gh. Cront. D'un importance particulière s'avere
la presentation de quelques Manuscrits slavo-roumains dans des bibliotheques de retranger par
Damaschin Mioc.

A.D.

L'Institut universitaire de hautes etudes internationales de Geneve et l'Institut d'his-
toire des relations internationales contemporaines de Paris viennent de publier le premier fas-
cicule d'une nouvelle revue 'Relations internationales', sous la direction des professeurs Jacques
Freymond et Jean-Baptiste Duroselle. Plusieurs articles s'occupent des relations entre 'milieux
d'affaires et politique étrangere' dans un contexte vraiment européen. R. Poidevin, Fabricants
d'armes et relations internationales au début du XX° siécle, met en lumiere les étroits rapport&
entre marchands de canons et gouvernements occidentaux dans leur poussé vers l'aire sud-est
européenne ; les matériaux d'archive démontrent que `malgré les critiques qu'ils peuvent adresser
aux grandes firmes, les gouvernements les soutiennent trés énergiquement A l'étranger, exervant
un chantage politique, financier auprés des capitales exangeres ou encourageant les campagnes
de presse ou favorisant des operations déloyales menées par les représentants des firmes A l'étran-
ger. La seule barriere que les gouvernements ne consentent pas A franchir : les intérets de
politique générale qui peuvent commander l'abstention'. J. Thobie s'occupe de L'emprunt otto-
man 4% 1901-1905: le triptyque Finance-Industrie-Diplomatie, pendant que A. Fleury nous
restitue les phases de La penetration économique de l'Allemagne en Turquie et en Iran aprés la
premiere guerre mondiale; rimpact de revolution des structures économiques sur les échanges com-
merciaux. Dans L'Allemagne el la Roumanie cl rautomne 1938: economie et diplomatic, Philippe
Marguerat utilise une documentation solide et met en lumière les machinations de la diplomatie
nazie, qui en provoquant et en jouant des divergences entre la Hongrie et la Roumanie s'est
efforcée d'arracher A cette derniere d'importantes concessions économiques, quitte it mener
les Balkans au bord de la guerre. D'autres contributions substantielles apportent leur soutient
au but que les directeurs avouent avoir fixé A cette revue qui offre une lecture captivante
`L'histoire des relations intemationales nous aide A comprendre le monde oil nous vivons. Notre
but est d'aider A cette comprehension'.
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Romano-Arabica. Edited by M. Anghelescu. Bucharest, 1971, 132 p. (Roumanian Association
for Oriental Studies).

Consacré en tout premier lieu aux relations roumano-arabes, ce premier tome d'une série
.qui s'annonce pleine de promesses témoigne des multiples aspects des rapports devenus tradi-
tionnels de la Roumanie a vec les pays arabes. Il souligne l'importance des sources arabes pour
l'histoire, la culture et la littérature roumaines, tout en faisant aussi place aux contributions
des jeunes spécialistes roumains a l'étude du domaine si vaste de la philologie arabe.

Bien que représentant des aires et des cultures differentes et assez eloignées dans l'espace,
les deux elements de ces rapports le peuple roumain et la Roumanie d'une part, les peuples
et pays arabes de l'autre ont souvent renoncé aux intermédiaires pour nouer des liens directs.
Or, ces liens, cette connaissance mutuelle directe tiennent a un domaine encore peu explore
malgré sa richesse.

L'activité de la chaire de langue et littérature arabe, à la Faculté des langues et littera-
tures romanes, classiques et orientales de l'Université de Bucarest, ainsi que celle de l'Associa-
lion roumaine d'études orientales ont eu pour résultat de créer un noyau dc recherche comptant
un certain nombre de jeunes arabisants enthousiastes. Ce n'est lit d'ailleurs que la reprise d'une
activité déja ancienne (de plus de 250 ans), puisque les cours d'arabe figurent pour la première
fois aux programmes d'enseignement des Academies princieres de Bucarest et de Iassy.

Des aspects divers de l'histoire économique ou politico-diplomatique sont abordés dans
les articles du present volume, qui traitent aussi des rapports littéraires ou fournissent des
-contributions roumaines aux ètudes arabes. De vieille tradition sont entre autres les liens com-
merciaux avec l'Egypte, ainsi que l'intéret des Roumains à regard de ce pays : ils remontent
a l'époque où, bien que jouissant d'une large autonomie, ces pays n'avaient pas encore accede

leur indépendance. Le reflet de cet intéret se retrouve dans les divers mémoires et relations
de voyage. 11 constitue aussi l'objet de l'article qui ouvre le volume, <la au professeur C. C. Giu-
rescu : Romanian Trade Relations with Egypt until 1914, avec le très intéressant échange de
lettres entre le prince regnant Alexandru loan Cuza et le vice-roi de l'Egypte, Ismail-Pacha,
reproduit en annexe. Deux autres articles apportent des contributions précieuses au domaine
<les relations politico-diplomatiques, à savoir : C. Botoran, Sur l'histoire des relations roumano-
egyptiennes entre les deux guerres mondiales et Valentin Ursu, Sur l'histoire des relations de la
Roumanie avec les Pays arabes de l'Afrique du nord. L'opinion formulée par V. M. Beylis dans
Vostanye istoeniki Po istorii narodov jugo-vostoenoj i central'noj Evropy, t. II, est ralliée par
Aurel Decei et Virgil Ciociltan en ce qui concerne la population zvalah mentionnée par l'historien
Mutahhar al Maqdisi du Xe siecle ; d'apres ces auteurs, le terme en question ne saurait etre
-corrigé en tvala# (peuples de la Volga), car il s'agit en réalité de l'ethnonyme Valaque. Le pro-
bleme de la place réservée aux contes arabes dans les livres populaires roumains est repris
par M. Angelescu, dans son article (Une vision de la spiritualité arabe d &avers les conies roumains
.d'origine orientale).

Parmi les contributions roumaines aux divers aspects des etudes arabes, il convient de
signaler les articles de Grete Tartlers, Versuch einer Interpretation der Qasida von Imru-1-Qais
-et de Nadia Anghelescu, Arabic diglossia and its methodological implications, ainsi que l'article
sur un theme de lexicologie, traitant de la terminologie technique de l'industrie des construc-
tions signé par N. Dobrisan, Technical terminology of Building Site (Iraq).

Enfin, le volume s'acheve avec une bibliographie selective tres utile. Rédigée par
M. Anghelescu et I. T. BAdicut, elle englobe d'une part des etudes arabisantes (d'histoire,
bistoire littéraire et linguistique) et d'autre part les traductions roumaines des ouvrages de la
littérature arabe classique ou des litteratures arabes modernes.
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